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ILLY 


DANS LA GUERRE DE TRENTE ANS, 


PAR 


de Pr. Pnno KLorr. (*} 


Peu de temps avant sa mort, le comte Nesselrode, 
chancelier à la cour de Russie, écrivit en francais à un 
de ses amis à Saint-Pétersbourg, fes paroles suivantes, 
à-propos de l’ouvrage de M. Onno Klopp, intitulé : Frédé- 
ric Il, roi de Prusse, et la nation Allemande (2), publié 
en 1860 : 


MOXSIELR, 

J'ai l'honneur de vous restituer avec mille remerciments le très curieux 
ouvrage que vous avez bien voulu me prêter. J’atoue que je n’aime pas 
trop qu'on démolisse la renommée des grands hommes de l'histoire. 
Malgré cela, je crois que le livre de Klopp pourrait exercer aujourd'hui 
une influence tres utile, si les vérités qu'il renferme, sont appréciées 
surtout en Prusse, car hors d'une forte et sincère union eutre elle et 
l'Autriche , point de salut pour l'Allemagne. 

Veuillez, etc. NESSELRODE. 


Ge billet concernant un des ouvrages de l'auteur de 
eTillys est d’une très haute importance (3). L'homme 
d'Etat y avoue franchement, que les vérités [es plus 
utiles à [a société, ne peuvent souvent être mises au 
jour qu'en démalissant la « renommée » de quelque «grand 
homme, » : 


(1) Tilly ine dreiszsigjihrigen ÆAriege, von Onno Klopp! Stuttgart 
1861, 2 vol. XXVIIL, et 10:50. # 4 : a. 

 kecteur se rappelle peut-être qe M. Klepp est l’aflicier qui s'est rendu 
Célèbre dans la guerre civile en Allemagne, en 1866, comme porleur des 
he l'armée des Ilanovriens à celle des Eavarois, 

2 Friedrich, RAônig Ton Preussen, und die deutsche Nation : 
Sehaffhausen, Fr. Hurter, IK6N. - 

(51 Le journal catholique Die Æô!nische Blatter (Les feuilles de Colo- 
ne) répond de l'authenticité de ce billet, que la rédaction de ce journal a 
eu sous les yeux, et qu'il a publié daus son numéro du 21 no.cmbre IXC3. 
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C'est là un des avantages du temps où nous vivons, 
que lhistorien acquiert de plus en plus la liberté de se 
prononcer avec une pleine et entière vérité sur les hom- 
mes et les faits, et n’a plus besoin de cacher ses pensées 
sur certains personnages en réputation, sous une forme 
mensongère et servile. Non seulement la science histori- 
que y gagne Journellement, mais c'est avant tout le 
Christianisme qui en recueille les fruits. Les taches, qui 
souillent les caractères des grands hommes de l’histoire, 
ne ternissent en rien la blancheur du vêtement de l’é- 
pouse du Christ: nous pouvons hardiment les mettre au 
jour. Ne nous laissons plus aveugler par un faux patrio- 
tisme pour excuser, pour défendre mème les erreurs de 
nos pères. Cela n’a été fait en histoire qu’au détriment 
de sentiments ct d'intérêts beaucoup plus élevés. Regret- 
tons, si l’on veut, avec M. Nesselrode, de voir dispa- 
raitre l’auréole dont une tête nous semblait à jamais 
couronnée : la vérité seule sera la glorification la plus 
belle du Christianisme ; laissons l’exaltation mensongère 
à ses adversaires. Séparons de plus en plus l’histoire de 
la poisie, le fait de la tradition, et avec de la bonne 
foi nous parviendrons là où nos ancètres aveuglés par 
l'esprit de parti et les ambitions politiques n’ont pu 
arriver. 

Toutes les histoires de la guerre de trente ans offrent 
des exemples frappants à l'appui de ce que nous venons 
d'avancer. La gloire de Gustave Adolphe, le soi-disant 
« missionnaire de la vérité Evangélique », et aussi celle 
du grand maréchal de l’armée impériale, Wallenstein, 
son adversaire « catholique », ont pàli après l’exameu 
plus approfondi de leurs œuvres; au contraire celle de 
Tilly, le général en chef de la ligue catholique, le hé- 
ros vérilablement chrétien, ravonne de jour en jour d'un 
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plus vif éclat. De notre temps seulement les hommes ont 
commencé à être placés dans leur véritable Jour. 

Ce fut l'historien Gfrürer, qui, en 1837, prit l'i- 
nitiative dans cette matière, en révélant le véritable 
caractère du roi de Suède. Armé du fer tranchant de sa 
critique, fort de sa probité d’historien, il commença à 
déraciner, comme des troncs vermoulus, les préjugés 
vivaces qui s'étaient accumulés autour du nom du vail- 
lant et rusé Gustave Adolphe. Il avait alors à braver lin- 
dignation de ses coreligionnaires protestants, pour qui 
Gustave Adolphe était encore une idole (1). L'étude des ar- 
chives allemandes, commencée seulement vers le milieu 
de notre siècle, lui avait procuré les matériaux pour son 
histoire (2). Maintenant, depuis que le passage est frayé (3) 
à travers des obstacles multipliés provenant, soit des 
passions, soit des animosités religieuses, un noble cou- 
rage a passé dans les rangs des savants allemands, hom- 
mes de cœur et de probité (4), pour célébrer les héros 
de leur patrie, qui ont combattu dans la gucrre de trente 


a ————— 


1) Déjà en 1640-1646, Khivenhuller, (l'ambassadeur autrichien à la cour 
d'Espagne) avait publié ses {nnales Ferdinandei pour servir à l'éclaircis- 
sement de l’histoire de l'Autriche; Jos. Ludolff écrivait Le grand théâtre 
du monde, publié à Francfort en 699. Mais ni ceux-ci, ni Piasère dans ses 
Chroniques, ni Abelin avec ses continuateurs du Théâtre Européen, quoi- 
etousRt 17e siecle, ne pouvaient suffisamment éclaircir l'histoire de leur 

ps. L'esprit de arli et le fanatisme religieux dirigeaient presque toutes les 
Numes. D'autres étaient ouvertement à la solde de Gustave; comme Henkel, 
auteur de Za guerre de Gustare Adolphe, publiée à Stettin en 1651; Span- 
heim, qui écrivit en français /e soldat suédois, dont la première partie parut 
déjà en 1652; Chemnitz, l’auteur dévoué à la cause de Gustave, qui publiait 
en 1648 à Stettin La guerre suédoise ; mème les commentaires de Puffen- 
dort, ARE ne suffisaient pas à écarter toutes les erreurs. 

(2) C'est ainsi que Rommel avait travaillé pour la Hesse, Wolf et Breyer et 

articulièrement C. M. von Aretin, avaient fouillé les archives de la Bavière ; 

- À. Muller celles de l'électorat de Saxe. . 

(5) Pendant la vie de l’auteur, ont paru 2 éditions de son « Gustave Adol- 
que: » La quatrième, revue par M. Klopp, vient de paraître chez le même 

diteur, A. Krabbe, à Stuttgart. 

(4) Hurter, l'historiographe de l'Empereur d'Autriche, avait commencé 
son NT gigantesque sur Ferdinand Il, une dizaine d'années après la 
première édition de « Gustare Adolphe » Hammer-Pur:stall publia ensuite 
sa biographie du cardinal Clesl. M. Menzel publia l'histoire de toute la 
guerre de trente ans (Breslau, 1859. 3 vol.) ; Leo, à Halle, écrivit la con- 
tinuation de l'ouvrage de Gfrôrer : Æisloire de la qnuerre de trente ans, 
depuis la mort de Gustare Adolphe (Stuttgart, 1842, 2? vol.) 
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ans le «missionnaire» suédois, et pour flétrir ceux qui, 
trohissant leur pays, ont sacrifié à un roi étranger leurs 
armes ct le bonheur de leurs sujets. 

En Belgique, M. de Villermont publia, en 1859, une 
biographie de Tilly, dans laquelle il avait rassemblé tou- 
tes les découvertes déjà faites sur la vie de ce grand 
homme, en y ajoutant les résultats d'une étude spéciale 
faite dans les archives de Bruxelles. 

Avant M. de Villermont aucan historien n'avait donné 
un tableau aussi vrai ct aussi complet de Ia vie de ce 
béros catholique. Il appartient spécialement à M. de Vil- 
lermont d’avoir mis au jour la correspondance de l’em- 
pereur Rodolphe avec l’archiduc Ernest, gouverneur-gé- 
néral des Pays-Bas, concernant « l'officier Tilly », dont le 
mérite était mieux connu à Prague qu’à Bruxelles (1). 
En Allemagne, l’auteur a trouvé généralement toute l’ap- 
probation que son ouvrage méritait: une traduction à 
suivi presque immédiatement l'édition françmse. 

La Revue belge et étrangère a publié suffisamment des 
détails sur la vie et les travaux de M. Klopp en général, 
pour nous dispenser d'en donner un apcrçu à nos Îcc- 
teurs (2). Nous passons donc immédiatement à l'ouvrage 
mème , qui a un intérêt plus particulier pour les Pays-Bas. 

Il est écrit en deux volumes, comme nous Findiquions 
plus haut, de plus de 500 pages chacun, d'une impres- 
sion très serrée à petit caractère (3); de sorte qu’en 
étenduc il dépasse de la moitié l'ouvrage de M. de Vil- 
lermont. Rendant toute justice à celui-ci et faisant un 


(1) Klopp, Tilly, 1,64: «Parce que le récit de cette relation est un des 
mérites spectaux de l'ouvrage de M. de Villermont, je ine borne à y renvoyer 
le lecteur. » P.7et suiv. 

EL Voir le numéro de décembre, 1862, ait. de M. de RBorchgrave. 

3) M. F. Keym a pur une édition abrégée de l'ouvrage de M. Klopp, 
sons le méme litre: Tilly in driessigiahrigen Ariege, nach D' 0. Alopp 
bearbeitet. — Fribourg, Herder, 1865. 
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usage reconnaissant de ses études d'archives, M. Klopp 
enrichit ces données en suivant de près toutes les ac- 
tions et les traces des hommes, qui ont influencé sur 
la carrière de notre héros. Gfrôrer, de Villermont ct Klopp 
se complètent remarquablement dans cette matière. 

Ce qui caractérise l’œuvre de Gfrürer, par rapport à 
Tilly, ce sont les preuves qu’il donne pour mettre au 
jour comment le général a été souvent la dupe des ja- 
lousies des cours d'Autriche et de Bavière. Ce qui est 
surtout propre à M. de Villermont, hormis la correspon- 
dance nommée ci-dessus, c’est qu’il a mis au jour com- 
ment le généreux héros a été mal secondé par l'infante 
Isabelle, quoiqu'il lui fit entrevoir les dangers qui ré- 
sulteraient, pour les provinces, de sa conduite indécise. 

À M. Klopp revient l'honneur d’avoir prouvé à l’évi- 
dence, que Tilly est devenu la victime du fanatisme, 
qui inspirait la politique du roi de Suëde. 

Puis M. Klopp nous démontre plus en détail le rôle im- 
portant que l'argent ct les troupes des Etats-Généraux de 
la Hollande ont joué dans les troubles de l'Allemagne ; 
comment ils ont contribué à faire continuer la guerre, 
étant respectés ou plutôt craints à tel point, que Tilly dût 
arrêter son armée, lors de la ‘poursuite de Mansfeld, à la 
frontière hollandaise, parce que la Ligue appréhendait 
une guerre ouverte avec les Hollandais. 

Cette pensée excite l’indignation de M. Klopp jusqu'à 
lui faire dire : « Ce sont eux, les Hollandais, eux prin- 
vipalement , qui n’ont cessé d’exciter et de faire sans 
interruption la guerre sur le terriloire allemand. » C'est 
trop fort, beaucoup trop absolu, quoiqu'il y ait du vrai 
là dedans. 11 est exact que les Hollandais ont commencé 
à promettre à l'ambassadeur du duc de Wurtemberg, 
Benninghausen de Walmerode, la somme mensuelle de 
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50,000 florins pour une levée de troupes contre l'Em- 
pereur (1), qu'ils ont instigué le roi de Danemarck, 
Chrétien IV, à la guerre et qu’ils ont fait ensuite une 
convention avec lui à cette fin (2), qu'ils ont continué 
à donner du secours en argent au roi Frédéric V 
de Bohème (3), et qu'ils ont aidé et défendu lin- 
_digne Monsfeldt, pour autant qu’il était en leur pou- 
voir (#). Cependant malgré tout cela ils économisaient 
sur toutes les sommes à payer, et ne risquaient pas 
légèrement leurs troupes, se contentant plutôt d’éloi- 
gner l'ennemi de leurs frontières que de s'inquiéter du 
succès de la cause de « l'Evangile » (5). Les Etats-Gé- 
néraux étaient persuadés que Île roi de Suëde ne faisait 
pas une guerre religieuse en Allemagne, mais tendait à 
un but politique au détriment de l'Autriche. Ils lécri- 
vent distinctement à Louis'XIIT (6), quoique peu de 
temps avant cette lettre des émissaires hollandais eùs- 
sent prèché en Allemagne la guerre religieuse pour ser- 
vir la sédition de la Bohème contre l'Empereur. 

Voilà ce que fit aussi Gustave Adolphe, mais plus en 
grand. Devant le conseil de guerre en Suède, pour per- 
suader à l'assemblée de lui concéder la levée d’une 
armée en vue de faire une invasion en Allemagne, il 
prouvait que l'intérêt de l’humanité et de la cause « évan- 
gélique » étaient en jeu, parce que en Allemagne, dit-il, 
les catholiques et les réformés se détruisent les uns les 


697. 
5) Voyez Gfrôrer. « Gustare Adolphe », 3° éd. p. 589 ; 4e éd. p. 354. 
6) Klopp, Tülly, 11, 3% : « Hoewel het notoyr was... ende genoechsaem 
kennelyck, dat het oorloge in Duytsland geen oorloge van Religie, maer van 
Staet, ende tegen het Huys van Oostenryck is » , etc. 
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autres. Îl veut aller mettre fin aux dangers dans lesquels 
se trouvent ses frères dans la foi. C’était là son programme 
à sa descente sur les côtes de l'Allemagne. Mais tout en 
se posant comme Île défenseur de sa foi, il s’efforça de con- 
vaincre la cour de Rome, Richelieu et les Etats-Généraux, 
qu'il ne s’agissait que d’une guerre politique, de sorte 
que, lorsque les cardinaux espagnols voulaient engager 
Urbain VII à former une alliance générale des Etats catho- 
liques contre le conquérant suédois, le Pape répondit: 
qu'il était prêt à conclure tout traité dans l'intérèt de la 
religion catholique, mais qu'ici il ne s'agissait pas de cela. 

« Seuls les intérêts de la maison d'Autriche sont en jeu, 
dit.1l, de laquelle j’ai à me plaindre Lien gravement (1). 

Mais il ne fut pas fort facile à Gustave de faire croire 
aux Allemands qu’il venait se méler de leurs affaires par 
pur intérêt religieux. Aucun des princes protestants ne 
s'allia immédiatement avec lui, à son entrée en Allemagne. 
« Les protestants allemands, dit M. Klopp, ne voyaient 
aucun danger, menaçant leur religion, du côté de l’Em- 
pereur ou de la Ligue, de Wallenstein, ou de Tilly, avant 
l’arrivée des Suédois sur le continent. Les officiers ct les 
soldats de Wallenstein, quoiqu'on se plaignit de leurs 
pillages, ne furent accusés d'aucune oppression reli- 
gieuse. Et, quant à l’armée de Tilly, où il y avait une 
caisse mieux garnie, et plus de discipline que dans celle 
de Wallenstein, toute oppression de ce genre lui était 
encore plus étrangère. Tilly désigna mème un ministre 
protestant pour prècher à ses soldats réformés. En un 
mot, M. Klopp le prouve par des citations de tous les 
partis, pendant les dix premières années de la gucrre, 


es 


(1) Klopp, IL, 395. 
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les princes, les Chambres, aussi bien que les villes pro- 
testantes ont déclaré ouvertement qu'ils n'avaient rien 
à craindre pour leur religion ni de la Ligue ni de l’'Em- 
pcreur. Gette disposition n'échappa pas à la perspicacité 
de Gustave, à son entrée en Allemagne. If n’avait ren- 
contré dans la Poméranie aucune sympathie pour sa 
personne, comme soi-disant défenseur de la « liberté de 
conscience. » La méfiance au sujet de la droiture de ses 
intentions remplissait tous les cœurs. Ses troupes, mal 
reçues par toutes les villes, vivaient de pillage. Les Al- 
lemands ne croyaient pas à la sincérité de sa mission. 
Pour atteindre son but, il lui fallait éveiller le fanatisme 
des deux partis d’une manière ou de l’autre : il ne put 
micux y parvenir qu'en compromettant les chefs du parti 
cotholique et en rendant Tillv, le plus irréprochable 
d’entre eux, et son armée bien disciplinée, aussi odicux 
que possible aux yeux des non-catholiques. Il joua son 
jeu avec une malice exemplaire. C’est le plus grand mérite 
du livre de M. Klopp, d'avoir mis au jour, pour la pre- 
mière fois, avec les preuves les plus éclatantes, cette 
tendance des machinations du conquerant suédois. 
Depuis l'arrivée de Gustave en Allemagne, Tilly ne 
désirait pas mieux que de lui livrer bataille, tant il avait 
de la contiance dans la supériorité, Ja vaillance, l’ardeur 
de ses troupes, et l'avantage de sa position, vis-à-vis de 
l'étranger. Gustave, au contraire, connaissant les talents 
militaires de son adversaire, évitait partout le combat 
en pleine campagne. Et ce n'était pas à tort: car, il en 
faisait journecllement l'expérience, une seule bataille ga- 
gnce par Tilly, qu'il craignait (1), pourrait veiller le 


(1) Klopp. 1, 235. 
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patriotisme des Allemands, de manière à les faire sc Île- 
ver en masse contre l’envahisseur, et le chasser d'un seul 
coup du pays. Tilly résolut enfin de se concentrer sur Mas- 
debourg. Cette ville, quoique protestante, n'avait encore 
pris aucune part à la guerre contre l'Empereur; elle avait 
au contraire secondé Îles plans de guerre de Tillv (1). 
Mais peu à peu s’était formé dans la ville un parti démo- 
cratique hostile à l'Empire. Ce mouvement était secendé 
par l'administrateur de Magdebourg, le margrave Chré- 
tien Wilhem de Brandebourg, qui ne fit qu’exécuter les 
ordres de Gustave. Tilly voulut en punir les auteurs, ct 
attendre à cette forteresse arrivée du roi, comptant 
que celui-ci, désirant profiter de Ja disposition, avanta- 
geuse pour sa cause, qui commençait à se faire Jour parmi 
les bourgeois, ne tarderait pas — en généreux défenseur 
des opprimés — à venir délivrer les Magdebourgeuis, 
quoiqu'ils étaient encore loin de suivre les conseils du 
Suédois tendant à une sédition générale contre l'Empe- 
reur (2). Tilly pensait aller à sa rencontre alors, ct lui 
livrer bataille dans les plaines de Magdebourg. 

Le roi a su profiter de ces circonstances avec une 
perfidie dont Tilly lui-même ne le croyait pas capable. 

Premièrement il mit la presse à l'œuvre pour seconder 
ses desseins , et rassurer de plus en plus, et avant tout 
la cour de Rome, sur ses intentions. Spanheim, un savant 
de naissance allemande, né dans Île Palatinat, alors 
professeur de théologie à Genève (plus tard à Levde), 
fut engagé par Île roi à écrire en français un récit de sa 
campagne en Allemagne, sous le titre de « Le soldul sué- 


A Klopp, Il, 183. 
(2) Ib. p. 221, 
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dois », dont la première partie parut déjà en 1632, l’année 
après le sac de Magdebourg. Ge livre avait spécialement 
pour but de donner satisfaction au Souverain-Pontife et 
aux pays catholiques, sur les intentions de Gustave, qui 
n'étaient, disait-il, que purement politiques et dirigées 
contre la maison d'Autriche, « Les amis de l'Empereur 
ont grandement tort, continue-t-il, de prétendre qu'il 
s'agit ici de la religion, et que Gustave-Adolphe veuille la 
changer (1). La France a une toute autre conviction, et 
elle ne se serait jamais mêlée des affaires du roi, si elle 
ne connüt de près ses intentions (2). » C’est comme cela 
que Gustave-Adolphe faisait parler son Laguerronière, 
.comme dit M. A. F. de Buol (3). 

De l’autre côté, Gustave fit répandre des milliers de 
brochures pour prouver au peuple et aux princes alle- 
mands que la guerre qu’il avait entreprise était une 
guerre purement religieuse, que les protestants n'avaient 
qu'à prendre son parti en braves; car, le roi, ennemi 
de toute tiédcur et irrésolution, se dirait avec l'Evan- 
gile : « Qui n’est pas pour moi, est contre moi. » De cette 
manière il agissait sur les consciences ; il tàchait d’inti- 
mider les princes protestants, qui hésitaient à s’allier 
avec lui. Puis Magdebourg devait être entrainée dans une 
révolte générale; Tilly lPassiégerait alors; il fallait qu’il 
lui donnût l'assaut ; Magdebourg devait être sacrifiée et 
détruite; l'opinion publique imputerait infailliblement à 
Tilly cette barbarie. Tel était le dessein de Gustave-Adol- 
phe, dont les conséquences serviraient sa politique. 

Le parti catholique devait devenir par là l’objet de 


(1) Klopp, 11, 136. 
(2) Ib. 594. 
(3) Randglossen zu Onno Klopp's Tilly, Vienne, 1862, p. 66. 
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l'exécration publique : les flammes s’élevant de la ville in- 
cendiée, seraient un gigantesque flambeau de discorde, 
Jancé au milieu des partis religieux , et Gustave éléverait 
son épée soi-disant libératrice entre les partis belligé- 
rants. Cette combinaison, que M. Klopp regarde comme 
la seule qui ait pu précéder les circonstances suivantes, 
dont ses adversaires ne peuvent nier la vérité, eut le 
succés désiré. Ecoutons l’auteur jusqu’au bout. 
Lorsque Tilly résolut sa retraite vers Magdebourg, 
la ville avait déjà reçu l’ambassadeur du roi de Suède, 
nommé Falkenberg , jadis ambassadeur suédois à La Haye, 
qui, « mieux que toute une armée» sut préparer les 
Magdebourgeois à l’arrivée du « soldat suédois ». — En 
arrivant aux portes de la ville, Tilly exige du margrave 
Chrétien une entière soumission aux ordres de l’Empc- 
reur. Chrétien refuse et le conseil de la ville hésite éga- 
lement à sc soumettre. Alors Tilly commence le siège, pen- 
dant que le parti de Falkenberg gagne de plus en plus 
des adhérents, grâce surtout à la promesse que sous peu 
les troupes de Gustave Adolphe seront aux portes pour 
délivrer la ville. À différentes reprises, tandis que l’in- 
quiétude croit de jour en jour chez les citoyens indécis 
sur le parti qu’ils ont à prendre, Gustave leur réitère 
par son fidèle Falkenberg la promesse de voler à leur 
secours. En attendant, Tilly s’avance de plus en plus 
et concentre ses troupes à l’entour de la ville. Falken- 
berg conseille de bâtir deux nouveaux forts, sous sa di- 
rection ; mais il les fait construire de manière à ne pouvoir 
longtemps résister à l'ennemi. Quelques coups de canon 
de Tilly les détruisent. Pendant que Tilly hésite à avan- 
cer encore , une lettre de Gustave Adolphe lui tombe sous 
la main, dans laquelle le roi fait de nouvelles promes- 
ses de délivrance aux citoyens de Magdcbourg. Comme 
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si elle avait été écrite pour ètre lue par Ti.lv, et l'exciter 
a lassaut, — dit M. Klopp , — Gustave promet dans cette 
lettre de venir délivrer les Magdcbourgeois € aussi vrai 
qu'il était roi et homme d'honneur. » Sur cela Tilly fait 
encore avancer son armée et offrir à la ville le par- 
don, dans le cas où elle se soumettrait à l'Empereur. 
J écrivit aussi au traitre Falkenberg : « La perte de la 
ville cest devant vos veux. Comme nous ne sentirions 
aucune satisfaction d'un tel malhrur, nous aimerions 
beaucoup à le détourner et à voir la ville céder à nos 
exigences. [ n’est ni chrétien, ni juste, ni pardonnable 
devant le Tout-Puissant que tant d'hommes innocents 
perdent la vie, ou bien tous leurs biens matériels et 
soient plongés dans la plus grande misère, tandis qu’en 
même temps un si grand nombre de soldats de l’Empe- 
reur sera inutilement sacrifié. Nous avertissons pour la 
dernière fois les chefs de la ville, et conseillons une en- 
tière soumission à l’Empire. Je ne crois pas que Île roi 
de Suède vous donnerait un autre conseil dans votre 
position, ou qu’il en ait donné. Il est trop tard pour 
qu’il vous vienne encore en aide » (1). Le Conseil de la 
ville hésitait; mais Falkenberg s’obstinait pertinemment 
à ne pas céder (2). En attendant, les officiers de la garnison, 
les soldats de Gustave, ne prirent aucune précaution 
pour unc défense bren décisive; ils ne concentraient pas 
leurs troupes <ur les points les plus exposés, les plus 
menacés par l’ennemi. D'un côté de la ville régnait une 
entière tranquillité, seulement les soldats y maniaient la 
cruche, au lieu des mousquets, pendant toute la Journée. 


(1) Klopp. NH, 358. 
(2) Ibid., 241. 


Le roi avait promis du secours tout au plus tard ve:s la 
fin du mois d'avril (1631). Le mois d'avril se passa, mais 
les troupes suédoises n’apparurent point. Le six du mois 
de mai, Tilly renouvela encore ses propositions de par- 
" don. {’était en vain; car Falkenberg déconseilla toujours 
la soumission. D’heure en heure les habitants de Magde- 
bourg attendaient leur délivrance: Gustave ne se trouvait 
plus qu'à deux journées de marche de la ville; mais il 
n'avançait pas pour tenir sa « parole d'honneur. » Tilly 
et ses généraux connaissaient la position du roi. Il espé- 
rait Jusqu'à la dernière heure de lui livrer bataille en 
pleine eampagne {1). Puis il écrivit encore au conseil de 
la ville. Celui-ci persista dans la résolution prise; mais 
Falkenberg seul en fut la cause (2). Get homme perlide 
ne voulut pas que la ville fil sauvée de la deslruclion (3). 
Enfin Tilly fit commencer le bombardement. Le bruit des 
canons vint frapper les oreilles du Suédois. C'était en 
vain; il ne bougea pas; il restait imperturbablement à 
Saarmunde. Le bombardement dura quatre Jours. Les trois 
premiers jours, l'artillerie de la ville avait répondu vi- 
goureusement au bruit des canons de Tilly; mais le qua- 
triéme jour venu, voilà que tout d’un coup le bruit du 
canon de la ville cesee. La poudre dont il y avait encore 
de grands magasins remplis, il y a peu de Jours, man- 
quait tout d’un coup. (4). C’est que, sur un ordre secret 
de Falkenberg, des milliers de livres de poudre étaient 
descendus dans les caves sous la ville, destinés à éclater 
et à répandre l'incendie el la deslruclion au moment où 


(D) Klopp. I, 951, chap. 21. 

() Ib. 955. 

(3) 1b. les preuves, pages 257-265, 
(4) Ib. 11, 265. 


l'armée de Tilly, allant à l'assaut, descendrait dans les 
rues (1). 

Pour la dernière fois, au troisième jour, Tilly fit offrir 
une capitulation, mais le fanatisme des ministres pro- 
testants au service du Suédois excitait le peuple à une 
résistance opiniètre, tächant de lui inspirer une entière 
confiance dans les paroles de Falkenberg, qui continua 
à faire négliger plusieurs points importants des fortifica- 
tions. Tilly attendait en vain une réponse décisive; il 
hésitait encore à donner l'assaut, surtout parce que le 
droit de guerre exigeait dans ces temps, et que son de- 
voir lui prescrivait, de livrer la ville au pillage de ses 
soldats, pendant au moins trois heures. 

Le trompette de Tilly qui dut pour la dernière fois of- 
frir la capitulation ne revint pas. Les troupes du général 
s'impatientent enfin ; elles aspirent à ce grand fait d'armes, 
et au butin qui les attend. Tilly a fixé l'heure de l'assaut : 
le lendemain, le 10 du mois de mai, à 7 heures du ma- 
tin. Le moment venu il hésite encore à donner le signal 
convenu. 

Voilà qu’un de ses généraux, Pappenheim, un des che- 
valiers les plus nobles et les plus hardis de ce temps, 
donne l’ordre de monter à l'assaut, malgré que le signal 
n’en soit pas donné. À présent la voix de l'humanité va 
se taire devant celle des dangers imminents. Tilly doit 
enfin céder. Son armée s’élance d’un autre côté dans la 
ville, triomphant aisément des troupes de Falkenberg 
irréguliérement commandées. Au même instant l'incendie 
s'étend de tous les côtés. Les mines de poudre éclatent, 
des rues entières tombent en ruines, des milliers d’hom- 


(1) Ib. II, 264. 
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mes trouvent la mort sous les décombres. Aucun moven 
de résister à la force des flammes. Il ne reste à Tilly 
que de voler vers la cathédrale, où s'étaient enfuis des 
centaines de personnes, afin de sauver au moins celle- 
ci de lPincendie général. Par la plus grande présence 
d'esprit, et retenant en même temps une partie de ses 
troupes des plus horribles excès du pillage, il parvient 
à sauver l'église de la destruction géncrale. Puis se 
jetant de nouveau au milieu des siens, qui se livrent 
avec d'autant plus d'ardeur au sac de la ville qu’ils ont 
été vexés plus longtemps par l'opiniätreté des Masde- 
bourgecis, et voyant tomber une mère, morte son Jeune 
enfaat dans les bras, il descend de cheval, soulève le 
peut garçon des bras qui l'entouraient encore, et crie 
triomphalement à ses troupes : € Voilà mon butin. » (1) 

Voilà, en quelques lignes, un résumé bien sec de la 
description pittoresque et détaillée de la prise de M::- 
debourg, par M. Klopp. C’est le point lumineux de l’ou- 
vrage, Î lui devra une grande partie de son succès. Pir 
sa nouvelle étude des sources imprimées, jointe à des 
investigations assidues dans les archives de Hanevre et 
d'Osnabrück, un jour tout nouveau s’est répandu sur 5 
circonstances de ce grand événement. 

Quelques jours après, lorsque Tilly avait fait son en- 
trée solennelle dans la ville, il organisa une commission 
d'enquête pour punir les instigateurs de la rébellion, 
ct quarante drapeaux, pris sur l'ennemi, lui furent of- 
ferts par ses officiers, dans cette cathédrale qu'il avait 
sauvée en personne de l'incendie et de Ja destruction 
générale. « La cathédrale de Magdebourg, dit M. Kicyp, 


et 


(1) Klo Te s. 3 . PPS A 2 : _ 
PR mil, 285. Tepler, ms. publié dans les Æéstorisch-politische Blüt 
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proclame le nom de Tilly et son honneur. C’est son mo- 
nument en pierre sur le sol allemand. » La destruction 
de Magdebourg servait pour quelque temps au succès 
du roi de Suëde; la cathédrale conservée par Tilly par- 
Jera, aprés des siècles encore, de la noblesse et de la 
générosité du grand général. M. Klopp y aura contri- 
bué de son côté: surtout parce que le sac de Magde- 
bourg est devenu dans sa main la pierre fondamentale, 
sur laquelle repose tout le plan des expédilions suivan- 
Les de Gustave Adolphe. Depuis la destruction de cette 
ville les animosités religieuses entre les catholiques et 
les protestants se manifestaient davantage de jour en jour; 
c'était là l'eau trouble dans laquelle le « soldat suédois » 
croyait faire une bonne pêche. Immédiatement ses écri- 
vains se mirent à l’œuvre pour dépeindre toute la cruauté 
exercée par Tilly au siège de Magdebourg. 

Spanheim ne manqua pas d'en donner le tableau dé- 
taillé dans son ouvrage, mais il avait encore assez de 
conscience ou de malice pour ne pas flétrir Tilly sans 
quelque réserve. « Abstraction faite de quelques taches 
dans la vie de Tilly, comme le sac de Magdebourg », 
dit-il, après en avoir fait le récit mensonger, «sa re- 
- nommée fut intègre. Sa vaillance, son talent militaire, 
son expérience, la confiance qu’avaient en lui ses sol- 
dats, la pureté de sa vie, les services éminents qu’il 
rendit à son parti, peuvent lui faire aspirer de droit 
au nom d’un des plus grands généraux de son temps » (1). 
Puis Chemnitz, l’auteur officiel de la cour suédoise, 
dans les œuvres duquel tous les auteurs allemands pos- 
térieurs ont puisé les mensonges sur cette période de 


(1) LE, 244. 
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leur histoire, Chemnitz ne trouve assez de paroles pour 
louer l’intrépidité, Pexpérience militaire et l'esprit per- 
spicace de Tilly , la prudence de ses commandexents, 
la gloire de ses faits d'armes, « par lesquels, dil-il, if 
s’est placé parmi les plus grands généraux de notre temps, 
bien que nous devons déplorer sa cruauté à la prise de 
Magdebourg, et l'incendie de cette ville, dont Ics nuécs 
ont un peu obscurci sa gloire. » Les auteurs hollandais 
v:n Meteren, Aitzema , etc., n'ont pour Tilly que des 
jJouanges. 

Dans la détresse générale de l’époque, dit M. Klopp, 
et au cliquetis des armes suédoises, les mensonges sur 
Tilly prenaient racine. Déjà en 1633, et sur le sol alle- 
mand même, parut la première brochure, accusant Tilly 
d'une infâme cruauté et de la destruction préméditée de 
Magdebourg. La victoire que Gustave Adolphe rempor- 
tait au mois de septembre de la même année, à Breiten- 
feld, près de Leipzig, achevait en Allemagne son succès, 
dont la perfidie de Magdebourg avait été le commence- 
ment. Le triomphe de Breitenfeld l’entourait d’une au- 
réole que l'opinion publique, si injusle parfois, accorde 
à tous les hommes de talent dont les entreprises sont 
couronnées de succès, quelle que soit la cause à laquelle 
ils se sont voués. La victoire suivait désormais les pas du 
Suédois en Allemagne, en répandant partout l'incendie 
et la discorde parmi les hommes ; système dont Mag- 
debourg avait servi de prototype. Il sut se procurer la 
palme triomphale, cela suffit à l’exaltation frénétique des 
anti-catholiques pour lui tendre Île laurier du génie, et 
glorifier même sa « toute-puissance à laquelle les vents 
et les flots obéissent » (1). 


(1) Chemnitz, p.60; cité par Klopp, Il, 445. 


Nous pourrions finir ici notre compte-rendu, s’il ne 
nous restait crcore un seul détail à relever dans l’œuvre 
de M. Klopp. 

Tandis que la gloire de la guerre de trente ans se 
concentre de plus en plus sur Tilly , le général de la Ligue, 
à la tête de laquelle se trouve la Bavière, insensible- 
ment son grand compétiteur, dont nous parlions plus 
haut, Wallenstein, général en chef de l’armée autri- 
chienne, descend de la place élevée qu’il occupait encore 
toujours dans l’histoire, malgré les graves défauts de 
son caractère. 

Aujourd'hui il n’y a plus de doute sur les intentions 
égoistes ct parfois trop peu patriotiques de ce grand gé- 
néral. Il cst assez naturel que les biographes de Tillv 
relèvent avec ardeur les fautes dans la conduite de 
l'homme, qui enviait la gloire de leur héros. 

M. de Villermont a le caractère de Wallenstein en aver- 
sion. M. Klopp le déteste à son tour. Il le flétrit avec 
toute la véhémence d’un accusateur oflensé. C'est une 
grande satisfaction pour l’un et pour l’autre, que Fr. de 
Huster vicnt de donner des preuves, qu’on dirait évi- 
dentes, que Wallenstein a effectivement trahi son Empe- 
reur (1). Iuster nous expose toute la vanité, la jalou- 
sie, le üësir de vengeance de cette âme militaire, qui 
aurait pu faire un bien immense à la cause allemande, 
mais qui, se laissant aller à des passions personnelles, 
a secondé malgré lui les desseins de ses adversaires (2). 
Mais voilà que M. von Janko (3), après avoir comparé 


A) ne ee vier letzten ZTebensjahre, Vienne, Braumüller 1862. 
1 514. pp. 

(2) Comp. la can de M. le prof. Weiss, dans la Xatholische Lile- 
ratur-Zerituny, 1862, p. 540 | 

- (5) Wallenstein. Ein Cnarakterbild im Sinne neuerer Geschichtsforschung. 
Vienne, Braumuller, 1867. 


tout ce que la nouvelle littérature historique à publié à 
ce sujet, vient de disculper Wallenstein de ce crime. I] 
revient à l’opinion de Gfrürer, que Wallenstein à mis 
le masque de la trahison, entrainé par des idées ma- 
chiavéliques, mais que sa mort, bien loin d’être l'œuvre 
de l’empereur pour le punir, n’a été que la suitc d’une 
conspiration de ses collègues d'armes. En tout cas, le 
mépris dont M. Klopp accable le général autrichien, est 
justifié par l’autorité d'un historien Justement célèbre. 
Et mème si, par de nouvelles recherches, on parvien- 
drait à « démolir tout-à-fait une renommée » qui d'un 
autre côté a paru très long‘emps fondée sur des titres 
légitimes, cependant nous ne regretterions jamais ces 
progrès de la science, dussent-ils conduire à des dé- 
couvertes plus contraires encore à nos vœux, plus pé- 
nibles à notre imagination. Et en effet, au bout du 
compte, tous les événements de l’histoire, surtout Îles 
plus désastreux, démontrent clairement les grandes aber- 
rations de l'esprit humain, la faiblesse de notre nature, 
et la nécessité de l'existence d’une garde infaillible des 
âmes, d’une boussole fidèle des doctrines et de la morale 
— et cette garde, cette boussole, c’est — l'Eglise catho- 
lique. C’est là l’aiguille qui ne dévie point, car l’aimant 
dont elle emprunte sa force est Dicu-même. 
À. M. 
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MOS.E-TRAJECTENSIS (1). 


No 18. 


1070 den 95 Junij. — Data est VII ki. Jul. anno dominice Incarn. mill. LXX, 
indictione octara, anno autum ordinationis domini quarti He: rici 
regis XVI, regni vero XIII Actum Aquisgrani, in Dei nomine 
feliciler. Amen. 


Hendrik IV, koning van Duitschland, bevestigt de 
schenkingen, door zijne voorgangers in het rijk, aan de 
kerk van Luik gedsan, nadat hij inzage genomen heeft 
van de diplomen dienaangaande gegeven door Otto Il en 
Otto IIT, keizer Conraad en zijn vader Hendrik HI. In dit 
stuk wordt ook de oude gift van Maastricht bekrachtigd. 

Uitgegeven door Chapeaurville Deel 1}, bladz. 13-15. Analyse bij Schoon- 

broodt, p. 5, n. 5. 

Een Vidimus van den officraal van Luik, uit 1358, op perkament geschre- 

ven, rust in het staatsarchief te Luik. Chapeauville geeft als onder- 


schrift bij dit diploom indictione nona, dit moet, volgens het Vidimus, 
te regt ind. octara zijn. 


No 19. 


1087. — Acta sunt haec Aquisgrani palacio, anno Dominicae incarnationis 
M.LXXXVII. Indictione X. 


Keizer Hendrik IV necmt, op verzoek zijner huisvrouw 
Berta, de kerk, de proostdij en het kapittel van SE. Servuas, 


(1) Zie Publications etc., tome HI, p. #5. 
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te Maastricht, onder zijne Lijzondcre bescherming en 
vermeerdert hare oude vrijheden. Volgens dit diploom is 
deze kerk de zetel gewecst van 20 bisschoppen, ipsu 
quondam viginti Episcoporum sedes exlitit. 


Afgedrukt bij Miraeus IX, bl. 186; bij Ghesquière Acta sanctorum 
Belçis 1, bl. 260 ; Boll. Acta Sanct. 1, p. 259. 


No 20. 


1087. — Acta sunt ec Aquissrani palatio anno dominice Incarnationis 
M.LXXXVIIm, indictione decima. 


Vonnis uitgesproken door kcizer Hendrik IV tegen graaf 
Gerard van Wassenberg, die de kerk van Echt onregt- 
matiz had in bezit genomen. 


Aigedrukt bij C. de Borman, Cartulaire du chapitre de St-Sercais, 
p. 10, ook in de Bulletins de la Comm. royale d'histoire, tome IX, 
n. 1, äme série. 


No 91. 


1096. — Actum Leodii anno ab incarnatione Domini MXCme sexto, indic- 


tione 111 regninte Henrico imperatore quarto, anno imperii ejus 
XL° primo, episcopatus mei Ve. 


Otbert, bisschop van Luik, verklaart dat hij zich voor 
het nut zijner kerk in groote schulden hceft moeten 


steken, zoo wegens den koop van het slot Buljoen, als 
wegens het vertrek naar Jerusalem van den ridderlijken 
hertog Godefried en andere vorsten, waarom hij met 
toestemming van S{eppo, proost, en van de broeders van de 
kerk van 0. L. V. te Maastricht, aan het Kapittel dezer 
kerk heeft overgedragen twee molens binnen de stad, 
op de Jeker gelegen, onder bepaling, dat de kanoniken 
90 marken zilver, welke zij bij Engerannus van Horpola 
of diens schoonzoon Bolon van Barz op hun eigendom 
(prediolo), tusschen Valkenburg en Houthem gelegen, 


D 
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hadden opgenomen, aan Goswijn van Heinsberg zouden 

uitbetalun. 
Afgedrukt uit het oorspronkelijk diploom door den Heer Alex. Schaep- 
kens in de : Yessager des sciences hist., jaargang 1848. De schrijver 


zegt niet waar dit merkwaardig stuk tegenwoordig rust. De text komt 
ons duister voor en is moeijelijk te begrijpen. 


No 22, 


1109. — Anno dominice incafnationis M.C.IX. Indictione secunda, anno 
autem Domini Henrici quinti Romanorumn regis, regni quarto data. 
Keizer Hendrik V schenkt vele plaatsclijke en persoon- 
lijke immuniteiten en voorregten aan het Kapittel van 
St. Servaas en deszelfs onderhoorisen. 


Afgedrukt bij Miraeus 1V, bladz. 190, bij vergissing met het jaartal 1108. 
No 93. 


1192. — Acta sunt autem hec anno dominicae Incarnationis M. C. XXII, in- 
dictione quinta decima, regnante quarto Henrico imperatore Roma- 
norum Augusto. 


Hendrik, roomsch koning, bevestigt de Kapittels van 
St. Servaas en van 0. L. Vrouw in het bezit van 
twee bannaalmolens, ul nullum in Trajeclensi loco molen- 
dinum, preler hec duo, brasium molal, nisi necessitas 
supercrescenlium fluminum aut algoris, sive glaliei as- 
perilas hoc fieri compellat, el necdum id fiat nisi volun- 
tale et licentia illorum qui molendinis praesunt. 


De Borman, Cartulaire de St-Serrais, p. 12. 
No 94. 


1196. — Acta Magontie sunt hec anno dominice Incarnationis M. CXXVI 
indictiune quarta. 


Lotharius IE, roomsch komiose, ruilt de kerk van Guls 
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lkœerx het vrijgocd Monesheim bij Heresvelt, tocbchoo- 
ren Œ € aan het St. Servatiusstift te Maastricht. 


De  Borman: Cartulaire etc. p. 15. 
No 95. 


128 , 23 Junij — Data idibus Junii, anno Dominice incarnationis M. C. 
D XVIII. Indictione sexta, anno vero Regni Lotharii regis gloriosis- 
S Ani1]]. Datum Aquisgrani in Palacio, feliciter. Amen. 

Ke à 2er Lotharius HI die de kerk van Echl, silam in 
mg Maselant,in episcopatu Leodiensi, in comilatu comi- 
is Œe Loss, uit de roofgierige handen van graaf Gerard 
her rm ©œmen heeft, schenkt dezelve als tafelgoed aan de 
dAiÿ van St. Servaas te Maastricht, ad opus fralrum in 
2e £ano refeclorio, 


Afgedrukt bij Miraeus IV. bladz 197, en Wolters Votice sur l’ancienne 
anmanie de Montfort, bi. 48. 


No 26. 


4130 of daaromtrent. — De abt Absalon en de abdij van 
St-A moandus sluiten met de kanoniken van St-Servaas 


Sen broederschap van liefdadigheid, gcbeden en goede 
Werken. 


Miraeus Il, bladz. 1159, 


No 927. 


1131. Acta sunt hec Leodii anno dominice incarnationis M. C. XXXI 


indictione nona, presente Lothario rege hujus nominis tertio. 
Hendrik, abt van Ilersfeld in Ifessen, maakt bekcnd 
dat hij de kerk van Guls verruild heeft tegen het vrijgocd 
Moneshcim, behoorende aon het stift van St.-Servsas. 


De Borman: Cartulaire de St-Serrais etc. en Beyer: Crkunden- 
duch, tom. 1, p. 5%. 
4. 


= O6. = 
No 98. 


1152.—Actum est hoc Aquisgrani, in paschali curia, anno ab Incarnatione 
domini M. C. XXXII. Indictione X. 


Keizer Lotharius beslecht eenen strijd en regeit de reg- 
ten der kcrken van St.-Servaas en van 0. L. Vrouw. 


Miraeus [, bl. 9%. Ghesquierus, Acta Sanctorum 1, bl. 272. 
No 99, 


1159 , 31 Maart.—Paus Innocentius I1 bekrachtigt de bezittingen der abdij 
van St-Servaas. 


Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilecto 
filio Arnoldo, preposito, et fratribus ecclesie sancti Ser- 
vatii in Trajecto, tam presentibus quam futuris in 
perpetuum. Sicut injusta poscentibus nullus est tribuen- 
dus effectus, ita legitima desiderantium non est differenda 
petitio. Hujus rei gratia, dilecti in Domino filii, vestris 
desideriis paterna benignitate impertimur assensum et 
ecclesiam beati Servatii in qua Domino ministratis pre- 
sentis scripti pagina communimus statuentes ut quas- 
cumque possessiones, quecumque bona eadem ecclesia 
juste et canonice in presentiarum possidet aut in antea 
concessione pontificum, liberalitate regum vel principum, 
oblatione fidelium seu aliis justis titulis prestante Do- 
mino poterit adipisci, firma vobis in perpetuum et illibata 
permaneant, in quibus hec propriis subjunximus expri- 
menda vocabulis, videlicet Latyic, Harsele, Kalutten (1), 
Eclencheim, Wimale, Keyersbeche, Lens cum ecclesia, 
Gardengeys cum ecclesia, Seplemburis cum ecclesia, 
Lycke, Nyel, Conongesheym, Slusis, Sechene cum ecclesia, 


(1) Een afschrift in mijn bezit heeft Lafhuys, Raluiten, I'icmalen, 
Ktrsbeche, Appelterre, Archel ecclesia, de Barcha juxta Mosam flumen, 
Cuslorum cum suis appendiciis, #aesraet cum appendiciis etc, etc. 
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Secsrpene, Flelengis cum ecclesia, Hese, Duos montes, 
Racrrael, Berga cum ecclesia, Magelneis eum ccclesia, 
Telrriis cum ecclesia, Werta cum ecclesia, Oya cum 
cc }esia, ecclesiam de Echt, ecclesiam de Apelltre, eccle- 
siarxn de Megene, ecclesiam de Dintre, ecclesiam de Achile, 
eccE esiam de Bergha juxta Nersan flumen, Coslar cum 
sai  appendiciis, Condechoven cum suis appendiciis, 
Wæstrode cum suis appendiciis, Aarwilre, Waldenhein, 
Grec 2se cum ecclesia. Preterea rationabiles et antiquas 
(nn = uetudines que in vestra ecclesia hactenus viguerunt 
4 ta A vos etiam in posterum observentur, ut videlicet 
taGciescumque statuto anni tempore in ecclesia beate 
Narie que in vestro burgo sita est, synodus celebra- 
ax , Jiceat vobis parochianos vestros quibus utique a 
Primo pabulo salis baptisma, viaticum, sepulturas etc. 
Christianitatis exhibetis officia pro erratibus suis equi- 
tatis ratione corrigere et pro quibuslibet excessibus, 
Sive sponte confessis, sive alio aceusante convictis con- 
STuam penitentiam per vestros synodales integros injun- 
SCre sicut apud vos antiquitus fieri consuevit et hucus- 
Que observatum esse cognoscitur. Quia vero propter tepi- 
ditatem eorum quorum interest diebus malis existentibus 
JuStitia in aliquos pravos rarius exercetur, publicos rapto- 
res etinvasores qui ecclesiam vestram offenderunt ad satis- 
&Ctionem secundo et tertio invitetis, quod si vos audire 
COntempserint et in sua pertinacia perduraverint, profc- 
rendi in eos canonice interdicti vel anathematis senten- 
tiam habeatis liberam facultatem, nec aliquis ante satis- 
factionem, eis communicare vel eos absolvere audeot. 
Decrevinus ergo ut nulli omnino hominum liceat eam- 
dem ecclesiam super hâc nostra constitutione temere per- 
‘urbare aut ejus possessiones auferre vel ablatas retincre, 
Minuere aut temerariis vexationibus fatigare, sed om- 
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nia integre conserventur corum pro quorum gubernatione 
et sustentatione concessa sunt usibus omnimodis profu- 
tura. Si qua sane in futurum ecclesiastica secularisve 
persona , hujus nostre constitutionis paginam sciens 
contra eam temere venire temptaverit, sccundo tertiove 
commonita, nisi reatum suum congrua emendacione cor- 
rexerit, potestatis honorisque sui dignitate carcat, reum- 
que se divino judicio cxistere de perpetrata iniquitate 
cognoscat et a sacratissimo corpore et sanguine Dei et 
domini Redemptoris nostri Jhesu Christi aliena fiat, at- 
que in extremo examine districte ultioni subjaceat. Cunc- 
tis autem jam dicto loco sua jura servantibus sit pax 
domini nostri Jesu Christi et hic fructum bone actionis 
percipiant et apud districtum judicem premia eterne 
pacis inveniant. Âmen, amen, amen (1). Datum Laterani 
per manum Aimerici sancte romane ccclesie diaconi 
cardinalis et vice cancellarii, IT kalendas aprilis, indic- 
tione Ils, Incarnationis dominice anno Mo Co XXXVIIIIo, 
pontificatus vero domini Innocentii IT pape anno Xo. 


De Borman : Cartulaïre de St-Serrais. 
No 50. 
1139, 2 Juni. — Actum publice in ecclesia beati Servati …. anno dominice 
Incarnationis Mo C° XXXVIIIL indictione secunda … data X° Kalen- 


das Julii. 


Keizer Koenraad II schenkt aan de abdij van St-Ser- 


(1) Mijn afschrift is hier gevolgd van de woorden : « Ego Innocentius ca- 
tholicae ecclesiae episcopus, ego Conrardus Sabiniensis episcopus, ego Theo- 
dembinus Stae Rufinae episcopus, ego presbiler cardinalis sanctae Suzannae, 
ego Petrus presbiter cardinalis sancti Marcelli, ego Gerardus presbiter car- 
dinalis sanctae crucis in jerusalem, cyo comes … et sanctae Eudoxiae, ego 
Egmundus presbiter, Feydius Ruselmus V. O. Sancti Laurentii in Suevia, 
ego Lucas B C. sancti Petri et Pauli, ego Martinus presbiter cardinalis 
Sti Stephani in monte, ego diaconus Gregorius cardinalis sanctorum Serygii 
et Bachi, ego Otto diaconus cardinalis sancti Georgii ad velum aureum. Da- 
tum Laterani ctc. 


ze. 90 = 


vaas den cigendom der brug te Maastricht over de Maas. 


U'itgegeven door den Eerw. Heer Willemsen in de Publications de la 
Société archéol. etc. Il. p. 161. 
Miraeus, Op. diplom.lom.Ï, p. 870. 


No 31. 
139 , 18 December. — Bevestiging der voormelde schenkingsakte van Keizer 


K oenraad II, gedaan door Paus Innocentius ff. 
Fu Dlications de la Société archéol. etc. II, p. 164. 


No 32. 


1146. —— Anno dominice Incarnationis millesimo C° XLV{ indictione nona, 
regnante Conrardo Romanorum rege secundo, anno vero ejus nono. 
Data in regio palatio Aquisgrani feliciter. Amen. 

Koenraad II, roomsch koning, neemt de goederen van 
de abdij van St-Servaas, gelegen in het graafschap Loon, 
IN Zijne bijzondere bescherming en verklaart dezelve vrij 
Van de grafclijke jurisdictie. 


Miraeus, Opera diplom. IV, p. 205. 
No 33. 


1146. -_ Anno dominice Incarnationis M° C° XLVI indictione nona, reg- 
Nante Cunrardo Romanorum rege secundo, anno vero ejus nono. Data 
in regio palatio Aquisgrani feliciter. Amen. 

Koning Koenraad JI bekrachtigt de schenking der goc- 
deren te Mewen, Lithols, Buitenaken etc. aan de kerk 
Van St-Servaas. .... Noverint igitur omnium fidelium 
BOStrorum tam futurorum quam presentium industria 
iuod Renardus de Kentzwilre et fratres sui, Gervasius 
Videlicet et Henricus, predium Mewa cum omnibus suis 
Pértinentiis beato Servatio et ecclesie Trajectensi con- 
uleru nt. Riquinus quoque de Campenich, necnon Heri- 
Ftus de Hese et Renardus de Milna silvam Lilhols cum 
Modio et omnibus suis appenditiis beato Servatin dona- 
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verunt. Hecelo nichilominus de Butenacho hoc idem prae- 
dium de Butenachen nuncupatum eidem contulit ecclesie. 
De Borman : Cartulaire de St-Servais, bi. 19. Onder de getuigen van 


dit stuk komen voor Henricus de Limporch en Gosuinus de Falken- 
borgh. 


No 34. 


1155, 7 Sept. — Actum anno dominicae Fncarnationis millesimo centesimo 
quinquagesimo quinto, indictione 111, regnante domino Fredrico, 
Romanorum imperatore glorioso, anno regni sui quarto, imperil 
primo. Data apud civitatem Fridentinam VII idus Septembris. 


Keizer Frederik Barbarossa bevestigt het bisdom Luik 
in het bezit der stad Maastricht en in dat van vele 
andere plaatsen. 

Chapeauville IL p. 107, Miraeus 1! p. 826. Analies bij Schoonbroodl p. 6. 


Onder de getuigen dezer akte komen voor Ulricus comes de Lenceburg 
en Gozewinus Junior de Falconis monte. 


No 35. 


1155 of daaromtrent. — Paus Adrisan bevestigt de goe- 
deren der kerk van Luik, en daaronder de stad Maas- 
tricht; zonder dagteckening. 


Chapeauville If bl. 105. 
No 30. 


1157. Datum Laterani per manum Rolandi sanctæ Romanæ ecclesiæ pres 
byteri cardinalis et cancellarii, III nonas Januarii, indictione IV, 
incarnationis Dominice anno M. C. LVI1, Pontificatus vero Domini 
Adriani pape IV, anno quarto. 


Paus Adriaan IV bevestigt het Kapittel vau 0. L. Vrouw 
te Maastricht in het bezit zijner goederen. Namelijk : 
quidquid habetis in Wissello cum ecclesia et decima ipsius 
villæ. Quidquid habetis in Serrania cum omnibus ap- 
penditiis suis. Quidquid habetis in Bemelen cum ecclesia 
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et decima ipsius villæ. Ecclesiam S. Petri, cum decima 
ipsius  villae. Ecclesiam de Hogem, cum decima ipsius 
vilæ. Icclesiam de Herrem, cum decima ipsius villæ. 
Quid q va id habetis in Gladona, tam in molendino, quam 
in aliis possessionibus. Qnidquid habetis in Roesmere et 
in ecclesia ipsius villæ, et in domo ejusdem ecclesiae, 
um decima. Ecclesias de Winch, Eymale, Chanaphia 
t Broséen, cum decimis suis. Quidquid habetis in Lineren. 
Quid qua id habetis in Trajecto, in molendinis et curtibus. 
Quidquaid habetis in Ambria et Serrania. Jus quoque 
paroc h ji alis presbyteri et justiciam Synodalem. Ecclesiam 
de WWzch cum decima sua. Quidquid habctis in ecclesia 
de Wzschach. Quidquid habetis in Mulingia. Quidquid 
hibetis in Heldren. Quidquid habetis in Holthem ; molen- 
dia apud quatuor turres. Quidquid habetis apud Sifter 
t quidquid habetis in Wich. 


Miraei Op. diplom. Supplem. IN p. 2. 


No 37 


75. — De Deken en het Kapittel van St-Servaas geven in leen aan de 


abdij van St-Gillis, te Publemont bij Luik, ecnige goederen, gele- 
sen te Az. 


In nomine sanctissime Trinitatis. Omnibus personis ec- 
desiasticis religiose viventibus et perfectui ecclesiæ Dei 
ideliter invigilantibus reverentiæ et honoris prosccutio 
digne exhibenda est, eapropter Ego Suffridus Dei gratia 
anus caeterique fratres mei ecclesiae beati Servalii. 
1e estin Trajecto, canonici, Viris generatione et devo- 
tone reverendis, scilicet Marcilio ecclesiae Sti-Egidri, 
ae est in publico-monte, abbati, et Lamberto ejusdem 
“clesiae priori , am deferentes petitionem corum, utpote 
SPiritualium fratrum nostrorum affectui mancipavimus ; 
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ipsum enim abbatem investivimus novem bonariis ad- 
jacentibus villae quac dicitur Az et tribus curtilibus in 
câdem villa jacentibus, ratum habentes ut ecclesia de 
publica monte eadem bona in hereditariam possessionem 
obtineat, quamdiü abbas ejusdem ecclesiae condictae ct 
subscriptae pactionis tenorem non cassaverit. 

Haec autem est pactio. Abbas tenet solvere nobis sin- 
gulis annis de pracmemoratis bonis tres solidos census 
trajecti, sub testimonio duorum canonicorum meorum, 
a festo Sti-Remigii infra octo dies. Prefato autem abbate 
Marsilio ab hâc vita substracto, successor ejus a die quo 
in sedem abbatis promotus fuerit infra quadroginta dies 
Trajectum venire tenet, et fratri nostro cui predicti here- 
ditatis census solvitur de jure sibi deputato tres solidos 
impendet. À quo, conventui presentatus, per manus de- 
cani et ejusdem fratris promissa hereditate sine dilatione 
sine refragatione investietur et fratribus amam vini ad- 
ministrabit in testimonium et decano sertorium. Haec 
autem singulis Abbatum qui substituentur exigi tenen- 
tur. Si quisque ecorum aliquid promissorum neglhgeret 
ccclesia de Publico-Monte prememorata bona irrecupa- 
biliter perderet eidem ex integro carebit et ecclesia nostra 
de cetcro liberè ea possidebit. 

Hujus pactionis et actionis testes sunt: De fratribus 
ecclesiae nostrae, Eco Syffridus decanus, Heinricus scolae- 
magister, Gunlerus cantor, Thomas, Gerlachus, Gevehar- 
dus, Godefridus nobiles, Alexander, Henricus de Binga, 
Erpo, Sleppo, Henricus de Kenzwilre, Heinricus de 
Visela , Recherus, Baldewinus cellarius, Henric de Colonia 
Lambertus et ali quamplures. — De fratribusde Publico- 
monte, hi testcs notati sunt sccundum abbatis peti- 
tionem Marsilius abbas, Lambertus prior, Henric magister, 
Reinerus cantor, Bruno custos. 
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Acta sunt haec anno ab incarnatione Dri MCLXXIIT, 
indictione VIlä, regnante Fredrico Romanorum imperatore, 
Rudo£fo Leodii existente episcopo , Garsendonio Mantuano 
epiScOpo, sancti Servatii praeposito. 


Uit het origineel in bezit van den EÉdelgeb. Heer Chr. de Limpens 
te Doenraad. 


No 38. 


117% — 1177 — Keizer Frederik Barbarossa , duizend 
mark gyeleend hebbende van Radulf, bisschop van Luik, 
om te woorzien in de oorlogskosten tegen de Lombarden, 
Yérpan dt aan het bisdom Luik al zijne bezittingen over 
de Maas, uitgenomen de proostdy van Maastricht en de 
abdij von Nivelles. Deze bezittingen waren: Muestricht, 
Rotheïrn, Vibeir, Monteigney, Frere, Folon, en St-Truiden. 

Origineel op het prov. archief te Luik. Analies bij Schoonbroodt bl. G. 


No 39. 


8, 25 jMaart. — Acta sunt hec anno dominice Incarnationis M° Ce 
LXXXm, Indictione XIII. Alexandro papa tertio, regnante domino 
Fredrico Romanorum imperatore. Dâta Coloniæ octavo kalendas 
aprilis. 

Philippus, aartsbisschop van Keulen schenkt aan het 
Kpittel van St-Servaas vrijdom van tol in het sticht 
Kulen , Onder voorwaarde van jaarlijks eene urn wijn 
kleveren. « Indulgentes ut urnam vini de universo vino 
0, nomine thelonii, annuatim persolvat , et a prestando 
8"AViori thelonio liberrima permaneat. » 


Anaïies bij De Bormin, Cartulaire de St-Serrais bl. 2. 
No 40. 


— Anna Incarnalionis dominice M° C° octogesimo nono, indictionc 
Septi ma. 


1189 


Vergelijk over de tiende te Guls tusschen de abdijen 
, 5. 


=. ct. = 


van St-Sorvaas en van Siegburg. De eerstgenoemde zal 
van alle hare goederen te Guls (de omni sua terra 
sive snlica sive non salica) de tiende van wijn, vruchten 
en vee genieten, onder voorwaarde van den abt van 
Sieghurg ’s jaars vijf voeder wijn te leveren. 


Afgedrukt in Beijer tom. 1, p. 152. Analies bij de Rorman p. 21. Het 
orisineel bevindt zich op het prov. archief te Coblentz. 


No 41. 


41495. — Iet klooste van St. Servaas te Maastricht 
verkoopt aan de abdij Rupertsberg bij Bingen eenen 
wingert, gelegen in de omstreken. 


Afgedrukt bij Reïjer Il p. 186, uit een Cartulaire van de abdij Ru- 
pertsberg. 


No 42. 


1180-1915. — Hendrik, hertog van Limburg, schenkt 
met tocstemming van zijn neef den hertog van Braband, 
van zijne zonen, H. van Wascenberg, W. van Mont- 
joie en G. van Hurne, aan de abdij van St. Servaas de 
vrijheid om met harce wijnkarren over zijn gebied te 
varen. 


Afscdrukt bij Ernst, Æistoire du Limbourg NE p. 197, en beter bij 
de Borman p. 25. 


No 43. 


1904, 12 Maart. — (Nieuace stijl). Datum in pleno capitulo Trajecli, anna 
dominice Incarnationis M. CC. tertio, indictione quiula, quarto 
ydus Martii feliciter. Amen. 


HendrikT, hertog van Braband, bevestigt de regten in 
4109 door keizcer Hendrik V aan de kerk van St. Scrvass 
gewcson, Waardoor de suppoosten dezer kerk, 700 als 
de klokkeuluiders (cempanaru), de keleners (rellerarië), 


de brouvwers (brescedari el cervisiaru), de huisbedienden 
(latest r ales ministri), en de koks (coci) vrij en exempt 
bijven van alle civiele geregtshoven. 


Miraeus Op. diplom. IN p. 21. Messager des sciences historiques 
cle Belgique, 1851 p. 5. Zie de Borman, p. 2. 


No #1. 


194. — A cta sunt hec anno Domioi M.CC.IV. Datum Confluentiae Secundo 
Id. Novembris, indictione septima. 


Phil: ppus, roomseh koning, schenkt in Icen aan Hen- 
dik Æ, hertog van Lotharingen en Braband, onder andere 
gederen zijn aandeel in de stad Maastricht, zijne resten 
(ver Het Kapittel van St. Servaas en cenise gcederen 
er de Maas. « Insuper concedimus ei et hacredilus suis 
in fcodum civitatem Trajectensem, cum omnibus justiciis 
el appendiciis suis extra civitatem et intra, necnon ibi- 
dm ecclesiam S. Servatii, cum omni integritate et eu 
jure, quo Patri et fratri nostro divis Romanorum lupera- 
Lbribus attinebat. » 


Atgedrukt bij Butkens Trophées du Brabant E preuves bladz, 5 


No 4. 


- 
Je 


1206. — Vergclijk tusschen den hertog van Braband 
1 den graaf van Loon. De graaf ziet af Van zijnen twist 
lt£&en de burgers der stad Maastricht on hare aanlioorig- 
den Volne, Montenaken, Wilre, Rutten en Lencuylen, 
ar Jaij bchoudt de voogdij over het dorp Rutten en 
\eMt van den hertog in leen de voogdij van St Truijden 
Mandere lecnen. 


But kKens, Trophées du Brabant, tom. | preuves p. 58. 


No 46. 
16, 


———— 


Anno doimninice Incarnationis M.CC.VI Indictione IX. 


— 


Hendrik, priester van St. Vincentius, sticht ter eerc van 
dezen Heilige een feest in de kerk van St. Servaas. 


M. Willemsen, Znvent. chronol. des chartes et documents de l'église 
de St-Servais, in de Publications de la Société Archéol. du Lim- 


bourg II p. 165. 
Éd No 47. 


1209. — Hec acta sunt Trajecti in claustro Reati Servacii, anno dominice. 
Incarnationis M°CC°1X,XV kalendas januarii, indictione VII. 


Ilet Kapittel van St. Servaas verklaart dat Arnold ge- 
noemd Stirbolt, ridder, met hunne toestemming, op ei- 
gen kosten en uit aalmoezen, cene kapel ter eere van 
den H. Anthonius belijder, gebouwd heeft op het grond- 
gebied der abdij. | 


De Borman, Cartulaire de St. Servais p. 2. Dit charter heeft, wel- 
ligt bij misslag indictione VII voor indictione XII. 


No 48. 


1214, 2 September. — Actum anno {ncarnationis MCC.XIV. Datum apud 
Worsele quarto Non. Septembris. 


Frederik roomsch koning geeft de stad Maastricht, 
met al hare aankleven, in leen aan Hendrik I, hertog 
van Braband en diens zoon Henrik II : « Contulimus in 
fcodum Trajectum, cum Villis et rebus omnibus ad Tra- 
jectum attinentibus et cum aliis feodis suis ut hoc amodo 
ab Imperio teneant pure et sincere. » 


Butkens, Trophées de Brabant preuves, bi. 64. Miraeus Op. di- 
plom. IV. bl. 228. Mantels Hist. Lossensis p. 169. 


No 49, 


1214. — Zelfde dagteekening. Koning Frederik belooft 
de stad Maastricht, welke hij aan den hertog van Braband 
in leen gceft, uit handen van den graaf van Loon terug 
te koopen en dezelve voor Paschen (19 April 1215) vrij 
en onbelast aan den hertog over te geven. 


Butkens, Trophées de Brabant tom. 1 preuves bl. 64 Mantels, Æis- 
toria Lossensis p. 150. 


SR D 
No 50. 


19214. —— Datum anno Incarnationis Dominice millesimo ducentesimo XIII. 


De deken Hendrik en het Kapittel van St. Servaas , te 
Maastricht, schenken aan de abdij van Herkenrode hun 
vrigæoed te Meeuwen en het bosch genoemd Dunderlo 
voor eene erfrente van 100 Luiksche solidi ’s jaars. 

Wolters Notice sur Labbaye de Herckenrode p. 61. 


No 51. 


115, 28 Julij. — Datum Aquisgrani , Dominicæ Incarnationis anno millesinro 
du centesimo decimo quinto , V Kalend. Aug. fndictione tertià. 


Keizer Frederik Il bevestigt de vrijheden der abdij 
van St. Servaas te Maastricht. 
Miræus Op. diplom. IV bl. 229, 


No 52. 
218 —— Datum anno Dominice Incarnationis M. CC°X° octavo, mense Julio. 


Otto van Eversteyn, proost van Aken en van St. Ser- 
VaaS te Maastricht, schenkt aan het Kapittel dezer laatste 
het Patronaat over de kerk van St. Jan te Maastricht. 


ÆAnalies bij M. Willemsen , Zntent. chron. etc. loc. cit. p. 167. 


No 53. 


118, 26 December. — Datum apud Frankenfurt VII kalendas Januarii, anno 
Domini M. CC XVIII”, indictione septima. 


Bevestiging der voorgaande schenkingsbrieven door 
Engelbert aartsbisschop van Keulen. 


De Borman , Cartulaire de St. Servais p. %. 
No 54. 


Ù 
20 ,9 December. — Datum in castris apud Florentium anno incarnationis 
Domini M. CC. vicesimo , Y idus Decembris, indictione nona. 


ms. MN: 


Keizer Frederik Il schenkt aan het Kapittel van St. 
Servaas vrijheid van tol binnen het gcheele kcizerrijk : 
eut in omni jurisdictione et districtu imperio nobis 
pertinente, hominibus corum victualia frumenti et vini 
defsrentibus ad opus ceclesiac supradictae, ubicumque 
necesse ire habuerint, tam per terras quam per aquas 
nullum thelonium vel passagium ab ipsis requiratur vel 
occasione thelonii aliqua in cos cxactio fiat. » 


De Borman: Cartulaire de St. Serrais p. 95. 
No 99. 


1221, 2 Maart. — Datum Laterani VI nonas martii, Pontihcalus nostri 
anno quinto. 


Bevestiging der voorgaande akte door paus Uono- 
rius II. 


No 56. 
1221. — Acta sunt h:c anno gratiæ Mo CC° XXL in claustro Rodæ. 


Waleran, graaf van Luxemburg, en Gerard, heer van 
Wassenberg, zijn brocder, bevestigen de vrijheid van tol 
gegeven door Hlendrik I, hertog van Limburg, hun 
vader, aan de kanoniken van St. Servaas. 

Ten deele uitgegeven door Trophées du duché de Brabant I yr. 5322 


en Ernst, Æistoire du Limbourg VI p. 195. Ecne betere uitgave te 
te vinden bi} De Borman p. 27. 


122, 9 Mei. — Datum Aquisgrani dominicie Incarnationis anno M° CC" XX° 
il septimo ydus maii, indictione decima. 


Henrik VIT, roomsch kouinæ, bekrachtist de vrijhe- 
heden der rijksabdij van St. Servaas, en verklaart de- 
zelve met alle hare onderhoorisen, ‘t zij in de abdij 


==: OÙ 


of ir» are dorpen exempt te wezen van alle vreemde 
autoriteiten: « Statuimus igitur ut omnes ofliciales prac- 
axatae ecclesiace beati Servatii in Trajecto et ministri 
de Vallis ipsius ecclesiac et ofliciales et ministri ejusdem 
«clesiac in oppido Trajectensi, scilicet pistores, coci, 
clerarii, bracedarii, campanarii, et caeteri claustrales 
minisStiri ab omni exactione liberi sint et jure civili 
t forensi cujus cumque mercationis ct negotiationis 
uerint et in se proclamantibus sub conductu domini et 
MmagisStai sui satisfacient. » Ook bekrachtist hij de tol- 
\rijheid der abdij door het gcheele Duitsche rijk en de 


shenking van het patronaat over de parochickerk van 
St. Jar. 


De Borman, Cartulaire de St-Serrais, p. %. 


No 98. ° 


23. — Datum Capuae anno dominicae {Incarnationis M°CC°XXIILI, mense 
februario, indictione undecima. 


Keizer Frederik II schenkt aan de abdij van St-Servaas 
‘h terrein gelegen in de nabijheid der kerk. Arca sita 
POP ecclesiam memoratam, ab antiquo usque ad haec 
lOStra tempora inutilis penitus et despecta, nullisque 
Mperii usibus deputata hactenus, quae loci in civitate 
dffor ma itatem potius memoratae ecclesiae videtur inge- 
"ere quam commodum aliqjuod ministrare. » 


De Borman, Cartulaire de St-Serrais, p. 5. 


No 59. 
1. — Actum est hoc anno dominicae incarnationis M°CC°XXIII, mense 
Tebruario, indictione XI . . . Datum Capuae. 


Keizer Frederik bekrachtigt cen ongedasteckende akte 
Varin Hendrik V, roomsch koning, de kerk en gocderen 


Le Are 


van Lanaken (villa quae dicitur Lodenaken) aan de abdij 
van St-Servaas schenkt, onder voorwaarde dat in het 
sticht jaarlijks eene zielemis voor den Keizer zoude 
gezongen en twaalf arme menschen zouden gespijsd 
worden (1). 


De Borman, Cartulaire de St-Servais, p. 51. 
No 60. 


1295. — Actum anno Incarnationis dominicae millesimo ducentesimo XX®° 
quinto. 

Otto, proost van Aken en van Maastricht, verzaakt 
aan zijne regten op de tienden en het patronaat der kerk 
van Vlijtingen (Fletingis), ten voordeele van Deken en 
Kapittel van St-Servaas. 


+ De Borman, Cartfulaire de St-Servais, b]. 33. 
No 61. 


4995. — Bekrachtiging dezer akte door Hugo de Petra- 
ponte, bisschop van Luik. 


No 62. 


127, 14 September. — Anno ab incarnatione Christi MeCC°XXVIIm in 
exaltatione sanctae Crucis. 


De scholtis, de schepenen en de gemeene burgers van 
Maastricht beloven de voorregten, vrijheden en regten der 
kerk van St-Servaas te handhaven. 


De Borman, Cartulaire de St-Sertais, bi. 3%. 


ee + ee ee 


(1) De abdij Pruim schijnt destijds aanspraak gemaakt te hebben op de 
goederen van Lanaken, want in een catalogus der bezittingen dezer abdij, 
uit 122, leest men: Deberet etiam (abbatia nostra de Prum) tenere Zude- 
nachen et PHceer ne que site sunt ex illa parte Mose, juxta Mastrit. Zie 
Deyer: Urkunden uch e ., deel }, p. 159. 


 — 
No 63, 
127. — Actum anno Domini M°CC°XX°VII, mense septembri. 


Het Kapittel van 0. L. Vrouw te Hoei verkoopt aan de 
abdij wzn St-Servaas zijne tiende te Lens en te Jarde- 
ge C4) voor eene Jjaarlijksche erfrente van vijftien 
mdden spelte. 


C. de Borman, Cartulaire de St-Servais, bl. 33, 
No 64, 


1%, 11 April. — Datum anno Domini MCC vicesimo nono feria IVte post 
Palnnas (2). 


Hugo de Petraponte, bisschop van Luik, gceft volmagt 
an de orde der Predikheeren om zich in zijn bisdom 
te vestigen. 


Litgegeven door Mr G. D. Franquinet, 4nnales de la Société hist. et 
Gr Chéol. à Maestricht, 1, p. 301. 


No 65. 


9, 25 April, — Anno Domini M.CC.XXVIIII feria quarta post Quasimodo. 


Hendrik 1, hertog van Braband, overwegende dat de 
stad Maastricht zwok en onbevestigd is gebleven, ter- 
Wil de overige goede steden versterkt zijn, staat toe 
dt ook Maastricht 200 bevestigd worde, dat men er 
FlSonen en zaken kan in veiligheid brengen. (Cum) 
Trajectum solum invenitur debile et immunitum .… 
“nCeSsimus et volumus quod incontinenti sic muniant 


———— 


LU, De buurt Jardegnée, die volgens de bulle van 1139 nog eene kerk bezat, 
9) 7, Niet meer. Zi] was gelegen bij Lens St-Servais, provincie Luik. 
1% Apr a quarta post palmas is de woensd. en dus de 111°, niet de 

A1, 700 als de Heer Franquinet aangccit, 
6. 
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suum oppidum, quod res et personas suas ponant in 
sccuritate » (1). 


Annvwaîre du Limbourg pour l’année 1835, bl. 119. 
N° 66. 


1229, 6 Augustus. — Datum apud Waremiam feria secunda ante festum 
beat: Laurentii anno domini millesimo ducentesimo vigesimo nono. 


Joannes d’Aps, bisschop van Luik, laat toe dat de 
orde der Predikheeren zich in zijn bisdom vestige. 
G. D. Franquinet loc. cit. p. 302. 


N° 67. 


123%. — Datum anno Domini M°CC° trecesimo secundo. 


Otto, proost van St-Servaas te Maastricht, staat, met 
keizerlijke toestemming, aan het Kapittel de administratie 
af, van alle regtbanken tot de proostdi) behoorende, « ad- 
ministrationem omnium curiarum ad praeposituram per- 
tinentium, » uitgenomen die der banken Tweebergen en 
Mechelen (Tucnbergen et Meghelen (2), wier beheer de 
proost zich voorbehoudt. Ook blijft de proost in bezit van 
het regt van patronaat over de kerken als vroeger. 

Miraeus Op. diplom., b]. 543. 


N° 68. 


1572. — Acla sunt haec anno dominicae Incarnalionis M°CC° trecesimo se 
cuado, mense Aprilis, quintae indictionis etc. 


Bevestiging van voormeld handvest door keizer Fre- 
derik IL. 


M. Willemsen : Publications de la Société d’ Archéologie dans le du- 
ché du Limbourg, Il, p. 167. 


(1) In de maand December 1866 werd door een Koninklijk besluit bepaaid 
dat de vestingen Maastricht, Venlo, Grave en Bergen op Zoom zouden wor- 
den afgebroken en geslecht. Een epeux besluit van den 16 Januarij 1867 
hield in, dat voormelde vestingen ophielden deel te maken der Nederland- 
sche verdedigingswerken. 

. (@) Tuenbergen en niet Ubenbergen gelijk Foppens lecst. 


D  — 
N° 69. 


1732. — Acta sunt hec anno dominice Incarnationis M° CC° tricesinro 
secundo, mense decembris, sexte indictionis etc. Datum apuct 
Brerinan. 


Ke:Zzer Frederik Il bevestigt de vrijheden en privile- 
gien , door zijnen voorganger keizer Hendrik IV in het 
jar Æ ©O87 aan de kerk van St-Servaas geschonken. 


Uitgz egeven door de Bollandisten, 4cta Sanctorum NII, Mei p. XXXIY, 
Ghesquière, Acta Sanctorum Belgii, 1, bl. 261. 


N° 70. 


14, 18 Maart. — Actum apud Lutram anno gratiae M°CC°XXXHII. Datura 
X Vo Lal. Aprilis indictione septima. 


Üiïtspraak van Hendrik, Roomsch koning, tegen den 
bisschop van Luik, die eene excommunicatic had uit- 
8SProken tegen de abdij van St-Servaas. Bij verkloart 
dt de kanoniken zijne kapellanen zijn, dat de kerk van 
S-Servaas is eene keizerlijke kapel en dat de bisschop 
WEr deze kerk gecne jurisdictie heeft. 


Miraeus ,» Op. diplom. IV, p. 257. 


No 71. 
354, 20 Sep. — Datum apud Spiram XI kal. octobris, indictione septinra. 


He ndrik, Roomech koning, beveelt aan de inwoners 
VAN  Luik, Maastricht, St-Truyden, Hoei, Tongeren en 
Na nt alle gehoorzaamheid te weigeren aan den bisschop 
“AN Luik zoo lang als deze weigert naar den inhoud 
VAN de voorgaande uitspraak te luisteren. 


C. de Borman, Cartulaire de St-Sertais, p. 58. 


N° 792. 
1235. — Datum Hagenowe IX Septembris IX indictione. 


Keizer Frederik IT, bevestigt het charter van den 18 
Maart 1934 
Miraeus, Op. diplom., IV, p.255. 


N° 73. 
1257. — Datum actum anno Domini M.CCXXX septimo. 


Hendrik, deken van St-Servaas, schenkt aan de Heeren 
van St-Antonius te Vienne, in Frankrijk, de kapel van 
St-Antonius te Maastricht. 

Messager des Sciences historiques, 1850 , bI. 365. 


No 74. 


1244 , 2 Junij. — Acta sunt hæc quarto nonas junii anno Domini M° CC° XLe 
quarto. 


De abdis van het Munstersticht te Roermond neemt aan 
de schenking der goederen te Egt (Echt) en der tiende 
te Werda (Stevensweert) gedaan door het Kapittel van 
St. Servaas te Maastricht aan gemeld sticht. 


G. Peeters: Echt in vcroegere en latere tijden, Publications de la 
Société hist. et archéol. du Limbourg IV p. 197. — Origineel in het 
archief van St-Servaaskerk te Maastricht. 


No 75. 
1249, 7 Mei. — Datum Lugduni nonas maii, pontificatus nostri anno sexto. 


Paus Innocentius IV bevestigt een charter van den 
45 Juli 1241 , waarin het Kapittel van S. Servaas de kapel 
van St. Antonius aan de orde der Heeren Antonieten te 
Vienne in Frankrijk had afgestaan. 


M. Willemsen , Znrent. chronol. des chartes et docum. de l’église de 
St-Sertais, in de Publications de la Société hist. et arch. dans le 
duché du Limbourg, Il p. 171. 


no 
No 76. 


4370, 10 Scptember. — Datum Risembergis X die septembris , indictione 
XAÆZÆEKa anno Domini M° CC° septuagesimo, regni vero nostri anno 
XIEIEI. 


Ric x 2ard, Roomsch Koning, verklaart dat volgens de 
costus”"mnen der gercgtshoven van St. Servaas, de zus- 
trs irx de lcen- en laatgoederen hunner brocders niet 
deeler»x , en dat men uit deze geregtshoven in hooger be- 
repZzaË treden voor de bank van den proost en van daar 
vor de n regterstoel deskeizers. 


C. De Borman, Cartulaire de St-Serrais, p. 43. 
N° 77. 


171.— Jan , hertog van Brabant schenkt aan de abdij Godsdal in Limburg 
vrijheid van tol en van andere lasten in de stad Maastricht. 


Jannes Dei gratia dux Lotharingiæ et Brabantiæ vil- 
lico, SCabinis, cæterisque suis ministralibus in Tra- 
Jécto Su periori suæ dilectionis subsidium cum salute ; 
licet dilectioni nostræ religiosi viri Abbas et conventus 
Willis De; , Cisterciensis ordinis , Leodiensis dioecesis in 
nos{ra P rotectione suscepti omni tributo, telonio et pe- 
dagio Ju rium auctoritate sint exempti, nos tamen eorum 
libertate rm abundantius amplificantes et ipsi admissarum 
litterar-u an dudum domini et principis nostri eo devotius 
facient , apsis praedictum indulgemus auctoritate ut in 
de LS ectensi oppido ab omnibus praedictis exactioni- 
as Sri deinceps sint de suis propriis bonis et im- 
ne ideoque vobis mandamus vobis injungentes et 
: us quatenus a praedictis religiosis pro suis rebus 
dique . mnibil praedictarum exactionum recipiatis vel ab 

Ominum nostrorum recipi permittatis eosdem 


religiosos in omnibus suis agendo favorabiliter et fide- 
ter. Actum millesimo ducentesimo scptuagesimo primo. 
Afschrift in mijn bezit. 


No 78. 


1273, 1 November. — Datum Coloniae kalendis novembris indictione se- 
. cunda, anno Domini M.CCLXXINHe regni vero nostri anno primo. 
Keizer Rudolf bekrachtigt twce diplomen van keizer 
Frederik IT, één van 1215 en het ander van 9 Septem- 
ber 1230. 


Miraeus, Op. diplom. IV p. 55. 
No 79. 


1274, 17 September. — Datum apud Hagenowe anno Domini M° CC sep- 
= tuagesimo HIFI, XV kalendas Octobris, Indictione secunda, regni 
nostri anno primo. 


Uitspraak van Keizer Rudolf over de regten van het 
Kapittel van St-Servaas nopens de Maasbrug. 


M. Willemsen, Znrent. chron. in de Publications de la Société hist. 
et archéol. du Limbourg, I, p. 175. 


No 80. 


1282, 25 Maart.— Datum Oppenheym VII Kal. aprihs indictione Xa, anno 
Domani Me CC° LXX Xm secundo , regni vero nostri anno nono. 

Keizer Rudolf bekrachtigt de schenking van de Maas- 
brug aan het Kapittel van St-Servaas door zijne voor- 
gangers gedaan. 

Idem, Publications archéol. etc. II p. 177. 

No 81. 

1282, 10 April. — Datum Oppenheim IV idus aprilis, indictione X° anno 
domiui Me. CC° octuagesimo secundo, regni vero nostri anno nono. 

Keizer Rudolf Lekrachtigt de oude verdecling der pa- 
rochiën en de banaliteit der molens te Maastricht. 

C. de Borman, Cart. p. 4. 


No 82. 


A2S2 , Februarij. — Die oude cacrte der stadt Maes- 
tich€ , of akkoord over de regten en cigendommen be- 
zeten B>innen de stad Maestricht door den bisschop van 
Luk. en den hertog van Braband. 


ReCeææil der recessen, uilgaye van het jaar 1719, bi. 185. 


No 83. 


1, 29 Januarij. — Datum apud Urbem veterem anno Domini imillesimo 
du centesimo ocluagesimo quarto, quarto kalendas februarii , ponti 
fica tus domini Martini pape quarti anno tercio. 


Veertig dagen aflaat geschonken door vier aartsbis- 
schppen en vijftien bisschoppen aan de geloovigen, 
welke Zullen bijdragen aan den nieuwen bouw der Maas- 
brug te Maastricht. 


M. WVillemsen, Incent. chron. etc. in de Publications de la Societé 
Ris£. et archéol. du Limbourg, 11. p. 182. 


No 84. 


192,16 Æ ugustus. — Vergelijk tusschen Udo van Colmont, pastoor te Heer 
€n Hhet Kapittel van St-Servaas over eenige tienden te Aeer. 


In T1 Omine Domini nostri Jhesu Christi amen. Anno a 


natiVita te ejusdem millesimo ducentesimo nonagcsimo 
und, Indictione quinta, mensis Augusti die sexta 
Ma , in praesentia mei notarii et testium subscrip- 
orum ad hoc vocatorum ct rogatorum constitutis per- 
fnaliter venerabilibus viris et discretis decano ct capitulo 
tlesiae St Servatii Trajectensis, Leodiensis dyoccsis, 
“dlice+t domino Renardo decano praedicto, domino Da- 
nel de Hamale, Hermanno camerario et Conrardo de 


= I — 


Nühusen canonicis dictae ecclesiae Sti Servatii pro se et 
suo capitulo ac singulis de capitulo ex parte unà, et 
discreto viro Udone de Colmunt jnvestito ecclesie de 
Here ejusdem diocesis ex altera. Et Jecta ibidem coram 
ipsis praesentibus quaedam cedula per quam idem Udo 
personaliter loquebatur sub tali tenore. Universis pre- 
sentes litteras inspecturis Udo investitus de Here, leo- 
diensis diocesis salutem in Domino sempiternam. Cum 
venerabiles viri Decanus et capitulum ecclesie Sti Ser- 
vatii Trajectensis dicte dyocesis infra fines parochie 
de Here predicte ecclesie decimam antiquam levarunt 
et receperunt per se vel per suum ministrum, a tem- 
pore a quo non exstat memoria tanquam ad se perti- 
nentem et eam adhuc levent et percipiant et de ea dis- 
ponant tanquam suam pro sue libito voluntatis et hoc 
fuerit et sit notorium et manufcstum in parochia pre- 
dicta et locis vicinis. Excepto quod decima sedecim bo- 
nariorum sitorum in villa de Trembliet infra metas dicte 
parochie, et etiam decima minor in villis de Ambey et 
de Bemele sitas infra metas dicte parochie ad ecclesiam 
meam predictam ab antiquo pertinuit et adhuc pertinet, 
quia incertum est et mihi dubium utrum decima nova- 
lium in mea parochia predicta ad ecclesiam meam pre- 
dictam pertincat vel ad ipsos decanum et capitulum tam 
pro eo quod ipsi decanus et capitulum ipsorum nova- 
lium decimam levaverunt per spatium viginti quinque 
annorum ct amplius et adhuc sunt in possessione eam 
Jevandi et adhuc levant quam etiam ratione suorum 
privilegiorum, placet mihi quod ipsi decanus et capi- 
tulum ipsorum novalium decimam ex nunc in antea le- 
vent et percipiant et omni jure si quod mihi apetit in 
eadem decima renuntio ad opus ccclesie Sti Servatii pre- 
dicte et promitto data fide corporali quod ipsos decanum 
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et cap: tulum ex nunc in antea non impediam per me 
vel per alium occasione dicte decime novalium nec ali- 
quid juaris ex nunc reclamabo in eadem, Renuntians 
omni exceptioni doli mali, circumventionis, lesionis be- 
neficio restitutionis in integrum et omni auxilio quod 
mihi Brrodesse posset circa premissa et ipsis decano et 
capitalo obesse. Dictus Udo omnia et singula in dicta 
cedula contenta et superius expressa esse vera et ipsa 
contenta in dicta cedula sibi modo predicto placuerunt, 
promittens, fide ab ipso interposita corporali in manu 
dicti decani, stipulatione interveniente quod ipsos de- 
“num et capitulum ex nunc et in antea per se vel per 
alum mon impediet occasione decime novalium de qua 
Superius mentio habetur, et renuntiavit omni exccptioni 
doi mali circumventionis et aliis supra contentis, et ad 
mijorem securitatem promisit dominus Udo sigillum suum 
Poprium huic instrumento publico anponcre in testimo- 
0 Veritatis. Actum Trajecti in capitulo ceclesice Sti Ser- 
Va predicte, presentibus domino Francone custode dicte 
eclesie Sti Servatii, Eustassio vicario in Here presby- 
lero, Magistro Henrico rectore scolarum dicto simplex 
t'aliis ad hoc vocatis et rogatis testibus. 

Et ego Lambertus de Trajecto, dictus de Ste Hylario, 
Publicus imperiali auctoritate notarius, premissis omni- 
bus, infra premissa fideliter scripsi et publicavi mcoque 
8no consueto signavi rogatus. 

80 Udo investitus ecclesie de Here predicte ad ma- 
JSrem roboris firmitatem sigillum meum proprium pre- 
“enti Scripture publice apposui in testimonium omnium 
Premissorum. Actum et datum anno Domini, indictionce, 
Mense et die predicto. 


Or igineel in bezit van den Éerw. Heer J. Stassen, kapelaan te Ule- 
Straten. Zegels afgevallen. 
ré 


No 85. 


131, 27 November. — Anno a nafivilate Domini M°CCC° primo, indic- 
tione XV, mensis Novembris die vicesima seplima. 


Vergelijk tusschen den Proost en het Kapittel van 
St-Servaas, betrekkelijk de regten der proostdij. 


Mireus, Op. diplom. IV, p. 577. 
N° 86. 


4301, 28 November. — flet Kapittel van St-Servaas bepaalt dat voortaan de 
de ophrengst van een jaar der openvallende prebenden zal besteed 
worden ten voorde-le van den bouw en der sieraden der kerk. 


In nomine Domini amen. Universis presentes litteras 
inspecturis Wilhelmus de Juliaco Dei gratia prepositus 
totumque capitulum ecclesie sancti Servatii Trajectensis, 
Leodicnsis deocesis, salutem in Domino sempiternam. 
Debitum jJjuramenti et fidelitatis quod et quam ecclesie 
nostre prestitimus, ad cogitandum de utilitate et com- 
moditate ipsius non immerito nos invitant: considerantes 
igitur circa fabricam et ornamenta nostre ecclesie ad : 
quorum reformationem, reparationem et conservationem 
securitas deputatorum ad illa reddituum minime sufficit, 
multiplicem in ecclesia nostra frequenter contingere et 
hactenus constitisse defectum, nos hujusmodi periculoso 
defectui oportuno aliquo cupientes remedio subvenire per 
nos capitulum supradictum ad certum diem super hujus- 
modi interveniendo remedio et super aliis ecclesie nostre 
negotiis ordinandis omnibus qui juxta consuetudinem 
nostre ecclesie vocari in talibus consueverunt et presen- 
tibus omnibus qui debucrunt, voluerunt aut potuerunt 
commode interesse, matura deliberatione ct tractatu pre- 
habitis , duximus statucndum et statuimus, quod omnes 
fructus, redditus et proventus prebendarum de ceteroin 


ST 


ecclesi a nostra predicta vacantium per liberam resigna- 
tioneax canonicorum ipsius, seu ex quacumque alia causa 
quam per mortem, per integrum annum a die vacationis 
ipsara mm prebendarum continue memorandum; sicut et 
fructtas , redditus et proventus secundi anni ex morte 
vaantium prebendarum prout illas canonicus residens 
deberet percipere, ad fabricam et ornamenta dicte nostre 
ecclesie et ad nullos alios usus convertantur, nisi de 
consensu prepositi vel ejus cui in hac parte vices suas 
commiserit, per decanum seu vice decanum et capitulum 
anttdictos vel per majorem partem ejusdem, aut si pre- 
positus vices suas in hac parte nulli commiserit et ita 
in partibus remotis extiterit quod etiam presentia com- 
mode non possit haberi per solos decanum seu vice decanum 
ét Capitulum vel per majorem partem ipsius, quos fructus. 
redditus et proventus ad alios usus converti contingat 
quod faciendi nobis prout expedire videbitur et sicut 
dictu m est reservamus plenarie facultatem; item sta- 
lümus quod singulis annis prepositus et decanus, si 
Présentes fuerint, alioquin officia eorum vel vices gerentes 
in dicta ecclesia personam idoneam et fidelem in presen- 
Ua Capituli debent eligere, que electa dictos fructus, red- 
tus et proventus convertendas ad opus et ad usus pre- 
dictos , quando et prout necesse fuerit diligenter colliget 
& fideliter conservabit, et anno revoluto coram dictis 
PTeposito seu ejus officium aut vices gerente et coram 
‘apitulo die ad hoc assignato de dictis fructibus, red- 
"bus et proventibus computabit et illud quod ultra 
Mpensas ad opus et ad usus predictos illo anno factos 
®XCreverit in thesauraria nostre ecclesie in corea duss 
“laves habente, quarum unam officium seu vices gerens 
Prepositi ex parte ipsius prepositi,aliam decanus seu 
‘ce  decanus ex parte capituli habebit, custodiet et 


tenebit sub firma custodia deponetur ad eosdem opus, 
usus et prout dictum est custodiendum. Item statuimus 
quod si de cetero aliquis receptus in canonicum nostre 
ecclesie .in annis fabrice deputatis velit in ipsa per- 
sonaliter residere seu residens quotidianas retribu- 
tioncs illas dumtaxat quas camerarius et prepositus 
refectorii distribuunt ct distribuere consueverunt et nihil 
amplius ïillis annis debet percipere, sed electionibus, 
presentationibus,. tractatibus, consiliis et negotiis capi- 
tuli aliis quam hujusmodi tanquam alius canonicus si 
voluerit interesse; in cujus rei testimonium nos prepo- 
situs et capitulum supradicti sigilla nostra majora pre- 
sentibus duximus litteris apponenda. Actum et datum 
anno Domini millesimo trecentesimo primo in vigilia 
beati Andree apostoli, scilicet vigesima octava mensis 
novembris. 


Liber privil. S'Servatii, fol. 99 verso. 
No 87. 


1503, 16 Maart. — Jan 11 Hertog van Brabant stemt toe in eene ver- 
meerdering van accijns op bier en :wijn voor den tijd van drie 
jaren te heffen in Maastricht. 


Nos Joannes Dei gratia dux Lotharingiæ Brabantiae et 
Limburgise notum facimus universis quod cum sculte- 
tus, advocatus, scabini, jurati, oppidani, totaque com- 
munitas oppidi nostri Trajectensis augmentantes et 
crescentes firmicetum seu accisiam in oppido praedicto 
perceptas obulum leodiense supra dimideam geltam veni 
et unum obulum leodiense supra coppam cerevisii infra 
dictum oppidum vendendas et communi et unanimi con- 
silio posuerint et ordinaverint nomine tituloque firmi- 
ceti vel accisiae, nos habitis super eo consilio et decla- 
ratione diligenti, volumus ct conscntimus quod hujusmodi 


frmicetum prout positum est et ordinatum.per praedic- 
os S&ultetum, advocatum, scabinos , juratos, oppidanos 
et (> tam communitatem dicti oppidi recipiatur et levatur 
per S patium trium annorum et in usus et utilitatem dicti 
oppi di integre convertatur prout ipsis visum fuerit ex- 
pedire. Datum die martis post dominicam qua cantatur 
Juècame, hoc est die decima sexta mensis martii, anno 
dom i nicae incarnationis millesimo trecentesimo tertio. 


Liber canonici van Eyl fol. 3 verso. 
No 88. 


134. — Datum anno Domini M. trecentesimo quarto, in die B. Dionysii. 


Jan Il, hertog van Brabant, bevestigt de voorregten 
der Kerk van St-Servaas, maar reserveert zich het regt 
Van vergeving der proostdi. 


Miraeus Op. diplom. , IV, p. 262. 
Liber Sti-Servatii fol. 194. 


No 89. 


1506 > 21 Juni. — Jan Il Hertog van Brabant verklaart, dat de gecstelij- 
ken der stad Maastricht niet onderworpen zijn aan zijne justitie, 
maar aan die van den Deken en het Kapittel van St-Servaas. 


Nos Joannes Dei gratia Dux Lotharingiae , Brabantiae 
€t Limburgise mandamus vobis advocato, sculteto et 
SCabinis nostris in Trajecto praesentibus et futuris, vo- 
lentes quatenus vos nullos clericos ex nunc et in pos- 
terum capere, arrestare, detinere, proscribere vel for- 
bannire ex oppido nostro Trajectensi, vel eosdem in judicio 
SéCulari attrahere aliqualiter praesumatis ,nec cosdem 
factis vel excessibus suis intromittatis, sed si aliquem 
Clericum ex quacumque causa ceperitis, illum arresta- 
Veritis ,illum sine mora et dispendio decano et capitulo 


oh 


ceclesiae beati Servatii Trajectensis deliberatis ex parte 
nostra , recognoscimus enim et testamur per praesentes 
quod clericos corrigere non debemus nec aliquid juris 
in correctionc corumdem habere dcbemus in futurum 
nec habere volumus, unde contra praemissa nihil atten- 
tctis quia praemissa decano et capitulo ecclesiae tempo- 
ribus perpetuis pro nobis nostrisque successoribus in- 
violabiliter promittimus observare sine dolo. In cujus rei 
testimonium et munimen praesentes litteras nostro sigillo 
duximus roborandas. Datum die martis ante festum beati 
Joannis Baptistae anno Domini millesimo trecentesimo 
scxto (1). 


Liber privilegiorum Sancti Servatii fol. 15. 


No 90. 


1506, 10 December. — Vergelijk tusschen den proost van St-Servaas en de 
Heeren van St-Teunis te Maastricht over het regt van collatie van 
eenige altaren. 


Miraeus, Op. dipiom. IV bl. 589. 
No 91. 


1306, 19 December. — Vergelijk tusschen de kanoniken van St-Servaas 
en Gerard heer van Horne en Altena , betrekkelijk de goederen en 
regten der ahdij van St-Servaas te Weert. 

C. Le Borman, Cartulaire de St-Sertais p. 57. 


No 92. 
1509 , 18 Januari. — Keïzer Hendrik VIII bevestigt de schenking van het 
keizerlijk deel der stad Maastricht gedaan aan Hendrik nertog van 
Brabant. 


Henricus octavus Dei gratia Romanorum rex semper 


po Een gelijkluidend afschrift van dit stuk in mijn bezit draagt het jaar- 
tal 1308. 


a — 


augus t us universis sacri romani imperii fidelibus ad quos 
presenntes littere pervenerint tam presentibus quam fu- 
turis gratiam suam et omne bonum: Dive memorie Phi- 
lippws secundus Romanorum rex semper augustus illustri 
prncïipi Henrico quondam Lotharingie et Brabantie duci 
et sais successoribus concessionem et donationem et in- 
feud a tionem fecit, prout in litteris super hoc confectis 
expressius continctur, quas litteras et confirmationes 
earu na a predecessoribus nostris imperatoribus etregibus 
f'omanis concessas tenuimus, vidimus et audivimus et 
ceSsSas tenuimus, vidimus et audivimus et easdem per 
honor abilem virum Everardum, cantorem ecclesie mogun- 
te, cancellarium , et mogistrum Simonem de Marvilla, 
clricos nostros, inspici et examinari et de eis cognosci 
fecimus diligenter quarum tenor est talis: In nomine 
Domini etc (4) ... Quia igitur romani principis decet 
tlementiam,ea que a predecessoribus suis romanorum 
iMperotoribus et regibus, fidelibus regni principibus ob 
torum merita vel gratiose concessa sunt, non minuere 
sed augere, considerantes illustris principis nostri Joannis 
Lotharingie, Brabantie et Limburgie ducis placida, fruc- 
luosa et grata servitia que progenitores sui impenderunt 
IMperio et ipse impendere poterit in futurum, dictas lit- 
teras predecessoribus dicti ducis et sibi concessas ac 
Mnia ac singula contenta in ipsis litteris approbamus 
€t auctoritate regalis culminis confirmamus. Datum Co- 
lonie decimo quinto calendas februarii, indictione sep- 
Uma, anno Domini millesimo trecentesimo nono, regni 
Vero nostri anno primo. 


Liber canonici van Eyl, fol. 33. 


re 


(1) Zie hierbogen N° 44. 


N° 98. 


1309, 9 Juni. — Jan If, hertog van Braband, bekrachtigt eene schenking 
van goederen, gelegen te Diepenbeek , gedaan door Willem van Box- 
tel aan de kerk van St-Servaas. 


Nos Joannes Dei gratia dux Lotharingie et Brabantie 
et Limburgie notum facimus universis, quod cum di- 
lectus noster fidelis Wilhelmus dominus de Boxtel que- 
piam bona jacentia apud Diepenbeeck dederit hereditarie 
et assignaverit preposito, decano et capitulo ecclesie beati 
Servatii Trajectensis, nos hujusmodi assignamentum ra- 
tum, gratum atque firmum habentes, promittimus illud 
inviolabiliter pro nobis et nostris successoribus obser- 
vare et faccre observari. In cujus rei testimonium si- 
gillum nostrum presentibus litteris duximus apponendum. 
Datum Bruxellis nona die mensis junii, anno Domini mil- 
lesimo trecentesimo nono. 


Liber bonorum Sti Servati fol. 276. 
N° 94. 


1309, 28 April. — Vergelijk tusschen Deken en Kapittel van St-Servaas en 
Willem heer van Roxtel over hunne wederzijdsche regten binnen de 
dorpen St-Hubertslille, Achel en Hamont. 


In nomine Domini amen. Universis presentes litteras 
inspecturis Joannes de Cuyck, Dei gratia prepositus, 
Robynus decanus et Ludovicus thesaurarius ecclesie 
sancti Servatii TraJjectensis, Leodiensis diocesis , arbitri, 
seu arbitratorcs et amicabiles compositores communiter 
et concorditer electi super discordiis habitis et motis 
inter decanum et capitulum predicte ecclesie sancti 
Servatii ex una parte et nobilem virum Dominum Wil- 
helmum Dominum de Buzxstele, dicte Leodicensis diecesis 
ex altera, prout in compromisso ctin aliis litteris propaga- 


tionunn super hoc haoitis et confectis sigillis continetur 
salute mn cum notitia veritatis. Noverint universi quod nos 
assum pto in nos onere compromissi supra dicti, receptis, 
auditis et examinatis quod partes predicte tam de jure 
quame de facto coram nobis proponere voluerunt, conside- 
ratis etiam quod nos potucrunt et debucrunt moveri ct 
omni bus rite actis in nomine Domini pronunciamus, ordi- 
nimus seu componendo amicabiliter dicimus in hunc 
mod ui ma: Imprimis videlicet quod dominus de Buxstele 
habebit omnem jurisdictionem altam et bassam villarum 
prdicte ecclesie de Lille, Acheleet Hamont et cognitionem 
usa rum totius justitie temporalis quam ct prout habuit 
&clesia supradicta; item quod, salva justitia alta et bassa 
ut dictum est predicto domino de Buxstele et suis herc- 
dibus » dictum capitulum habebit in dictis villis unum 
Wllicum et unum forestarium omni fraude et dolo exelu- 
siS qui in eisdem villis censum, emendas, cormedas ct 
‘Mnia jura dictum capitulum ratione bonorum suorum 
M eisdem villis et carum districtu contingentia nomine 
 Opere ipsius capituli colligent et levabunt ; item dictus 
Villicus per se vel per alium per mansionarios dicte ec- 
dlesie ct per eorum sententiam, quatenus tangit bona de 
tCclesia sancti Servatii dependentia , heredabit et adhere- 
dabit et jura ex eo provenientis recipiet nominc et ad 
SPus dicte ccclesie et levabit; item quod si ob defectum 
énsuum minime solutorum emende proveniant, dominus 
de Buxstele et sui hercdes, vel qui eorum loco crunt in 

iCtis villis pro tempore habcbunt partem tertiam emen- 

arum et si a villico ccclesie requisito infra quindenam 
POSt requisitionem census deficientis solvi a deneganti- 
bus Solutionem non facerent, villicus per se dicte eccle- 
‘le vel per alium dictam emendam recipiet ct imponct 


ft de sic emcda imposita dictus dominus de Buxstele et 
6. 


sui suecessores habebunt et pro illis licite pignorabit 
omni dolo et fraude seclusis; Item quod ipse villicus et 
familia sua et forestarius tantum in persona sua ct uxo- 
ris sue donec in officio erunt omni dolo et fraude se 
clusis, erunt liberi ab omnibus exactionibus, talliis, 
precariis, vecturis, cxercitibus, angariis et pcrangariis 
et servitutibus realibus et personalibus; Item quod dic- 
tum capitulum vel dictum villicum, for:starium seu 
nuntium suum census suos in dictis villis et earum tcr- 
ritoriis in tali pagamento, videlicet dominos Turonenses 
nigros pro deocesi Leodiensi velint co pagamento quo 
dieti eensus consueverunt solvi dicte ccclesie ab antiquo, 
et illum censum sub tulia vel in alio loco seu domo , ubi- 
cumque sibi placuerit recipi, recipcre poterunt et debe- 
bunt et contra hoc dictus dominus de Buxstele et sui 
successores nullum obstaculum vel impedimentum pres- 
tabunt; Item quod de tribus libris ecclesie sancti Servatii 
debitis apud Achele, quos dictus domir.us de Buxstele ab 
Henrico de Brucke acquisivit, personam idoncam non mi- 
litarem non ecclesiasticam dicte ecclesie sancti Servatii 
constituet qui dictas tres libras dicte ecclesie beati Ser- 
vatii persolvet tempore debito et consueto ab antiquo et 
de omnibus juribus respondeat ad quod tenentur ali; 
censuales, et illo defuncto qui tenuit bona de quibus 
dicte libre solvuntur loco defuncti pro tempore idem 
dominus de Buxstele et sui successores alium semper 
idoneum in locum et jus defuncti tradere tenebuntur ; 
item quod dicta ecclesia sancti Servatii infra territo- 
rium dictarum trium villarum poterit curiam acquirere et 
babere et terras eidem curie congruentes usque ad unum 
mansum, que curia, terre et coloni ipsarum cum sua 
familia domestica erunt liberi et absoluti ut supra de 
villico dictum est; item quod si aliqui de bonis de ec- 
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clesia  Beati Servatii dependentibus questionem habent 
cui de bent cedere ipsa bona, de questione hujusmodi 
villicæ S et mansionarii predicte ecclesie adibunt judices 
et sa binos domini de Buxtele, qui judices et scabini 
pre @&i in tali questionr ad caput decurrere ad Curianr 
de V£zréingen tanquam ad caput suum recurrent ; item 
quod d'ictus dominus de Buxstele et sui successores vel 
éorurma vices gerentes in heredatione per dictum villi- 
cum facienda bannas sine dificultate facere teneantur et 
de barwnis tantum recipient quantum mansionarii dicte 
«clesie judicabunt; item quod dictus dominus de Bux- 
ele irx recumpensationem ablatorum dicte ecclesie et in- 
juriarum ab antiquo per ipsum dominum de Buxstele et 
SuoS 2llataram eidem quadrivgcntas libras nigrorum tu- 
runmnensium in pecuniam numerato grosso turonensi pro 
media parte in festo beati Martini proximo et pro alia 
media parte in festo pasche proxime subsequenti per- 
S‘lvVet ct in recompensationem jurisdictionis dictorum 
um villarum in dictum dominum de Buxstcle et suos 
SUCCessores ut est predictum translate triginta quinque 
hbras perpetui reditus nigrorum turonensium dicti paga- 
menti in certis bonis allodialibus seu censualibus et nulli 
ai obnoxiis tencbitur eflicaciter assignare ; itaque idem 
dominus de Buxstele dominica proxima una cum pro- 
MiSSariis vel procuratore seu procuratoribus ecclesie ibit 
IN Di-penbeek et adheredabit et adheredari faciet in ex- 
Pensis suis ecclesiam Sancti Servatii in viginti duobus bo- 
Nariis terre vel circiter quam habet ibidem dummodo vi- 

“atur compromissarits, vel duobus ex eis quod dicta terra 
Ulis sit dicte ecclesie Sancti Scrvatii et expediat eidem 
°T'tune ipsi compromissarii vel duo ex eis taxabunt 
dicta bona quanti valoris sint in annuis redditibus, et illi 
Tédditus deducentur de pensione dictarum triginta quin- 
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que bibrarum, residuum vero dictarum triginta quinque 
hibrarum annui redditus in quibus dictus dominus de 
Buxstele tenetur seu tenebitur dicte ecclesie sancti Ser- 
tie post dictam deductionem assignabit in decimis suis 
apud Buxslele intra mensem, et ducet idem dominus 
procuratores dicte ecclesie, exponet eos in dictam deci- 
mam et ca obligzbit sub hac forma quod si idem dominus 
de Buxstcie prefatam pensionem debitam ab eo dicte 
ecclesie non solverit statuto tempore dicta ecclesia beati 
Servatii poterit mittere procuratorem suum vel procura- 
tores suos apud Buzstele in expensis et fructibus illarum 
decimarum sine aliqua traditionc ipsius domini de Bux- 
stele et suorum successorum vel impedimento recipient 
et solutis expensis pensionem debitam et non solutam 
recipiant de eisdem, si vero idem dominus de Buxstele 
in bona hereditate pensionem ab ipso debitam vel ad 
requisitionem dicte ecclesie alicubi emerit ad declara- 
tionem dictorum compromissarium vel dominorum ex eis 
tunc dicta decima sua a dicta pensione erit libera tertio 
compromissario non vocato aut expectato in premissis, 
et si, quod absit, interim aliquem ex dictis compromis- 
sariis quod absit discedere contigerit ille qui discedente 
in Gignitate vel oflicio ipsius in ecclesia beati Servatii 
successcrit in hoc casu obtinebit vices et potestatem 
discedentis in premissis et quolibet premissorum ; item 
quod per premissa omnes actiones, discordie, questio- 
nes et controversie usque in diem presentem inter dic- 
tas partes habite seu mote, sopite sint penitus et ex- 
tincte et nos arbitri seu arbitratores predicti premissa 
pronunciamus, dicimus et ordinamus ct statuimus tom 
arbitrando quam amicabiliter componendo et omnia et 
singula pronuntiata, ordinata et statuta a nobis ut dic- 
tum est sub pœnis in compromisso contentis imponi- 


en 


mus et indicimus dictis partibus observanda; item quod 
jus prepositi et prepositure ecclesic saneti Servatii pre- 
dicte si quid in dictis tribus villis habuerit vei habere 
potucrit salvum sit, ipsi nec erit in aliquo detrimen- 
{UM ; item pronuntiamus et ordinamus quod si que dic- 
arum  partium vel successores ipsarum contra premissa 
vel aliqua premissorum venerit vel feccrit in futurum 
su dicte pronuntiationi, ordinationi vel statuto nostris 
NON paruerit,ex tunc sicuti ex nunc penes incidat in 
(tOMpromisso expressa penisque exstantibus et in suo 
bore permanentibus, pars que pronuntiationi, ordina- 
Uoni et dicto nostris paruerit et eas observaverit in dictis 
villis ad jura prestita revertatur, et pars que eis non 
PPrTuerit aut ipsa non solverit, cadet de jure suo in dictis 
villis 1pso facto et ad partem servantem transibit, et 
alias per omnia dictis decano et capitulo dicte ecclesie 
nSibus suis omnibus quos in predictis villis habue- 
FUNT ab antiquo sive habuere debuerunt prout superius 
St expressum; actum, pronuntiatum , ordinatum et omi- 
abiliter compositum et dictum in ambitu dicte ecclesie 
nte imaginem beate Marie virginis, ubi decanus ct ca- 
Ptulum consueverunt convenire, anno Domini millesimo 
Tecentesimo nono die post dominicam qua cantatur Can- 
l&te ora tertia, presentibus ibidem magistro Macario, 
ee Leodiensi, magistro Henrico de Gelria publico 
rio, Henrico Mürcken, Petro de Gandavo, Joanne 

Se Ponte, Joanne de Velere capella, Nicolao Serdo, Wi- 
lando de Monelu, Michacle de Her, Woltero vicario, 
pe ne de Sancto Spiritu , Henrico Scholarum rectore , 
ep ne claustario, Waltero Kynchbyr campanario ct aliis 
On pluribus testibus ad hoc specialiter vocatis et ro- 
Satis ; presentibus etiam ibidem magistro Woltero can- 
> Jacobo de Sladis camerario, Danicle de Hamale, 


Vi 


Godefrido de Andernacho, Richaldo de Rosis, magistro 
Joanne dicto Beyart, magistro Christiano de Anderna- 
cho, magistro Wilhelmo de Bunne, Jacobo de Rupe, 
Rijckwijns de Mastrode, Ottone de Rennenberg, Gerardo 
de Schonoiwe, Gerlaco de Vryschem, Goswyno de Gan- 
davo, et Hermanno de Bylsleyn canonicis predicte ec- 
clesie sancti Servatii Trajectensis qui tunc capitulum 
ipsius ecclesie faciebant et domino Wilhelmo de Buzxstele 
supradicto, Wilhelmo de Austen, Mathia de Strythagen 
armigeris. În cujus rei testimonium nos Joannes prepo- 
situs, Robinus decanus, Ludovicus thesaurarius eccle- 
sie sancti Servatit arbitri seu arbitratores ac amicabi- 
les predicti sigilla nostra presentibus litteris duximus 
apponenda ; et nos decanus et capitulum sancti Serva- 
ti, nosque Wilhelmus dominus de Buxstele prefatus 
pro nobis nostrisque heredibus et successoribus pre- 
dictas pronuntiant ordinationem et amicabilem compo- 
sitioncm, laudantes, approbantes, ratificantes, tenentes 
et ipsas in perpetuum firmiter obtincre promittentes, 
sigillum nostrum videlicet domini de Buxstele ac nos- 
trum decani et capituli predictorum ecclesie majus pre- 
sentibus ltteris duximus apponendum, subscriptiones 
videlicet sibi placuerit item ecclesie item decentes item 
et quolibet premissorum, item casuras factas et scrip- 
turas scriptas in causuras approbamus. Erant affixa sigilla 
majus ecclesie, prepositi, decani, thesaurarii et domini 
de Buxstele. 


Liber privilegiorum S'! Servatii, fol. 120 verso. 
No 95. 


1310. 15 Juli. — Jacob von Leuth, ridder, verklaart ontfangen te hebben 
uit handen van het Kapittel van St-Servaas de hooge en lage justitie 
van Meceswijck, voor eene erfrente staande ten laste zijner goederen. 


Universis presentes litteras inspecturis Jacobus de 
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Leule, miles, salutem eum notitia veritatis quod tenore 
presentium recognoscimus ct in veritate confitemur nos, 
pro nolis et nostris hercdibus ac successoribus, rece- 
pisse a venerabilibus viris et discretis domino Decano et 
Cpitulo ecclesice sancti Servatii Trajectensis, Leodiensis 
diécesis jurisdictionem, sive justitiam altam et bassam 
quam habent in villa de Meeswyck et habuerunt ab antiquo 
in territoriis ipsius ville que est allodium ecclesie sancti 
Servatii predicte cum omnibus juribus ad dictam villam 
de Meeswyck pertinentibus, consistentibus in terris ara- 
biibu s , decimis, piscariis, pratis, censibus et cormediis 
SiVé aliris juribus in quibuscumque consistant hereditate 
enendam et possidendam a nobis nostris heredibus et 
succes soribus in perpetuum. pro annuo censu et perpe- 
(UO Qu atuordecim librarum turonensium parvorum, uno 
urone nai grosso, regali bono et legali pro sedecim tu- 
rOOensSibus parvis computato, ipsis decano et capitulo 
SMN£Sulis annis in festo sancti Andreæ apostoli sine ipso- 
bn laboribus et expensis apud ecclesiam sancti Scr- 
VaU3 predictam a nobis et nostris successoribus persol- 
“éndo sub hac forma quod si, quod absit, nos vel nostri 
beredes aut successores aliquo dictorum terminorum dicti 
lesti beati Andreæ hujusmodi solutionis census predicti 
SSemus in mora vel in defectu, predicti decanus et ca- 
Ptulum ad monendum nos in premissis ex tunc mittere 
POterunt nuntios, quoties sibi placuerit in nostris sump- 
ibus et expensis et si tunc infra festum Nativitatis Do- 
MINI immediate sequentis dictum festum beati Andreæ 
HS dico decano dictum censum dictarum quatuordecim 
rs rum non persolverimus ad plenum ex tunc jipse de- 
a et capitulum ad bona sua predieta et ad terram 
ed RES quam eis posuimus subter pignore pro censu 

iCto, modo eis exsolvendo tanquam ad suam legi- 
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timam hereditatem poterunt habcre regressum, contra- 
dictione cujuscumque non obstante, ct pro premissis 
omnibus et singulis fideliter a nobis et nostris succes- 
soribus et heredibus observandis et adimplendis talem 
terram nostram eisdem decano et capitulo quo interpig- 
nore eflicaciter obligamus videlicet unum bonuarium cum 
dimidio terre arabilis site in Vroenendacl versus villam 
de Embemes juxta terram ecclesie sancti Servatii Tra- 
jectensis et terram sancte Genoveve, item septem vir- 
gatas magnas terre arabilis site retro curiam..... dicte 
Meyerck, item viginti scptem virgatas magnas terre ara- 
bilis site Juxta viam qua itur de Sussen versus Boelre 
juxta terram, que dicitur Schelderland; in quorum om- 
nium testimonium et plenam fidem sigilla nobilis viri 
domini Arnoldi comitis Lossensis et domini Wilhelmi de 
Leute patris nostri, militum, que presentibus littcris 
rogavimus apponi, litteris eisdem una cum sigillo nos- 
tro sunt appensa et nos Arnoldus comes et Wilhelmus 
predicti ad rogatum dicti Jacobi et ad majorem certitu- 
dinem super premissis habendam sigilla nostra his lit- 
teris appendimus in testimonium premissorum. Datum 
anno Domini millesimo trecentesimo decimo in die di- 
visionis apostolorum. Et litteris originalibus in perga- 
meno inscriptis appenderunt, ut videre est, tria sigilla 
quorum primum pre antiquitate tritum , medium adhuc 
integrum et ultimum non nihil Ilcsum est. In dorso vero 
litterarum originalium erant sequentia verba eisdem 
atramento et manu quibus ipse textus scripta: Conven- 
tiones inter decanum et capitulum et dominum de Leule 
dè bonis de Meiswyck. 


Afschrift in mijn bezit. 


—— 
No 96. 
10 Januari. — Jan Il, hertog van Braband, neemt de dorpen 7'lijtin- 


en, Echt, Hees en Laefelit, als voogd van de abdij van St-Servaas, 
in Zzijne bijzondere bescherming. 


1515, 


Universis presentes litteras inspecturis ac etiam audi- 
UriS  Joannes Dei gratia Lotharingie, Brabantie et Lim- 
luræie dux salutem cum notitia veritatis. Ne gestarum 
FUN memoria decidat et corum notitiam lapsis tem- 
Poribus posteris interdicat, prudentum sagacitas instituit 
Ministerium litterarum quibus oblivionis incommodum 
bilitur et gestarum rerum certa notitia datur ; cognoscunt 
tiann tam presentes quam posteri quod nos homines et 
INColas villarum de Veylingen, de Laefelt, de Elligh, de 

eese extra Trajectum,in prepositura Sancti Servatii 
Traj ectensis ad nostram collationem spectante , consisten- 
UM quorum sumus superior advocatus, in nostram 
‘“SCcepimus et suscipimus protectionem ac custodiam 
‘Pecialen, ipsosque a quibuscumque gravaminibus inju- 
iS , mnolestiis et violentiis codem modo quo nostros 
Ppida nns Trajectenses tucri ac defendere bona fide pro- 
Mittimus et tenemur, quo circa seneschallis, dapiferis, 
SCultetis, balliviis, villicis ceterisque terrarum nostra- 
UM  aastitiariis hominibus et subditis nostris qui nunc 
sunt et pro tempore fuerint,et specialiter de Limbur- 
fœ, de Dalhem, de Wassemberg, et de Trajeclo damus 
knore presentium firmiter in mandatis,quatenus dictarum 
“larum de Véytingis, de Lajelt, de Elligh ct de Heere, 
omin ibus et incolis , si opus fuerit ct super hoc requi- 
de fuerint, subveniant et quibuscumque gravaminibus, 
Muriis, molestionibus, violentiis et oppressionibus ter- 
arum , dominiorum vel aliorum in expeditionibus per 
XerCitus suos pro hospitiis in predictis villis procu- 
'andis et habendis vel alias quomodolihet faciendis, 

9. 


— 66 — 


predictos homines et incolas legitime tucantur , etiam 
armata manu si nececsse fuerit, ipsos in personis et rebus 
virihiter defendendo; insuper sculteto et justiciariis nos- 
tris in Trajecto qui sunt et pro tempore fuerint preci- 
pimus et mandamus quatenus singulis annis, si et prout 
opus fuerit, illis pro pecunia a dictis villis nobis debita 
annuatim imponenda et talianda elccti fuerint , favora- 
biliter assistant et illos super quos hujusmodi pecunia 
imponetur ad satisfaciendum pro parte seu portione sibi 
imposita ct ad providendum sibi de armis juxta ordina- 
tionem ad hoc electorum et suas facultates etiam si 
necesse fuerit et super hoc requirantur , repellere non 
omittant. In quorum testimonium et munimem sigillum 
nostrum his presentibus cest appendendum, et ad majorem 
certitudinem premissorum requirimus ct rogamus pro- 
vidos viros scabinos, juratos ct consules et oppidanos 
oppidorum nostrorum Lovaniensis, Bruxellensis et Tra- 
jectensis quatenus sigilla oppidorum dictorum una cum 
sigillo nostro his presentibus apponant in testimonium 
veritatis; et nos scabini, Jjurati, consules et oppidani 
Lovaniensis, Bruxellensis et Trajectensis oppidorum de 
mandato ducis domini nostri sigilla nostrorum his pre- 
sentibus apponenda duximus in testimonium veritatis. 
Datum et actum die Jovis post festum Epiphanie anno 
Dominice Incarnationis millesimo trecentesimo decimo 
quarto. 
Liber privilegiorum Sti-Servatii fol. 53. 


No 97. 


1316, 25 Juni. — L'an de grace mil trois cens et saize, le vendredy devant 
la fiest Sainct Johan-Baptiste. 


Akte van unie, genocmd de vrede van Fexhe, aan- 
gegaan tusschen den Bisschop en het Domkapittel van 


OT — 


Luik, de graven van Loon en van Chiny, de edeleu van 
het land van Luik en de steden Luik, Hoci, Dinant, 
St. Truijden, Covin, Fosses, Tuin cn Maastricht, ten 


nde de kwaaddoeners te mogen aantasten, uitleveren 
en Straffen. 


À Fgedrukt bij Louvrex, Recueil des Edits etc., If, p. 10, editie van 
4752. Wolters, Codex diplom. Lossensis, p. 216. Het oorspronkelijk 
Stuk is te vinden in het stads-archief te Maastricht. 


No 98. 


1519, 3 December. — Arnold, graaf van Loon en zijn oudste zoon Lodewijk, 
&raaf van Çhiny, verklaren buiten hunne leenheerlijke regten yecne 
magt te Bezitten over de heerlijkheid Pietersheim. 


U niversis presentes litteras impecturis Arnoldus comes 
Lossensis et Ludovicus comes de Chiny ejus primogeni- 
(us salutem et cognoscere veritatem; noveritis quod nos 
Per presentes recognoscimus nullum jus penitus habere 
in justitiis nostri dilecti consanguinei Joannis domini de 
Pètersheym, salvo tamen feudo nostro quod a nobis te- 
nét; presenti recognitioni interfuerunt nostri feudales 
dilecti videlicet nobilis vir Dominus Arnoldus dominus 
de S£eyne, necnon dominus Joanncs de Monlenaken, 
lannes Haspegouwe, Reynerus de Ordine, milites, Joan- 
nes de Goia, Winandus de Weerth, Wilhelmus castella- 
"us de Warhemia, Arnoldus de Sancta Margareta, Joan- 
ES de Montenacken noster receptor, Gerardus Huecte 
t quam plures alii, in cujus rei testimonium sigilla 
"OStra presentibus litteris duximus apponenda. Datum ct 
‘ctum apud Slockhem secunda ferra post festum beati 
Indre apostoli, anno Domini millesimo trecentesimo 


ecimo nono. Erat sigillum appensum candide obduc- 
nm. 


— 68 — 
No 99. 


1320, 3 December. — Het Kapittel van St-Servaas bepaalt de resten en de 
lasten van zijnen Scholaster. 

Nos magister Joannes Bayard de Gandavo, vicedeca- 
nus totumque capitulum ecclesie sancti Servatii Trajec- 
tensis, Leodicnsis dioecesis, ad perpetuam rei memoriam, 
notum facimus universis quod per Judicium capituli nos- 
tri, die ad hoc specialiter statuto, judicatum seu senten- 
tiatum est quod scolasticus qui fuerit pro tempore, te- 
neatur facerc personalem residentiam in nostra ecclesia 
et hoc jurat in sua receptione et admissione scribere et 
dictare litteras communes dicti capituli per se vel per 
alium sufficientem quandocumque et quotiescumque su- 
per hoc fuerit requisitus, capitulum tenetur sibi admi- 
pistrare pergamentum vel procurare administrari ab il- 
lis qui administrare tenentur, canonicos non emanci- 
patos habcre debet in sua mamburna seu tutela levando 
et recipiendo omnes fructus prebendarum suarum, pro 
honestis expensis ipsis faciendis , si personalem fecerint 
residentiam, nisi propinquum habeant qui eas de jure 
habere teneatur, ipsi canonici sub Jjugo conscientie ni- 
hil recipient de fructibus prebendarum suarum in eorum 
absentia, nec debet ipse scolasticus a pauperibus scho- 
laribus sub campanis pancm recipientibus nec ab illis 
qui morantur cum canonicis in immunitate ecclesie ca- 
pones recipere vel exigere. În cujus rei testimonium 
sigillum nostrum una cum sigillo viri discreti Domini 
Henrici de Pilersheim dicte ecclesie nostre et scolastici 
presentibus duximus apponendum. Datum anno Domini 
millesimo trecentesimo vigesimo, feria quarta post fes- 
tum beati Andreæ apostoli. 


Codex parchamenius Sti-Scrvatii fol. 41. — Avwalies bij C. de Borman 
Cartulaire de St-Serrais, p. 57. 


Ut == 
No 100. 


52, 8 Januari. — Datum anno Domini MCCC vicesimo primo, feria sexta 
Post festum Epyphanie Domini. 

Jan van Cuyck, proost van St-Servaas, verzaakt, voor 
ch en zijne opvolgers, ten gunste van Deken en Ka- 
pittel, aan zine regten betreffende de opbrengsten van 
het tyveede jaar der prebende van iederen kanonik. 

Uitgegeven door M. Willemsen, Loc. cit., p. 364. 


No 101. 


1522 , 19 juni. — Ly dymenge après le St. Barnabé, XII jours en june. 


Compromis tusschen den Hertog van Braband en den 
Bisschop van Luik betrekkelijk de gecstcelijke jurisdictie 
te Maastricht en de overige landen des hertogs. 

Louvrex, Recueil des Edits, Concordats etc., tom. 1, p.168, editie 


van 1750. 
No 102. 


1525, 20 Mei. — Donné et fait à Cambrai l'an de grasce Mo llle et XXII le 
XX jour de mois de Mai. 


Schcidsregters, door den Koning van Frankrijkk be- 
oem d, spreken regt over de nadeelen door den hertog 
Van Brabant te Maastricht en te St-Truijden gepleegd ,en 
Ver &enige andere geschillen tusschen dezen en den Bis- 
SChop van Luik hangende. | 

Lou vrex, Recueil des Edits etc., tom. f, p. 171, editie van 1750. 


No 103. 


» S Augustus. — Datum anno Domini millesimo tricentesimo tricesimo, 


Ann vigilia beati Laurentij Martiris. 


1530 


Het Kapittel van St-Servaas bepaalt dat hun Deken 
“OOrtaan de opbrengst van twee prebenden zal genieten. 


Uitgegeven naar de insertie in de bevesligingsbul van Paus Urbanus V, 
door M. Willemsen, in de Publ. de la Soc. hist. et archéol.,t. IV p.213. 


= 
No 104. 


155, 13 April. — Willem, edelheer van Petershein, wordt beleend door den 
graaf van Loon met het huis, de sterkte en het dorp Pefersheim. 


Nos Ludovicus comes Lossensis et Chiniacensis notum 
facimus omnibus quod nobilis vir, noster carus cogna- 
tus, amatus et fidelis meus Dominus WilheÏmus dominus 
de Pitersheim, cques, relevavit et recepit a nobis in feu- 
dum et homagium domum, fortalitium et villam de P1- 
lersheim, totam et tali modo, quo litterae antecessorum 
dicti mei Domini Wilhelmi quas nos habemus mentionem 
faciunt, salvo tamen quod post nostrum obitum nostre 
littere et nostra munimenta dicti mei domini Wilhelmi 
manebunt in suis jure ac virtute, eodem mode quo ho- 
die, non contra stans hoc quod ante relevavit. In testi- 
monium horum littere, sigillate nostro proprio sigillo, 
fuerunt facte et date Hasleti decima tertia mensis Apri- 
lis, anno Domini millesimo trecentesimo trigesimo tertio. 
Et pendebat corco parchamenco sigillum magnum in ori- 
ginali super parchamenco descripto, in cera viridi. 


Afschrift in mijn bezit. 
No 105. 


135%, 21 December. — Jan Il!,hertog van Braband ,neemt de burgers van 
Maastricht te gelijk met hunne goederen en privilegién in zijne bij- 

. zondere bescherming. 

Joannes Dei gratia, dux Lotharingie, Brabantie ac Lim- 
burgie, notum facimus universis nos omnes oppidanos 
Trajectenses utriusque jurisdictionis et eorum bona ubi- 
cumque locorum sita, cum nostris conductu et assecu- 
ritate recepisse, secundum formam et tenorem cartarum 
quas obtinent sigillatas sigillis dominorum bone memo- 
rie quondam Joannis de Flandria cpiscopi Leodicnsis, 


ne non Joannis codem tempore ducis Brabentie nostri 
avi, Nnostrorum arbitrorum, necnon scultetorum et sca- 
binor «a mn Trajectensium; quure vobis omnibus et singulis 
amicis ct subditis nostris et officiatis presentibus et fu- 
turis  qquod nihil contra premissa faciant vel attentent 
quov is nodo, mandavimus et districte per presentes pre- 
cipim ua ss In quorum testimonium premissorum sigillum 
noStr ta mm presentibus duximus apponendum. Datum die 
beati T° home apostoli, anno Domini millesimo trecentesimo 
trigesà mo tertio. 


Afsclarift uit het origineel. 
No 400. 


14, 30 Augustus. — Donné à Amiens le pénultième jour du mois d’Aout 
L'an de grasce M. 11J< XXXIIN. 


Ph Alip Koning van Frankrijk treedt op als scheidsregter 
USSChen Jan Koning van Bohemen, Walleram aartsbis- 
hop van Keulen, Adolph bisschop van Luik, Lodewijk 
SERA F van Vlaanderen, Willem graaf van Holland, Reinart 
8Caaf van Gelderland, Willem graaf van Gulik, Lodewijk 
&Taaf van Loon, Jan graaf van Namen ter cenre, en Jan 
hertos van Lothrijk en Braband, ter andere zijde. De 
Koni ng keurt goed wat er in het jaar 1323 te Maastricht 
S Dbesloten; de regten der beide prinsen binnen deze 
Sad blijven ongeschonden. Ook de abdij van St-Servaas 
Uijft in het rustig bezit harer vrijdommen. Nopens ’s Her- 
bgenrade zal nader beslist worden. De dorpen Simpel- 
te£Œ (SaintPluvoir) Heugem (Hoyen) en Eysden (Aspre) 
Lijven jeenen van Luik. 


Louvrex, Recueil des Edits, tom. 1, p. 178. 


ee 79, Le 
No 107. 


1556, 12 Januari. — Adolf van der Marck, bisschop van Luik , benoemt 
eenen scheidsregter om den strijd te slechten tusschen de Kanoniken 
van St-Servaas en de pastoors van St-Jan, St-Mathias en de paters 
Minderbroeders van Maastricht. 


Adolphus Dei gratia Leodicensis episcopus universis 
presentes litteras inspecturis salutem in Domino cum no- 
titia veritatis, noveritis quod venerabilem nostrum Do- 
minum Reynerum de Cosen, custodem Wallecureti nobis 
in Christo dilectum, nostrum facimus, constituimus et 
ordinamus procuratorem et nuntium specialem cum po- 
testate unum vel plures ad infrascripta substituendum, 
videlicet ad compromittendum sub quacumque forma, 
pro nobis et nomine nostro in certos arbitros et amica- 
biles compositores, unum vel plures, prout ipsi nostro pro- 
curatori vel ab codem substituendo visum fucrit expedire, 
de et omni materia questionis usque in diem presentis 
compromissi orta conjunctim cet divisim inter nos aut 
nostrum officialem Leodiensem ex oflicio nostro vel alias 
quacumque ratione ex parte una, et vice decanum et ca- 
pitulum cecclesie beati Servatii Trajectensis, Leodiensis 
diæcesis nostre,ac eis adhercentes et participantes ct spe- 
cialiter dominos Joannem Sancti Joannis et Godefridum 
sancti Mathie cceclesiarum dicti loci Trajectensis plebanos 
ex altera, ac occasione dependentium et emergentium €x 
eadem nec non de et super omnibus injuriis, offensis et 
damnis ab eisdem vice decano et capitulo cum dictis suis 
adherentibus ct participantibus nobis factis et illatis ac 
omnibus processibus occasione premissorum, tam aucto- 
ritate nostra ordinaria, aut dicti nostri officialis subsecu- 
tis, quam etiam delegata ad instantiam fratrum minorum 
dicti loci Trajectensis, quorum conservator privilegiorum 
fuisse cet esse dignoscitur, contra prefatos vice decanum 


et capitulum cum aliis dictis suis complicibus a nobis out 
dicto  nostro officiali factis quomodolibet et concessis, 
dictuu mque compromissum pena pecuniaria vel alia qua- 
cumque vallandum et ipsius compromissi negotium con- 
squendum, sententiam dictam ct ordinationem vel ar- 
bitratum dictorum arbitrorum arbitratorum seu amicabi- 
um Compositorum semel et plurics prout illis dicere, 
pron u ntiare, ordinare et arbitrari placuerit, audiendum et 
emlogandum, ratificandum, approbandum, ceteraque 
Omnia et singula faciendum, que in premissis et circa 
premissa necessaria fuerint vel etiam oportuna ratum et 
gratui im habentes et perpetuis temporibus habere pro- 
mitter tes, quidquid per dictum nostrum procuratorem 
a Suabstitutum ab eodem actum fucrit in premissis sive 
8#Stum;in cujus rei testimonium, sigillum nostrum ad 
USas presentibus litteris fecimus appendi. Datum auno 
4 Rativitate Domini millesimo trecentesimo trisesimo 
SO , mensis januarii die duodecima. 


Liber Privil. Sancti Servatii, fol. 107 verso. 


No 108. 


55, 23% februari. — De Officiaal van Luik verklaart dat de kerk van Seppe- 


en niet begrepen is in het algemecn interdict, over het graaf,chap 
Loon uitgesproken ter oorzake der geWeldenarijen door den graaf 
Van Loon gepleegd op de goederen van den abt van Æ#ideïieyck, ge- 
legeu te 4bsiwellen en elders. 


Pfficialis curie Leodiensis presbytero oflicianti cccle- 
SR de Sepperen salutem in Domino; ex parte parochia- 
MTUim ecclesie de Sepperen nobis est intimatum quod 
licet totalis jurisdictio et dominium de villa de Seppe- 
TER, in qua dicta vestra ecclesia consistit, spectaverint 
ab antiquo et spectant ad venerabiles viros decanum 
% Cabpitulum ecclesie sancti Servatii Trajectensis in 
10, 


us D = 


tantum quod ipsi decanus et capitulum in dicta villa de 
Sepperen merum et mixtum habucrunt et habent impe- 
rium, salvo quod dominus comes Lossensis dicte ville 
fuit et est advocatus, ratione cujus advocatie de emen- 
dis judicatis per justitiam dictorum decani et capituli 
recipere consuevit, et etiam latrones et alios ultimo sup- 
plicio judicatos seu condemnatos per dictam justitiam 
ipsorum decani et capituli tradere ultimo supplicio ; cum 
comiti vel ipsi ejus officiatis per dictam justitiam deli- 
berarentur sic judicati et condemnati, nihilominus tamen 
virtute cujusdam generalis interdicti auctoritate nostra 
vel statutorum synodalium Leodiensium sive provincia- 
ium lati in comitatu Lossensi occasione violentie com- 
misse in dicto comitatu per ipsum comitem qui fuit 
pro tempore seu ejus officiatos in bonis abbatis secula- 
ris cceclesie Eychensis in villa de Abswelden seu alibi 
infra dictum comitatum, vos seu vester predecessor 
dictam ecclesiam de Sepperen officians, per aliquos an- 
nos seu per aliqua tempora cessastis a divinis, quam- 
vis hactenus occasione generalis interdicti in dictum 
comitatum Jati in dicta vestra ecclesia non consuevit 
cessari a divinis vel fuit cessatum, propter qued dicti 
parochiani nobis humiliter supplicarunt quatenus super 
his per nos inquisite declaremus propter hujusmodi in- 
terdictum per comitatum latum, in dicta ecclesia de Seppe- 
ren cessari non debere: nos igitur eorum supplicationi 
in premissis annuentes super his de plano inquiri feci- 
mus diligenter et inquisitionem ipsam nobis reportari 
ad finem quod supra per nos declaratio fieret utrum 
propter hujusmodi interdictum in dicta villa de Sepperen 
cessari deberet a divinis, qua sic nobis reportata et per 
nos diligenter inspecta, quia per ipsam inquisitionem 
invenimus jurisdictionem temporalem et dominium dicte 


ville de Sepperen ad dictos decanum ct capitulum per- 
tinuisse et pertinere salvo jure dicti advocati prout 
supra est narratum, dicimus et declaramus, salvo tamen 
jure œujuslibet, per hanc nostram declarationem volu- 
mus prejudicium gravare, non debcre cessari nec esse 
cessa n dum in dicta ecclesia de Segzperen occasionc dicti 
inter dicti in ipsum comitatum lati. Datum anno a naeti- 
viite Domini millesimo CCCo tricesimo septimo, feria 
quinta post octavam festi purificationis beatc Marie vir- 
ginis mensis februarii die decima sexta. 


Liber Pergameneus S!-Servatii fol. 95 verso. 


No 109. 


157,29 Augustus.— Anno Domini millesio tricentesimo tricesimo se ptimno 
fe ra sexta ante festum beati Egidii. 


Dekcen en Kapittel van St-Servaas te Maastricht rege- 
ln het hun toekomend collatieregt van eenige bencficien. 


Uitsegeven door M. Willemsen in de Publications de la Société His- 
#O7-., et Archéol. 111 p. 82. 


No 110. 


* & Augustus. — Adoif van der Marck, bisschop van Luik, verklaart 
dat zijne onderdanen van Maastricht niet strenger mogen behandeld 
VW orden voor de regtbank dan die van den hertog van Braband, en dat 
An zaken van erfschap hun hof van hooger beroep bij den schepenstoel 
Van Luik moet gezocht worden. 


139 


Uni versis presentes litteras inspecturis Adolphus Dei 
B'tia Leodiensis episcopus salutem in Domino sinceram 
lrei geste cognoscere veritatem. Noscat universitas ves- 
Va et hominum oppidi Trajectensis et cjus suburbium 
Wjckense nostro dominio temporali et jurisdictioni se- 
cula ri subjectorum precibus inclinati, deliberatione pro- 
Vida et tractatu diligenti prehabitis cum venerabili 


= 70 2 


capitulo nostro Leodiensi et scabinis nostris Leodiensibus 
ac etiam militibus, armigeris et consiliis bonarum vil- 
larum nostrarum ad hoc specialiter vocatis, ipsorum 
capituli nostri, scabinorum, militum, armigerorum et 
bonarum villarum nostrarum consilio et consensu uni- 
versitati hujusmodi incolis et habitatoribus oppidi et 
suburbii predictorum, tam presentibus quam futuris, 
ceterisque personis utriusque sexus jurisdictioni et jus- 
titie nostre temporali in Trajecto subjectis et juxta con- 
suetudinem oppidi et suburbii predictorum concedimus 
et indulgemus, quod pro suis criminibus, cxcessibus et 
delictis in dicto oppido vel fransisia seu libertate com- 
missis et irjosterum commitendis, per Justitiam nos- 
tram Trajectensem, scultetum videlicet et scabinos nostros 
Trajectenses, non graviori »ena poniantur quam homines 
habitatores et incole magnilici viri ducis Brabantie per 
suam ejusdem oppidi Trajectensis Justitiam puniantur et 
usque hec tempora puniri consucverunt pro consimilibus 
ab eis commissis criminibus , excessibus et delictis, 
quodque pari in omnibus et consimilibus per omnia cum 
dicti ducis hominibus, habitatoribus et incolis loci pre- 
dicti quo ad status sui et honoris consuetudinem eorum- 
que recuperationem libertatis privilegio potiantur, cujus- 
libct contradictionis obstacula vel appelationis presidia 
ut paritas servetur inter pariter habitantes et consimi- 
liter in locis ejusdem delinquentes contradictoribus hu- 
jusmodi et appellantibus in nullo volumus quomodolibet 
suffragari; nostre tamen intentionis exsistit quod dicti 
nostri scabini Trajectenses in aliis eorum causis here- 
ditatem tangentibus ad predictos nostros scabinos Lco- 
dicnses recursum habere valcant tanquam ad eorum 
superiores et caput. In cujus rei testimonium nos epis- 
copus, vice-decanus et capitulum predicti sigilla nostra 


T7. — 


myora nobis et dictis scabinis Leodiensibus ad eorum 
supp Ficationem et requestam presentibus litteris duxi- 
mus apponenda. Nos vero scabini predicti recognosecn- 
tes premissa omnia et singula de nostris facta fuisse 
consilio et consensu, quia proprium commune sigillum 
non habemus,utimur ista vice predictis dominorum epis- 
cop et capituli sui sigillis. Datum anno a nativitate 
Dmini millesimo Trecentesimo trigesimo nono, quarta 
de mensis Augusti. : 


Liber van Eyll, fol. 3%. 
No 111. 


1%, 10 Juli. — Hertog Jan van Braband neemt de ridders en de goederen 


der D. 0. balie Biessen in zigne bijzondere bescherming. 
| © 


Joa nnes Dei gratia Lotharingie, Brabantic ac Limbur- 
ge dauax, sacrique imperii marchio, notum facimus uni- 
Vé'SiS , quod nos commendatorem et fratres domus de 
Juncis ordinis beate Marie Hierosolomytane, eorumque 
bona » Ssingula et universa in nostro suscepimus ct sus- 
PIN us conductu, protectione et tutela speciali per totas 
ras et dominia nostra , inhibentes firmiter et distincte 
‘MAibus et singulis hominibus et subditis nostris ubi- 
(UN Q ue locorum commorantibus cujJuscumque status seu 
DAitionis existant, et sub obtentu gratie nostre et 
40ris omniumque bonorum suorum que sub nostra ju- 
"sd ic tione possident specialiter injungentes quatcnus 
dttos commendatorem, fratres et eorum bona singula 
tRniversa in bona pace et firma tranquillitate teneant 
sque aliquibus gravaminibus seu molestiis, cis aut 
TU mn alteri quovismodo inferendis, quocirca mandamus 
imiter seneschalcis Limburgensi et Rhodensi ceterisque 
Msticiariis nostris quibuscumque, quatenus predictum 


DE OU 


conductum, protectionem et tutelam commendatori et 
fratribus supradictis ad usus omnes quorum interest aut 
- interesse potuerit, teneant firmiter et observent, nec 
sustineant aliqualiter quod ipsi aut eorum bona interim 
graventur aut molestentur, presentium testimonio litte- 
rarum nostro sigillo sigillatarum, quas post mensem 
nostre revocationi immediate subsequentem minime vo- 
lumus esse valituras. Datum Fure die mercurii decima 
mensis julii anno Domini millesimo trecentesimo qua- 
dragesimo quadragesimo secundo, per ducem et consi- 
lium suum. 


Naar een afschrnift uit het origineel op de Balie Biessen te Maastricht. 


(Wordt vervolgd.) 


LE 


PorsPronc EN PNTwIKKELING 


DER PAROCHIEN BINNEN MAASTRICHT, 


Het woord Parochie, waarvoor wij in onze taal liever 
het minder gebruikelijke, echt dietsche en christelijke 
Kerspel zouden bezigen, stamt van het grieksche woord 
xepoux, sagyw Af, en beteekent cigenlijk eene verzame- 
ling van rondom de kerk gelegen huizen. 

Tegen het ongegronde beweren in van enkelen, die 
het bestaan der Parochiën tot Christus willen opvoeren, 
gaat het vast, dat haar oorsprong voor de derde eeuw 
niet te vinden is. In het begin der Kerk was elk Bis- 
dom een onverdeeld geheel. Jederen zondag vergader- 
den de geloovigen, niet alleen der Bisschopsstad, maar 
ook der omligsende plaatsen, in de bisschoppelijke ze- 
telkerk of kathedraal, en ontvingon daar de H. Kommu- 
nie, welke ook door de Diakenen aan de afwezigen 
werd rondgebragt (1). De Bisschop zelf was, zoo als 
nog heden, het hoofd der Kathedraal, waarin hij door 
eenen stoet van Priesters, Diakenen en andere bedie- 
naren , als door zijnen senaat, omgeven was (2). 

Toen het getal gelsovigen aangroeide, werden er in 
sommige afgelegen oorden, met toestemming des Bis- 
schops, nog andere vergaderingen gehouden, waarheen, 


n Jusrinus M. Apol.1, n. 67. | 
2) Taowæassin. Vet. et nov. Eccl. disc. 1, 2.22, 
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clken zondag, één of meer geestelijken der Kathedraal 
werden afgevaardigd. 

Daarna ontstonden er, eerst in vlekken en dorpen 
Parochiën met Priesters aan het hoofd, die, naar be- 
lieven van den Bisschop, terug geroepen werden (1). 

In de Bisschoppelijke zetelsteden, wordt van geene 
Parochiën melding gemaakt voor het jaar duizend na 
Christus geboorte (2). 

Slechts bij het toenemen van vrome stichtingen, om- 
trent de 12de eeuw, komen ons oversten van Parochiën 
als onverplaatsbaar voor. Dit voorregt, wat later algc- 
mcen werd, raakte in 1801, ten gevolze van het groote 
sloopingswerk der fransche omwenteling en de vernieti- 
ging der Beneficiën, door het Konkordaat tusschen Pius VII 
en Napoleon I, voor cen groot gedeelte van Europa wederom 
verloren. De meeste Parochiekerken van het toenmalige 
Fransche Rijk kregen den naam van Sukkursalen met 
verplaatsbare bestuurders aan het hoofd, terwijl slechts 
enkele, die der hoofdplaatsen van zoogenaamde Kantons 
en Pastorijen der ecrste of tweede klasse, het oude voor- 
rest behielden. 

Volzens bovengemelde beginselen is het duidelijk, dat 
wij voor 722, toen de H. Hubertus den Bisschoppelijken 
Stoel van Maastricht naar Luik overplaatste, geene ver- 
schillende Parochiën binnen onze stad behoeven te zoeken. 

Na het vestigen van den Bisschoppelijken zctel op het 
graf van den H. Lambertus te Luik , bleef St.-Servaaskerk, 
Maastricht’s jongste Kathedraal, Parochickerk. Zij bleef 
dit gcheel alleen, tot dat de Bisschop Notgerus (971-1007) 
de door hem vernieuwde kerk van 0. L. Vrouwe, waar- 


o. DEvori. Inst. Can., Sect. X. 
(2) Muivs Lupus. De Par. ante ann. Chr. Mill. Narpr. Dei Parochi. 
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heen hij het Kapittel van Malonne, in het huidige Bisdom 
Namen, overdrocg, insgelijks tot Parochie verhief (1). 
Het Kapittel van St.-Servaas zag dit met leede oogen. 
Wijl echter het gezag van den Bisschop zich toenmaals 
nog over de gchcele stad, zelfs over de kerk van 
den IL. Servatius, uitstrekte, k\wam deze ontevredenheid 
spoedig tot bedaren (2). Zij herleefde cchter, sedert 
Keizer Hendrik IV, bij akte van 25 Junij 1070, waarin 
Theoduinus , Bisschop van Luik, in zijne bezittingen be- 
vestigd werd, verklaarde, dat hij Maastricht en de andere 
bezittingen van den Bisschop, met de personen en zaken 
hem loebehoorende, in zijne bijzondere bescherming 
nam (3). Deze, voor het Kapittel van St. Servaas schiinbaar 
ongunstige bepaling, had in 1087 eerñe naderc keizerlijke 
verklaring ten gevolge, waarin vastgesteld werd, dat 
de Kerk van den H. Servatius mel loehehoor voortaan voor 
het tijdelijke zoude staan onder den Keizer en voor het 
geestelijke onder den Paus, terwijl de Keizer zich de 
vergeving van de Proostdij voorbehield (4). Op dit besluit 
steunende, beweerde de Plebaan, of de Pastoor van St.- 
Servaas-Kapittel, dat hij het Doop- en Begrifenisregt bezat 
van allen, die eenigermate tot zijne kerk behoorden. Of 
hem dit werd toegegeven blijkt verder niet; het schijint 
echter, wijl, volgens Fisen (ad annum 1122), zijne vor- 
derinzen zoover gingen, dat hij beweerde, dat niet 
slechts de onderhoorigen van St.-Servaas, maar ook alle 
vreemdelingen, die binnen Maastricht verbleven, zonder 
onder het gebied van den Bisschop te staan, tot zijne 


a 


(1) Zie J. L. pe LEnARTS. Opkomst en Ml ng der . As in 
de Rannne de la Soc. d'Archéol. dans le Limbourg, Il, 4. 
idem 
re Il 
4) MiRaEtSs. IV, p. 186. 
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Parochie behoorden. Keizer Lotharius INT, de alles in het 
werk stelde, om hoe langer zoo meer voet te vatten 
biunen Maastricht, trachtte den Bisschop door vrijwillige 
toestemming tot deze zienswijze over te halen. Dit ge- 
lukte hem in z90o verre, dat hij in overleg met den Bis- 
schep Alexander, 1132, bij wijze van uitspraak over de 
geschillen tusschen de Plebanen van St. Servaas en van 
0. L. Vrouwe, cen diploom uitvaardigde, waarbij be- 
paald werd, dat alle vreemdelingen, die zich te Maastricht 
kwamen vestigen, zonder deel te maken van de Familie 
van Ste, Maria en St. Lambert (1), tot het regtsgebied 
van den koning en voor het Doopen en Begraven, tot 
de Parochie van St. Servaas zouden behooren (2). Met 
betrekking tot het laatste punt, ging volgens de juiste 
aanmerking van de Lenarts (3), de keizer zijn regt te 
Luiten, wil St-Servaas, voor het gecstelijk gebied, onder 
den Paus stond. Edoch, deze beschikking werd, bij Breve 
xan Innocentius I van het jaar 1139 bekrachtigd. 
Oudtijds stelden de twee Kapittels in hunne kerken 
cenen Plebaan, dat is ecnen Priester uit hun midden 
aan, wicn de geheele zorg over het geloovig volk (plebs) 
was opgedragen. Wijl cchter de Kapittel- en de Paro- 
chicdiensten, in dezelfde kcrk, op den duur, niet zon- 
der onderlinge stoornis konden plaats hebben, ontston- 
den er later afzonderlijke Parochiekerken, en wel die 
van St-Jan-den-Dooper tegen het cinde der twaalfde of 


(1) Deel maken van de familie van O. L. Vrouwe en van St-Lambert 
betcckent hier tot het Wwereldlijk of geestelijk gebied van den Bisschop be- 
hooren, die de kerk van 0. L. V. en het erfsoed van St-Lambert beheerde. 

(2, Omnes de quacumque regione ad manendum ibi confluxerint, preter 
fanulim S, Mariæ et Sancti Lamberti, ad justitiam regis pertinent et in 
pu S. on baptizari et sepeliri debent. Bij Gnëso. Acta SS. Bel- 
su, Lo D, hp. 272. 

S (5) DE LENAERTS, ibidem, p. 5. 
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in het begin der dertiende ecuw (1) en die van St-Ni- 
klaas in 1342 (2). De cerste blecf afhankelijk van Let 
Kapittel van St-Servaas, wat er, door inwilliging van 
den Proost Otto van Everstein (1218) en onder gocdkcu- 
ring van de Roomsch-Koningen Frederik (1218) en Hen- 
drik VIT (1222) en van Engelbert, Aartshisschop van 
Keulen, het Patronaat uitocfende (3). De tweede bleef 
onderhoorig aan het kapittel van 0. L. Vrouwe, wat 
met den Dcken vereenigd, het Patronaatsregt der Paro- 
chiekerk bezat. 

Naast St-Jan ontstond er, omtrent het midden der 
13e eeuw, eene andere van het Kapittel van St-Ser- 
vaas afhankelijke Parochiekerk onder den naam van St- 
Mathias (4). Deze kerk had grootendeels haar ontstaan 
te danken aan den blaei der Lakenweversgilde in dat 
tijdperk (5). 

De Parochie van St-Maarten te Wijk is van vecl la- 
tere dagteekening. Tot 1587 was de kerk van Wijk, 
volgens den Annuaire du Limbourg, 1829, nog slechts 
eene quarta capella van Bemelen (6). Volsgens de Lijst 
der Pastoors, in gemelde kerk aanwezig, wordt er ech- 
ter in 4473 reeds gewaagd van een eigenlijken Pastoor 
van Wijk, met name Lucas Bulvis. De tijdelijke Pastoor 
van Bemelen, afhankelijk van het Kapittel van O0. EL. 


1) Annuaire du Limbourg 1829, p. ‘21. 
à Ibidem, p. 142. | | . 
3) Zie WiLLEëmseN, Inventaire chron. des chartes de St-Servais, in de 
Publications de la Soc. d’Arch. du Limb. p. 167. Chev. DE RBoRMAN, Car- 
lulaire de St-Servais, p. 24, 25, 27. 

(4) Annuaire 1829, 129. 

(5) Annuaire 1820, BI. 129. | 

(6) Oudtijds onderscheidde men de kerken in Zcclesias intleuras, me- 
dias en quartas capellas, naar Fans zij den vollen £athedralen cins 
of slechts de helft of een rierde betaalden, Deze benamingen schijnen ove- 
rigens in verband met den aard der parochien : rene onverdeelde parachie 
was Ecclesia integra , de afgedeelde dochterkerk £cclesia media, een ver- 
der weder van deze afgescheiden bedehuis werd eene a/fgerierdelde kanpel 
of quarta capella genoemd. 
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Vrouwe, benoemde den Rektor dezer kapel. Tot Paro- 
chie verheven, werd de kerk van St-Maarten vergeven 
door den Proost van het Kapittel van 0. L. Vrouwe (1). 

Het bovenaangchaalde Diploom van Keizer Lotharius 
(1132) schijnt langen tijd als de grondwet van het pa- 
rochiaal bestuur Linnen Maastricht geweest te zijn. Uit 
een register van het archicf der voormalige St-Ni- 
klaaskerk, thans berustende in 0. L. V., blijkt, dat er 
voor 1587 geene vaste grensscheiding voor de verschil- 
lende Parochiën bestond. VWij deelen dit, voor de ker- 
kclijke geschiedenis van Maastricht, zoo belangrijk be- 
scheid, waarbij de parochiale grenspaling der stad voor 
het cerst werd vastgesteld, hier met de noodige toe- 
lichtingen in zijn geheel mede : 


Conufirmatio et approbatio separationis et distinciionis Parochla- 
ram oppidi trajectensis ad Mosam. 159% in %bri. 


Byde Commissarissen van beyde G. Heeren Princen der 
Sladt Maestricht. 


Alsoe die Parochie kercken binnen Maestricht van 
oudts tot noch toe gestaen hebben, sonder dat sy eenige 
bescheiden oft besunder limiten oft palen gehadt heb- 
ben (desmen secckerlyck geweeten heeft oft hevonden) 
by gchbrecke van welcken yeder pastoir die stracten 
ende plactsen van sijne parochie ende deur dyen oock 
syne scapen ende ondersaeten niet en heeft gevuege- 
lycken moegen onderkennen, noch ter Eeren Godts ende 
syne onderdacnen salicheyt elk pastoir sy pastoriael 
offitie moegen bequamelycken excrceren ende gebruyc- 
ken, noch alle behoirlycke middelen ende diensten daer- 
toe van noode daertoe volcomelyck te werck gestellen 


(1) Annuaire 1829, bl. 14 en 146. 
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noch vry uytgerichten, ende daeruyt ongetwyffelich 
groote misbruycken ende achterdeel van Gods eere ende 
dienste ende der heylize Catholicke Roomsche Religie 
ende godde'ycken geloove onderhaldinge endeovck groote 
merckelycke oirsaccken van menichfuldige dwalingen 
gesproten syn ende in voiricden tijden nacgevolght, 
so ter oirsaecken van dyen onder die commissarissen 
beyde der G. Heeren princen der selver stadt ende an- 
der mennichwerff ende langen tyt gecommuniccert ende 
gchandelt gewecst, om sulcex voirts te verhinden ende 
doe inne tegen den toeckommenden tyt ten beste eenich 
sins moegelyck synde te versien tot Gods cere ende dienst, 
bewaerenisse ende versterckinge der voorschreven hey- 
lige Catholÿcke Roomsche religie ende glorie. Ende dat 
docr inne midts der voorschreven G. Heeren Princen 
onder mecder gevichtige generale affairen ende tegen- 
woirdige saecken alle de werelt notori ende kennelyÿck 
niet en hecft uyterlyck versien gewecst. So eest noch- 
tans dat daerop gehoirt gchad het advis van Eervw. 
Heeren Deckens van St. Servaes ende onze Lieve Vrouwe 
kercken ende andre notable godtvruchtige soo geestc- 
hick als wcerlycke persoonen der voirss. stadt, Ende tot 
hennen ernstigen versueck die voirschreven commissa- 
rissen te saemen ende eendrachtelyck hebben desen 
mac) goraempt ende onderlinghe gesloten die distinctie 
ende verdeylinge van de Limiten van de voirschreven 
drie parochie kercken in vucgen ende manicren hiernae 
geschreven ende volgende : 

Te weten in den iersten dat Sint Nicolacs parochie 
sal beginnen aen de macsbrugge gaende alsocvoirts 
lanx het clooster van de Augustynen (1), tot aen die 


(1) Het toenmalige Augustijnenklooster was gelegen bij de Maasbrug. 
Lie Annuaire 1850; P. 19. : F : u 


maesportte (1) recht op deur die Joden straet tot aen 
dat dinckhuys, begrypende onder heur allen die huysen 
van deselve Jodensitract op deselve syde naer sint Nico- 
laes kercke, Ende die huysen op dander syde van de 
voirschreven Joden straet sullen staen onder die paro- 
chie van Sint Matthys, Ende van t’voorss. dinckhuys aff 
sal die parochie van sint Niclacs voirts heùür strecken 
van daer over op ander oirthuvs (2) ten huyse genaempt 
der Cremerhuys ende omkeeren naer de kecrsmerckt 
ende om den kecrsmerckt achter dat Vileeschuys met 
die Vyfhcringen straet over den pleyn achter t’'gruyt- 
huys over die Brede straet, achter Spreeuvaerts (3) nae 
haer nemende die helft van der Capuinstraet op de syde 
nae sint Nicolaes tot die Lenculenstract, die reste van 
de Capuinstraet onder dat huys van Gaveren (4) ten 
beyden syden, ende alsoe om die maltmoelen (5) naer 
de lorer poirt (6) incluys dat grechten (7) ende doir die 
lorer poirt die gansche lorer stract op over dat steenen 
brucxken by den Nieuwenhoff, doir die Hexstraet tot 
boven die flancen oft stadtvesten, ende dacrom aff na 
sint Pietcrs Poirt doir die nieuwe stadt , al de hooch- 
bruggen over den Coorenmerckt achter onse lieve Vrou- 
wen Chorr over die Latmase {8) ende Visschermase tot 
aen de brugge; dese limiten ende wat binnen dese cir- 
cule bevonden sal worden, sal behoiren totter parochie 
van sint Nicolacs. 


(1) De Maaspoort, ook Jodenpoort genoemd, stond regt tegenover de 
Jodenstraat, en is bij het maken van het kanaal vervallen. 

(2) Hoekhuis. | 

(3) Wet huis, dat zijn naam aan de familie Spreirarts ontleende, most 
gelrgen zijn geweest omtrent de tegenwoordige Lantaarnstraat. 
a Het huis van Gaveren lag tesenover de Linkulenstraat, 
(5) Waarschijnlijk de oannaalmolen van St-Servaas, langs welke men 
uit de Kapoenstraat naar de Looijrrstraat gaat. 

a De Looijerspoort stond aan den ingang der Looijerstraat. 

(7) Het Grachije. 
(8) De Houtmaas. 
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Ten tuweden dat Sint Johans parochie sall beginnen 
boven aen de Twemberger poirte (4), Ende commende 
de gansche Twecmbergerstraet aff over den grooten 
gracht tot doirthuys van de Rodestraet (2) incluys, 
Ende den Eggeren gatsen (3) op lancx den Vrythoff aff 
doir Sint Jorisstraet (4) ende der Spilstraeten aff tot op 
die gevangenpoirt (5), van de gevangenpoirt over den 
Coorenmerckt ende Saturdachsmerckt opt oirthuys van 
der Hoenderstraeten ende van daer die gansche Munt op 
voir dat dinckhuys excluys, nemende tot Heurwarts te 
weder syden die geheele stract voir die Lanscroone ende 
het Sporenstraetyen ende Sint Amours capelle (6) over 
den plein doir die Hexenrouwe (7) achter ’t gruythuys 
nacr haer nemende die hellicht van deselve Hexenrouwe 
op de syde nae Sint Servaes , over die Bredestraet, passe- 
rende achter Spreeuwaerts, deur die Capuinstrat, nac 
haer nemende die hellicht van t’voirss. Sprecuwaerts- 
straetyen ende van de Capuinstraet op de voorschreven 
syde nacr Sint Servaes tot aen de Lenculen tegen over 
Vhuys van Gavecren, Ende alsoe omkcrende deur die 
lange Lenculenstraet innegercckent den Ververhocck tot 
opt oirthuys van den grechten. Ende alsoe deur die alde 
Lenculenpoirt (8) te slincker syde aff naer die Wycr- 
moelen ende van daer op naer de uyterste Lenculenpoirt 
naer den Nieuwenhoff tot op dat brucxken, Ende van 
den brucxken ter rechterhandt om ten beyden syden 
van der Jeren (9) naer de Wyermoelen op ende om 


2?) Capucijnenstraat. 

Statenstraatje. 

Groote Staat. 

(5) Stond op de markt aan den hoek der Groote Gracht en der Spil- 


raat. 

(6) Op den Moesmarkt. 

7) Hekkestraat. 

(8) Bij den ingang der Tongersche straat. 
(9) Le Jeker. 
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tot op de uyterste Lenculenpoirt, Ende van daer den 
wal op tot acn de poort van Tweenberge, Ende dat be- 
vonden sal worden binnen dese limiten sal behoiren 
onder Sint Johans parochie. 

Ten derden ende lesten dat Sint Matthys parochie sal 
beginnen in de Bocxstraet aen de Maesportte langs de 
Jodenstract nemende naer haer die huysen van deselve 
Jodenstraet op de syde naer Sint Matthys ende die ge- 
heclen Marienletteren straet (1),sal comen tot op de 
Honderstraet, Ende die Hoenderstraet opgaende over de 
Saturdachsmerckt achter die halle (2) deur die gevan- 
gen poirt, Ende alsoe den Grooten Gracht op tot op 
t'Oirthuys van de Rodenstraet, Ende die Roedenstraet 
innc na den wal ende van den wal lancx tot op de Maese, 
Ende der Macsen op tot aen de Honderstraet voorschre- 
ven. Ende wat bevonden sal wesen in desen circule sal 
behoiren tot Sint Matthis parochic, 

Ende dit altemael ende alleenlyck by forme van pro- 
visie endc onder het welbehagen, believen ende ten we- 
derrocpen oft veranderen in heel oft decl van de voor- 
schreven G tween princen, Ende sonder prejudicie cenich 
nadeel van henne preeminentien, recht ende jurisdictien. 

Oyck hierby expresselyck verclerende dat alsulcke dis- 
tinctie, verdeylinge ende frequentatie voor ider parochie 
der voorschreven stadt die daer onder sullen woonen ende 
gehoiren, sullen geschieden sonder onderscheit oft sy 
Brabandtsche oft Luycxe persoonen syn, Ende dat een 
vegelyck van hun desniettemin sal syn ende blyven van 
sulcke qualiteyt als hy was te voirens volgende die 
qualiteyt ende geboirte van synder mocder sonder dat 


(1) De straat van Marta ad litlus, thans de Mariastraat. 
(2) Deze lag in het midden der markt, ongevcer op de plaats, waa 
thans het stadhuis staat. 
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sy oft iemandt van heur, midts het resort ende toeco- 
mende handteringe die voorschreve hunne parochien als 
voir cenichsints inde voorschreve hunne qualiteyt sul- 
len syn oft worden vercort oft verandert, mae blivende 
alle ordonnanties ende costuymen deshalve tot nochtoe 
onderhouden in heure cracht vigerende macht onver- 
mindert. 

Bevelen alsoe die voorschreven Commissarissen in den 
naem van de voirschreven beyde G. Hceren ende princen 
dat dese voirschreven discriptie, distinctie ende verdey- 
linge van de voirs. limiten ende palen by de pastoirs 
ende ondersacten voirschreven sullen strengelyck ende 
ganstelyck onderhouden wordden, ende dat men deselve 
ten iersten dage voir het dinchuys deser selver stadt 
openbaerlycken publiceren ende vercondingen, ende van 
gelycke deselve daernae op ’t voirschreven dinckhuys, 
Lanscroon, drie parochiekercke ende elders doer men 
sulcks gewoon is te doen sal afgcven ende plecken, opdat 
van de voirschreven pastoirs, borgeren ende innewoonde- 
ren weete, hoe ende waernaer hem te reguleren ende te 
richten Remigii oft Ramijsse naestcoomende sonder lan- 
ger dilay oft vertreck. Ende dit all ten eynde als voir, 
Ende dat van den voirschreven date voirtaen een yder 
pastoir die ingesetenen ende onderdaenen onder die palen 
van syne parochie woonende ende behoirende als syne 
schapen sall aennemen en regeren ende all te doen met 
ende over deselve gelyck eenen goeden pastoir ende gecs- 
tlycken heere dat toestaet. Ende ter wedersyden yder 
innegeseten synen pastoir ende parochie kercke daer hy 
naevolgende onderhoirdt, sall houden voir synen wettigen 
pastoir ende parochie kercke, denselven onderdanich- 
lycken onderworpen syn ende deselve voir sulcke te ken- 
nen, eeren ende frequenteren gelyck dat behoirt. Ende 

12. 
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dyenvolgende alle syne Sacramenten aldaer te haelen oft 
ontfangen ende alle andere godsdiensten te frequenteren 
ende te hoiren gelyck sulcks nae recht, generale oft syno- 
dale statuyten, gcordineert ende bevonden wordt bevolen 
ende gcboden ende op de pene daer inne begrepen, Ende 
dit all by provisie, sonder prejuditie ten wederroepen oft 
verandcren als voor. Dit is alsoe geraempt ende by de voir- 
schreven commissarissen gesloeten ende geordineert ende 
bevolen te vercondigen desen V Septembris XVe LXXX VII, 
tot Macstricht op der Lanscronen vergadert synde onder 
henne gewoonlycke handteecken , daerondergestelt, ende 
gescreven. Ende was onderteekent N. Van der Stegen, 
Joannes Jugius, Joannes Mollenpedder, Johan van Mael- 
cote. Onder stondt noch, ter ordonnantie van de voir- 
schreven heren Commissarissen van beyden princen, ende 
nnderteekent, Crickclman. 


Reeds voor deze regeling, in het zoo gcheeten wou- 
derjaar 1566, vorderden de voorstanders der nieuwe 
leer van de stedelijke regering een kerkgcbouw bLinnen 
de stad. Dit werd hun echter geweigerd. De beelden- 
storm, die bijna gelijktijdig over gcheel Ncderland los- 
barstte, woedde ook hicr ter stede. In dien storm maakten 
zij zich mcester van de kerk van den H. Mathias, die 
zij, met eene kleine tusschenruimte in 1567, tot 1579 
bleven bezitten. In dit laatste jaar bragt Prins Parma 
de zaken wederom tot de oude orde terug. In 1632 
kivamen de Protestanten, door de Staten van Holland 
beschermd, zich voor goed nestelen in de kerken van 
St. Jan en van St. Mathias. Dien ten gevolse werden de 
kapellen van St. Jacob, in de huidige St. Jakobstraat, 
en van Ste Katharina voor de parachicdienst bestemd. 
In 1673 werden de Protestanten door Lodewijk XIV uit 
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St. Jan en St. Mathias verjaagd. Deze kerken werden 
wederom Parochiekerken. Het duurde echter niet laps: 
onder de bescherming der hollandsche vaandels keerden 
de Protestanten er, na den vrede van Nijmegen (1678) 
weder terug. De Roomschen trokken andermaal naar 
hunne kleine kapellen van St. Jakob en Ste Katharina, 
waar zij tot aan de Fransche omwenteling verbleven. 
Intusschen bleven de Parochiën St. Jan tot St. Jakob en 
St. Mathijs lot Ste Katharina hecten. 

Na de algemeene opheffing der kloosterorden hier te 
lande in 1796, werd de Parochie van St. Jan tot St. Jakob 
naar de kerk der Eerw. Paters Minderbrocders, het hui- 
dige gercgtshof, overgevoerd. Als te ver buiten het mid- 
denpunt gelegen, werd zij echter met tocstemming der 
Hooge Regering, spocdig verlaten en tegen de schoone 
Préckhecrenkerk verwisseld. 

Inmiddels werden Ste Katharina en St. Maarten te Wijk 
door het Fransche bewind gesloten. Hunne dappere Titu- 
larissen hadden den eed van haat aan het Koning=chap se- 
weigerd en waren den weg der ballingschap opyegaan. 
St. Jakob en Ste Katharina waren nu, alhoewel om ver- 
scheidene oorzaken gesloten. Deze oude heilisdommen wer- 
den niet meer geopend, dan om den gruwel der verwoesting 
binnen hare muren toe te laten : St. Jakob werd in 1803 
afgebroken en Ste Katharina in eene schuur veranderd. 
Heden is er van de twee parochialc bedehuizen, die 
ondanks hunne gcringheid, het grootste gedeelte der 
bevolking , gedurende ruim anderhalve ecuw, op de cerste 
plaats dierbaar geweest waren, geen spoor meer overig. 

Ten gevolge van het Konkordaat tusschen Pius VIT en 
Napoleon I in 1801, kregen de godsdienstzaken ook hier 
cene geheel nieuwe wending : St. Maarten werd wederom 
geopend. In 1802 werd de Pastoor van Ste Katharina 
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hersteld in het bezit van zijne oorspronkelijke parochie- 
kerk van St. Mathias, welke de Protestanten sedert het 
het beleg van 1794 verlaten hadden, en in 1804 trok de 
wandelende parochie van St. Jan in onbeschrijfelijken 
triomf uit de Predikhcerenkerk naar de Moederkerk van 
St. Scrvaas terug. Oude lieden verhalen op den dag van 
heden nog dat zij in Maastricht nooit grooter geestdrift 
noch vreugde belecfd hebben dan op den dag, waarop 
zij den lof Gods en hunne heilige ‘licderen wederom kon- 
den zingen in hun grootste Heiligdom en op het graf van 
den H. Servatius. Het was als de vreugde van Israël, 
tcruggekeerd uit Babylonie. 

Niettegenstaande al de wisselvalligheden van het Pro- 
testantisme en de Fransche overhecrsching , was de oude 
Parochiale verdeeling van 1587 onveranderd blijven voort- 
bestaan. De herscheppende gecst van Napoleon bragt nu 
verandering te weeg: oinnen Maastricht werden twee 
hoofdparochiale kerken (Eglises primaires) die van St. Ser- 
vaas en van St. Maarten, en twee sukkursalen, die van 
St. Nikolaas en van St. Mathias opgerigt. Laatstgenoemde 
behoorde aanvankclijk tot het Noorder-Kanton en het 
Dekanaat van Wijk. Deze nieuwce organizatie had ook eene 
nieuwe verdeeling der Parochiën ten gevolge. Die van 
St. Servaas werd, om de ruimte van haar kerkgebouw in 
verhouding tot de andere, merkelijk vergroot (1). De 
officieele stukken, oorspronkelijk in het fransch, luiden 
hieromtrent als volgt: 


(1) Volgens sommigen steunde deze vergrooting op minder edelen grond, 
de enkele gunst van het Cesarisme ten koste van niet of zwak vertegenwoor- 
digde kerken. 
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Algemeene Organisatio der Parochl£ën, Sukkursale kerken, en 
Hulpkapellen in het Departement der Neder-Maas. 


MAASTRICHT. ZUIDER-KANTON. 


St. Servaas. Paslori. (Roemers, weleer. Pastoor van 
St. Jakob) De grenslijn daalt van den wal af, door de 
Kapucijnenstraat, tot aan de Groote Gracht; keert daar 
lings om, volgt de Groote Gracht tot aan het Stadhuis- 
plein; doorsnijdt dit plein tot aan den ingang der Kubel- 
straat (Gubbelstraat), draait dan regtsom en sluit het 
Stadhuis binnen haren kring. Dan volgt zij de Munt- 
straat tot aan de Groote Staat, slaat vervolgens regts om; 
gaat de Groote Staat na, tot aan de Vijfharingen-straat; 
snijdt dwars over de Moesmarkt, volgt de Hekkestraat ; 
gaat dwars over de Breedestraat, door de Lantaarn-en 
Kapoenstraat tot aan den Molen; vervolgt dan dezelfde 
straat tot aan den ingang der Looijersstraat. Dan volst zij 
den loop van de Jeker tot aan de St. Pieterspoort, waar 
zij regts den wal op gaat en volgt tot aan den ingang der 
Kapucijnenstraat. 

St. Nikolaas. Sukkursaal. (Partouns, voormalig Prefekt 
van het Kollegie.) De grenslijn begint aan de Maasbrug, 
volgt de Brugstraat tot aan de Kleine Staat; keert dan 
regtsom en volgt de Kleine Staat tot aan de Groote Staat ; 
slaat hier lings in, gaat de Groote Staat na tot aan de 
Vijf-haringen-straat; snijdt over de Moesmarkt en volgt 
de boven voor St. Servaas afgebakende lijn tot aan de 
St. Pieterspoort, waar zij lingsom den wal opgaat en 
volgt tot aan de Brugstraat. 


 MAASTRICHT. NOORDER-KANTON. 


St. Maarten te Wijck. Pastoriÿ. (Delruelle, tijdelijk Pas- 


US 


toor). Het gchecle kwartier van Wijck, zonder de Maas 
over te gaan. 

De kerk van St. Mathius. Sukkursaal (Cyrus, eertijds 
Pastoor van Ste-Katharina te Maastricht). De grenslijn 
gaat van de Maasbrug uit, volgt de Brugstraat tot aan 
de Kleine Staat; gaat de Kleine Staat en de Muntstraat 
na tot aan den ingang van de Kubelstraat (Gubbelstraat). 
Van den ingang der Kubelstraat, laat zij het Stadhuis 
lings liggen, gaat de Groote Gracht op tot aan de Ka- 
pucijnenstraat, welke zij volgt tot aan den Wal; daar 
slaat zij regts om en volgt den Wal tot aan de Brug. 

Gcdaan te Luik den 2 Florcal, jaar XI (22 April 103). 


(Geteckend) ZAEPFFEL, Bisschop van Luik. 
LoysEL, Prefekt van het Departe- 
ment der Neder-Muas. 
Goedgekeurd, den 9 Florcal, jaar XI (29 April 1803). 
De ecrste Konsul, 
(Getcckend) BONAPARTE. 
(Onder stond) 
De Staatsraad belast met alle 
zaken der Ecrediensten. 
(Get.) PoRTALIS. 


Zoo bleven de zaken nu gevestigd (1), met dezc wijziging 
echter, dat de Parochie van St-Niklaas in 4837 den 10 Ok- 
tober, vooral door de ijverige bemoeijing van een waar- 
digen zoon van dat Kerspel, den Wel Ecrw. Hcer Loth. 
Fr. Lebens, destijds Kaplaan en later Pastoor bij ge- 


(1) Van gebouwen in de vestingwerken wordt in de heide hier mede- 
gedeelde akten niet de minste melding gemaakt. Feitelijk echter hehoorde 
alles wat op den regter oever der Maas lag, met inbegrip van de Groolc 
Griend, aan St-Maarten. 

De vestingwerken op den linker oever behoorden van af de Q. L. Vr. 
tot aan de St-Pielerspoort aan O0. L. Vr. (St-Niklaas); van daar tot aan de 
Kapucijnenstraat, aan St-Servaas en het verdere gedeelte aan St-Mathias. 


noemde kerk , in blij gejubel, naar hare grijze Moeder, 
de voormalige Kollegiale en Aartsdiakonale kerk van 
0. L. Vrouwe terug verhuisde. Volgens eene overeen- 
komst met de Hooge Regering moest den Lande voor 
het afstaan der kerk van 0. L. Vrouwe, die als Rijks- 
magazijn gebruikt werd, eene som van 15 duizend gul- 
den betaald worden ; de kerk van St-Niklaas mocst af- 
gebroken en met haar kerkhof in een open plein her- 
schapen worden, wat den nsam van O0. L. Vrouwe-plein 
ontving, maar bij de bevolking tot op den dag van he- 
den ook nog O. L. Vrouwe- of St-Niklaas-kerkhof ge- 
noemd wordt (1). 

Na de wederoprigting der Bisdommen in Nederland 
(1853) werden er in 1855 door het Kerkbestuur van 
0. L. Vrouwe, wat zich nu in een ruim, en tevens het 
schoonste kerkgebouw der stad, verheugde, pogingen ge- 
daan om de Parochie wederom tot de oude palen uit te 
breiden. Deze bleven echter voorloopig zonder gevolg. 

Wijk bezit, dank aan de onvermoeide zorg van den 
Hoog Ecrw. Deken, scdert 1859 een vrij aanzienlijk 
nieuw kerkgebouw, In de overige kerken moest in de 
laatste jaren de winterachtige kalk der voor de chris- 
telike kunst zoo onzalige eeuwen plaats maken voor 
frissche en deels zecr zinrijke muurschilderingen. Alleen 
0. L. Vrouwe treurt nog in hare herfstachtige okerkleur. 
Overigens begint ook hicr de vrome Restauratiegecst 
des tijds, alhoewel silcchts schoorvoctend, binnen te 
dringen : de toppen der twee zindclijke torens werden 
sedert 4860 hersteld en het koor zoowel als dat van 
Wijk en de gehecle kerk van St-Mathias met geschil- 
derde ramen versierd. 


(1) Deze twee kerkhoven waren slechts gescheiden door den weg, die 
naar 0. L. Vr. leidde. 
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Zoo als de vier Parochien nu bestaan bevatten zi], 
St-Servaas met een Pastoor-Deken en zeven kapellanen 
(van welke een de dienst doet op het Hospitaal Kalva- 
rieberg), 8767; Onze Lieve Vrouwe met een Desservant 
en vier kapellaans, 5398 ; St-Mathias met een Desser- 
vant en vijf vikarissen, 8812; en Wijk met een Pas- 
toor-Deken en twee kapellanen, 3334 parochianen. 

Met betrekking tot de getalsterkte is de ontwikkeling 
der Katholieken in de laatste tijden zeer groot geweest. 
Dit in aanmerking genomen, en het oog gevestigd op 
de verschillende parochiale kerkgebouwen en de beslo- 
ten en reeds begonnen ontmantcling der stad (1868), 
laat het zich vermoeden, dat de tegenwoordige verdee- 
ling der Parochiën niet de laatste wezen zal. 

Hoe ook de grenzen der verschillende kecrspelen door 
den loop der tijden nog veranderen mogen, eene zaak 
hopen wij: dat onze kerkbesturen en het geloovig volk 
niet rusten zullen, alvorens zij hunne grijze Heiligdom- 
men, die kostbare en bewondcrenswaardige erfschatten 
hunner vaderen, de oudste en schoonste onder de mo- 
numenten des lands, met hunnen oorspronkelijken luis- 
ter zullen omkleed hebben. 


A. VAN SOEST. 


L'ÉGLISE COLLÉGIALE ET LE CHAPITRE DE NOTRE-DAME A ST-TROND. 


eo QG 


Ïl'existait jadis des rapports nombreux et étroits entre 
l'abbaye des Bénédictins et l’église de Notre-Dame à 
St-Trond. 

La moitié de la souveraineté ou de la seigneurie de 
cette ville avec sa franchise appartenait à l’abbé, et l’autre 
moitié à l'évêque de Metz ou, depuis 1227, à celui de 
Liège. L'église de Notre-Dame se trouvait dans le ressort 
de la juridiction de l’abbaye. 

Saumery se demande « d'où pouvait venir ce droit de 
» l’abbaye, saint Trond aiant donné aux évêques de Metz 
» tous les droits qu’il avait sur cette ville sans restric- 
» tion?» et il conjecture que l’abbé tenait une partie de 
» la propriété de la ville de la libéralité ou peut-être de 
» l’indolence et de l'éloignement des évèques de Metz » (1). 

De son côté, M. le chevalier De Corswarem pense sur 
l'origine de ce droit, que « saint Clodulphe, évêque de 
> Metz, doit avoir fait rétrocession à St Trudon, de son 
» domaine à Zerkingen; puisque, en qualité d’unique 
» héritier des pouvoirs souverains de ses parents, ilen 
» donna l'administration et la domination seigneuriale 
» (regalia) pour une moitié au monastère qu’il y avait 
» fondé et pour l’autre moitié à l’église de Metz, en at- 
» tribuant à chacun le même droit et un pouvoir égal. » (2) 

€ Quelques écrivains, continue le même auteur, di- 


ue Délices du pais de Liège, tom. ll, pag. 55. k 
2) Mémoire hist. sur les anc. limites el circonscript. de la pror. de 
Limbourg, pag. 22. 

15. 
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» sent que St Trudon ne donna à l’église de Metz que Îa 
> principale partie de son domaine avec les droits sei- 
» gneuriaux particuliers de Sarchinium, et qu’ensuite 
» il donna le reste au monastère qu’il édifia dans son 
» ficf. » Cette opinion est partagée par l’auteur de l’His- 
loire de la ville de St-Trond (pag. 39) et par M. l'avocat 
J.-P. Ulens (1), suivant en ccla comme guide l’auteur qui, 
en 1099, écrivait les Regalia quædam imperialis monas- 
lerii S. Trudonis (2), où il se prononce dans ce sens, 
sans hésiter (3). 

« Mais, reprend M. De Corswarem (Loc. cit.) s’il délégua 
» tous Îles droits seigneuriaux à l'église de Metz, com- 
» ment, dans la suite, l’abbaye a-t-elle pu en avoir la 
» moitié? Ce point, dit-il, reste obscur ». 

Examinons-le un moment pour constater qu’en effet 
saint Trudon offrit à St-Etienne de Metz, si pas absolu- 
ment tous ses alleux, du moins tous les droits de sei- 
gneurie sur ses biens en Hesbayce. 

Le diacre Donat qui, écrivant avant l’année 791, est 
le plus ancien biographe qui nous reste de la Vie de 
St-Trudon, rapporte au chap. VI que, dans l’entrevuc 
qu'il eut avec St Trudon «in villa quæ vocatur Scptim- 
burias » [Zepperen], saint Remacle lui conseilla d’aller à 
Metz ct d'offrir à St-Etienne tout ce qu’il possédait à 
Zcrkingen (4). Et c’est ce que St Trudon arrivé à Metz 


(13 Dans sa Wofice sur l’église et sur le chapitre de Notre-Dame & 
St- HE pag. 265 du tom. V du Pulletin de la Soc. scientif.et lité. du 
Limbourg. 

(2) MS. Yn-fol. de la bibliothèque du séminaire de St-Trond. 

(3) « Si Sarchimum, dit-il, plano jsnoque jure ad tales tantosque 
S. Trudonis parentes spectaverit, nil ambigendum, que in eo regalia 
quæque obtinuérint, quæ deinde illorum unicus hæres legitima donationé 
cesserit ecclesi: Metensi ef a se condito monasterio. » : | 

(4) « Perge, lili mi, feliciter ad Chlodulfnm, Metensis urbis pontifirem; 
» onnemque possesstonem tuam et cuncta quæ habere tisus es tn RIS 
» partibus, per manus ipsius trade S. Stephano, protomartyri Christ. » 
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exécuta à la lettre en faisant donation à l'évèque de 
Metz, saint Clodulfe, de toutes les possessions qu'il avait 
en Hesbaye (1). 

Mais le même biographe rapporte aussi qu'avant ectte 
donation et avant toute intention d'offrir ses biens à 
l'éghse de Metz , saint Trudon émit le vœu de construire 
un monastère ou une église sur son patrimoine à £er- 
kingen (2). 

Par conséquent saint Trudon n’a pu, par après, faire à 
St-Etienne de Metz une donation illimitéo de tous scs 
biens; mais il a dù, pour rester en état d'accompiir son 
vœu, se réserver, Je ne dis pas une partie de la sou- 
veraineté ou de la scigneurie, mais du moins les reve- 
nus et les fonds nécessaires pour construire et doter ce 
monastère ou cette église promise. Et c'est ainsi, d’a- 
prés Donat, que l’évêque de Metz, saint Clodulfe , a com- 
pris la donation de S. Trudon; car au moment de le 
renvoyer en flesbaye, après sa prètrise, en 660 ou 661, 
entre autres motifs qu'il allêgue pour le faire retourner, 
cest celui d'y accomplir son vœu (3). S. Remacle l’a 
compris dans le même sens. En effet, après le retour 
de S. Trudon auprès de ce saint évêque à Tongres, ce- 


() Zbid., Caen IX : « Devotissimo mentis affectu oninem possessionem 
» meam, hæredilatem scilicet parentum meorum, quidquid habeo in Hasba- 
» niæ pago in loco qui dicitur Sarchinio super fluvio Cysindria, a prwsentis 
» articulo diei S. Stephano rectoribusque hujus sanctie ecclesiæ incommuta- 
» bili traditione condono. » Le mème biographe ajoute: 

« Confirmavit igitur virDei cunctam hæreditaien sua in possession :m 
» S. Stephano pontificibusque Metensis ecclesiæ perpetua traditione sub 
» Chartarum descriptione subnixa », | . 

La Chronique deSt-Trond (Gestor.abbat.Trudon.Continuatio5 , é‘rite 
à la fin du 14° siècle) est en plein accord avec Donat. 

(2) Ibid., Chap. I : « Votumque vovit Domino, quod ...in sa propria 
» hæreditate ecclesiam ædificaret. Quam devotionem post plures annos 
» adimplevit ». 

(5) « Oportet enim te populum non parvum Deo et S. Stephano acquirere 
» periectamaue plebem Domino servilturamn èn {ua hæreditate parare 
» Necesse est, ut... plurimi religiosi viri in tua hivreditate, quam S., Ste- 
» phano tradidisti, Deo deserviunt.» Donat, chap. XII. 
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lui-ci s’empresse, parmi d'autres permissions, de lui 
accorder celle de construire l’église ou l’abbaye promise 
dans sa jeunesse (1). 

Saint Trudon fit consacrer cette nouvelle église par 
S. Théodard, évêque de Maastricht, en l'honneur de 
S. Quintin et de S. Remi (2) et la dota largement de 
son patrimoine (3). | 

Si donc S. Trudon n’a pas excepté de sa donation faite 
à l’église de Metz les droits seigneuriaux qu'il avait hé- 
rités de ses parents, mais seulement ceux de ses biens 
qui lui étaient nécessaires pour remplir son vœu, com- 
ment alors son monastère a-t-il obtenu, outre tant d’au- 
tres villa, aussi la possession de la moitié dans la juri- 
diction (pars dominicalis) sur la villa de saint Trudon? 

La chronique de St-Trond semble nous donner la ré- 
ponse à cette question. En effet, l'abbé Rodulfe qui écrivait 
ses Gesta abbatum Trudon. en 1114 ou en 1115, rappor- 
tant les actes d’Adelard IT, abbé du monastère depuis 
1055—1082, nous parle du grand concours de pélerins 
qui jusqu’en 1087 eut lieu, à St-Trond, au tombeau de 
S. Trudon, par suite des nombreux miracles qui y ar- 
rivèrent, et nous dit qu’à cette occasion. un grand nombre 
de ces pélerins se fixèrent à St-Trond près l’abbaye, ou 


(1) « Insuper et licentiam illi dedit ut, sicut in pueritia sua Deo voverat, 
» ecclesiam 2n sua hæreditate xdiliciret. » Donat, chap. XHI. 

(2) « Jgitur venerabilis Trudo, memor verbi sui et voti. . . ecclesiam (a) in 
» sua h:rreditate construxit in honore B. Quiutini et S. Remigii, confessoris, 
» : SE vocatur Sarchinnio, sito super fluvio Cysindria. » Donat, 
» chap. XV. 

(3) Qui voto dudum in pucritia sibi divinitus inspirato plene satisfacere 
» Cupiens, ex suo reddituoso et largo patrimonio præfatum cœnobium co- 
» piose dotavit, » (Gestor. abbut. Trudon. continuatio 5a, apud Migne, 
» Dairolog. Lat., tom. 178, col. 282, n. 14). 


(a) « Cœnobium propriis erpensis..., dit la chronique de St-Trond. 
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sur l'emplacement et dans l'enceinte de la ville actuel- 
le (1); puis, parlant des immenses offrandes qui se firent 
alors sur l’autel de S. Trudon, il nous indique quel usage 
l'abbé Adelard IT en fit, savoir à construire ou restaurer 
des églises, à acquérir des villa des nobles et aussi à 
acquérir celle partie de droils, dit-il, que l’abbaye pos- 
sède dans la ville (2). Aussi n’est-ce que depuis l'abbé 
Adelard IT, et pas avant lui, qu’on trouve l'expression 
de pars ou de medietas episcopi Melensis — ou Monas- 
ler nostri in oppido nostro. 

Autre question. La part ou moitié seigneuriale de l’é- 
vêque de Liège et celle de l’abbé étaient séparées l’une 
de l’autre par certaines limites : J'urisdictio ou medielas 
episcopi el abbalis certis discrela limilibus, formule qu’on 
rencontre si souvent dans les documents de St-Trond. 
Où se trouvait donc celle de l’abbaye et quelles en étaient 
les limites à l’intérieur de la ville de St-Trond ? 

Pour le connaitre avec quelque précision, supposons 
une ligne traversant la rue de Brusthem, le milieu du 
marché, la maison de ville et la rue appelée Zoustraat, 
jusqu’au ruisseau séparatif appelé Scheid-beek qui coule 
sous l’hôpital (gasthuis). Tout ce qui était du côté du 


(1) C’est à cette partie de Sarchinium entouré de remparts, déjà en 1087, 
que l'abbé Rodulfe, le premier, a donné la qualification d'or pidum, l'appe- 
lant « oppidum nostrum ou idum S. Trudonis ». L'ancien nom de 
Sarchinium (Zerkingen) est resté à la partie primitive située hors la porte 
dite X/{ockomport, où était l’église paroissiale, la première, deS. Nicolas. Aussi 
trouve-t-on, pour la première fois , dans la Gestor. abbat. Trudon. conti- 
nalio 1, écrite en 1156 : alnter Sanctum Trudonem et Sarchinium si- 
tum ». Avant le XIIe siécle, cette distinction n'existait pas encore. C'est pour- 

oi il est dit dans une charte d'Adalberon IT, évêque de Metz, en date de 

065 : « Notum esse volumus nos in villam Sancti Trudonis,quæ Sarchi- 
» n1a dicitur venisse. » . | 

ao « Adelardus II in ædificandis per abbatiam ecclesiis, et emendis ec- 
» clesiæ nostræ nobilium villis et prædiis, de oblationibus ad altare (S. Tru- 
» donis) fideliter operam dabat. Nam dimidium, quod habemus in Villario 
» (Féllers-le-Peuplier), et totum quod habemus in Moscha (Morhe) ... 
» ecclesiæ nostræ acquisivit. ..necnOn ft PARTEM ILLIUS QUOD POSSIDEMUS IN 
2 A ACIUO: » (Gesta. abbat. Trudon., apud Patrol. Latin., tom. 173, 
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Nord et de l'Ouest, était du ressort de l'abbé ; ainsi 
l’église Notre-Dame, l’ancien petit-séminaire, St-Gangul- 
phe, St-Martin, Nonnen-milen , Schurhoven, Melveren, 
Nieuwenhoven, etc.; et tout ce qui était du côté du 
Midi, appartenait à l’évêque avec Zerkingen, Bevingen, 
Straten, etc. 

Citons, pour le prouver, quelques faits tirés de la 
chronique de St-Trond. 

Ainsi, en 1169, l’évêque de Metz restitue à l'abbé 
Wiric la parlie du marché contigüe à l’église Notre- 
Dame dont son écoutèête s'était emparëé par violence, 
et pour prévenir de pareils empiétements à l'avenir, il 
sépare, lui le premier, les limites des deux juridictions 
par une borne placée au milieu du marché (1). 

En 1295, Henri INT, duc de Brabant, faisant invasion 
dans le pays de Liége par la chaussée qui passe à Straten 
(via strala), vint camper près de ce dernier endroit, 
et l’année suivante étant introduit dans la ville de St- 
Trond par Jordan de Puel et ses partisans , il alla se 
placer au milieu du marché sur une grande chaiïse, où 
tenant les clefs de la ville en main, il s’écria: Voici 
que je suis maintenant maitre de loule cette ville, c’est- 
à-dire de ses deux parts (2) ! 


(1) « Anno Domini 1169. . Theodoricus, Metensis episcopus . . ad nos ve- 
» niens, ut more principum terræ, noviter electus dominus, bona sua, quæ 
» apud nos sunt, pro libitu suo disponeret et scirel quæ et quanta hic sanc- 
» tus protomartir haberet ... Is igitur abbatis Wirici querimonia pulsatus, 
» parle (mn) (or , atrio (cimetière) ecclesiæ Beatæ Mariæ contiqui (a), 
» qualem scultetus (episcapi Metensis) injuste et violenter possidebat, eccle- 
» siæ restituit; et ne quid injustitiæ nobis deinceps fierel, fermtinos suos 
» a nostris, posito in medio fori eridenti signo, recta linea discrevié.» 
(Gestor. Fo Trudon, continuatio 2a, lib. 1II.—Migne, Patrol., tom. 175, 
col. 260, n. 14). | 

(@) «... Henricum præfatum Ducem Brabantiæ ad oppidum nostrum ac- 
cersientes, circa medium forum sedili grande sedere fecerunt et claves 


(a) « Ubi modo (en 1183) pisces venduntur », dit l'intitulé de ce chapitre. 
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En 1299 , quelques changeurs de monnaie s'étant placés 
sur cette partie du marché, qui appartenait à l’évêque 
de Liège, l'abbé de St-Trond, Adam d'Ordingen, à qui 
appartenait le droit de change, fit ôter de là leurs ta- 
bles et les ayant fait apporter au milieu du marché, les 
y brisa. Après quoi il chargea un honnète bourgeois d’exer- 
cer seul l'office de change dans une maison voisine de 
la chapelle des Clercs, c'est-à-dire dans le district de 
l'abbaye (1). 

En 1304, les échevins de la ville impériale d’Aix-la- 
Chapelle ayant été mandés à St-Trond pour juger les 
rebelles et ne pouvant, à cause de ceux-ci, entrer dans 
la ville, ils placèrent, près des limites qui la séparent 
du territoire de Brusthem, leurs chaises d’échevins au 
milieu de la route, qui, d’un côté, va vers Bautersho- 
ven (aujourd'hui Boetshoven) et, de l’autre, vers Heirs- 
take, c’est-à-dire en partie dans le ressort de l'abbé 
et en partie dans celui de l’évêque (2). 


portarum ipsius oppidi ei tradiderunt. Qui acceptas claves manu stringens 
ilio suo . , dixisse fertur : Ecce nunc sum dominus Oppidi hujus! Gui filius : 
Sic pater carissime; si tamen per episcopum et abbalem, veros ejus domi- 
nr proces donatio. » (Gestor. abbat. Trudon. continuatio 3a, ibid. 
Col. n.9 


(1) « Ânno Dani 1999 quidam cambiatores mensas cambii sui sub districtu 
Domini Leodiensis sLatierunt, oflicium suum ertra districtum ecclesiæ 
nostræ exercentes contra jus. Quod abbas ut intellexit, mensas illorum ad 
medium fori deferri fecit et propriis pedibus conculcans in frusta jussit 
Concidi ; per sententiam enim scabinorum caæbii usus pertinet ad abbatian, 
Sicut monetæ percussura spectal ad episcopum : sic vero condivisum fuit ah 
antiquo inter Metensem et nostram ecclesiam. Quapropter destructis cambiis 
in districtu episcopi , quidam honestus opidanus, nomine Petrus, qui postea 
scabinus fuit, ex parte dni abbatis, înfra districtum jurisdictionis nos- 
træ ecclesiæ, oflicium cambiarum in domo, ticina capellæ clericorum, 
Solus tenebat. (a) (Zbid., col. 361, n. 2). | 

(2) « Anno 1504... in loco campestri, sito inter oppidum et Rruste- 
mium, super stratam, quæ tendit versus Bautersoven a latere, et ah alio 
latere versus locum dictum Heirstake. . diligenter jusserunt poni sedilia in 
ræfala strata, sic ut partim in districtu episcopi et partim în distric- 
4 jurisdictionis abbatis — eo quod limites amborum dominorum ibi- 
dem se contingerent, — sisterentur. » (Ibid., col. 564). 


(a) Cette maison située « jnxta vetus hospitale » ct appelée dans la suite 
Camera cambitorum, avait été acquise en toute propriété par l’abbé Guil- 
laume de Rickel, en 1265. 
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En 1311, malgré la trève intervenue entre les deux 
familles puissantes de St-Trond, de Stapelen et d'Otton 
Militis, ce dernier s'étant posté avec les siens dans le dis- 
trict de l'évêque sur le marché, vers le midi, dans une mai- 
son appelée der Moer, et y épiant le moment où la famille 
de Stapelen entrerait dans l’église de Notre-Dame pour y 
entendre la Messe, l’y fit massacrer. Il fut proscrit avec les 
siens par la justice de l’abbaye qui, en outre, ordonna de 
démolir cette moison et d’en apporter les débris dans les 
limiles de la juridiction du monastère pour y être brülés. 
Ce qui fut fait à peu près au milieu du marché (1). 

En 1366, pour faire fleurir davantage le commerce 
dans leur bonne ville de St-Trond, l'évêque Jean d’Ar- 
kel et l'abbé Zachée permirent à leurs sujets d’y con- 
struire une halle générale sur les limites respectives 
des deux seigneurs. C'était sur l'emplacement de la 
maison de ville actuelle (2). 

Dans un accord, en date du 27 novembre 1409, entre 
Jean de Bavière et l'abbé Robert de Rykel, on voit que 
la porte appelée Slapelpoort, était dans les limites de 
la juridiction de l'abbaye (3). 


(D « Anno 1311, stantibus adhuc treugis inter progeniem de Stapelen et 
Ottonem Militis cum sua progenie, idem Otto ..intravit mansionem unam 
super forum rersus meridiem, quæ vocatur vulgariter der Moer ...1In- 
super Scultetus abbatis pronuntiavif, domum ipsam... debere destrui et com- 
buri; et quia domus præfata infra Domant Leodiensis episcopi distric- 
tum sita fuit, similiter sententiatum est, quod ligna et lapides destructæ 
illius domus intra terminos jurisdictionis monasterii hujus deporta- 
rentur et igne comburerentur. Quod et ita factum est circa quasi medium 
fori.» (Ibid., col. 368). | 

(2) « Quo mercimonia in oppido S. Trudonis magis florerent, majorque vi- 
sendarum et distrahendarum mercium foret opportunitas, Joannes episco- 

us et Zachæus abbas suis indulserunt subditis per sententiam arbitralem 
an. 1566), ut hallam generalem in præfato oppido faciant construi et ædi- 
ficari sub districtu, jurisdictione et domino cujuslibet eorum, epis- 
copt scilicet et abbatis situandum : qua in halla omnia singula venalia in- 
difterenter et publice deferantur et vendantur.» (Regalia imper. monast. 
$. Trudonis). : 

(5) « Concordia inter Joannem de Bavaria, Electum Leod. et Rober- 
tum de Rykel, abbatem, 27 nov. 1409. Le 

« Item quod nos Electus castrum de Porta ipsius oppidi, dicta S/apelport, 
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Enfin, voici dans quel ressort était l'hôpital (het 
gasthuis) depuis sa translation dans la rue de Tirle- 
mont. 

L'ancien hôpital, érigé, vers 1145, entre.le cimetière 
de l’abbaye et l’église de Notre-Dame, était certes sous 
la juridiction du monastère (1). Mais de là, il fut trans- 
féré, en 1240, par les soins de l'abbé Thomas et avec 
l'approbation du Nonce apostolique, dans la ruc de Sla- 
pelstraat et placé au-dessus du ruisseau appelé Scheid- 
beeh, c'est-à-dire séparatif des deux juridictions sei- 
gneuriales. L'abbé s'y réserva tous les droits qu’il avait 
eus sur l’ancien hôpital (2). Mais ce nouvel hôpital 
étant situé sur les confins des deux ressorts, aurait 
aussi, de droit, dù dépendre des deux scigneurs. C'est 
pour ce motif que l’évêque Adolphe de la Marck fit, 
vers 4316, déchirer la nouvelle charte de cet hôpital, 
qui attribuait tous les droits à l'abbé seul (3). Et nous 
hsons dans un accord centre le prince-évêque Louis de 


» infra limites jurisdictionis dicti abbatis sita, consiruendum absque 
» sumptibus ac omni onere dicti abbatis et sui monasterii, construi et con- 
» structum in omnibus sibi necessariis conservari faciemus ». (Liber privile- 
, te “AUS $. Trud., MS. de 1547 de la bibliothèque du Séminaire de 
» St.-Trond. 

(1) « Everardus, qui tunc temporis Scultetus erat (circa 1145). .., mansione 
quadam inter atrium nostrum et ecclesiam Beatæ Mariæ empta, hospitale 
Construxerat etc. (Gestor. abbat. Trudon. confinuat.2a.) 

(2) « Anno Dni 1240 per diligentiam sollicitudinis hujus abbatis (Thomæ), 
hospitale quod situm fuit in coemiterio nostro “é rythof) de consensu Jacobi, 
Ep opl brænestini, Apostolicæ Sedis legati, translatum est ad locum, ubi 
Slat in platea de Sfapel, conditione tali quod . .. nos hospitalis, sicut hac- 
tenus fuimus, vert patroni erimus ». (/btd. continuait 5a) 

« Dat zijp van den gasthuijs, lit-on dans le Liber prrHeqiore (Supra), 
» tiré d’un écrit déjà ancien en 1547, dat moeten die erffven betalen tot dat 
» die gasthuijs beke ende St-Truyden borne beke in een vergaderen (op die 
» vroente — Sf emeente — van St-Truyden) ». | 

(3) « De mandato Adulphi quidam accedentes ad hospitale S. Trudonis, 
Cujus ordinatio et qu tio tam in temporalibus quan in spirilua- 
dibus per patentes litteras ad nostrum monasterium S. Trudonis ab 
olim dinoscitur pertinere ..., compulerunt seu fecerunt magistrum de 
fratribus ipsius hospitalis ad ipsorum præsentiam afierre privilegia ipsius 
hospitalis, continentes inter cætera per quem modum a loco, nostro cymete- 
rio vicino, translatum fuit. Quibus inspectis, in præjudicium nostri, præci- 
sis sigillis, ea cassaverunt ». (Gestor. abbat. Trudon. continuat.3a.) 


14. 
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Bourbon ct l’abbé Arnold de Beringen, fait le 30 avril 1472, 
qu'il fut stipulé qu’à l'avenir le droit de nomination et 
de visitation du personnel de l'hôpital appartiendrait 
alternativement aux deux seigneurs (4). 

Il résulte de ce qui précède que l'église de Notre- 
Dame se trouvait dans le district de l’abbave de St-Trond. 

En outre, cette église a été construite aux frais et sur 
un fond de labbaye—fondement de sun droit de patro- 
nage — par labbé Adelard IT [+ 1055 1082], dans le 
but de servir, — la ville ayant été cntourée par lui de 
remparts, — d'église paroissiale à l'intéricur pour une 
plus grande commodité des bourgeois qui, sans cela, 
étaient obligés de sortir de l'enceinte de la ville pour 
aller assister aux oflices divins dans l’église paroissiale 
primitive et jusqu'ici unique, de S. Nicolas à Zerkin- 


gen (2). 

La chronique de £t-Trond rapporte qu'en 1186, l’église 
de Notre-Dame avec toute la ville de St-Trond devint 
la proie des flammes (3). Elle cssuya, depuis, plusicurs 


(1) «a 50 april. 1472, concordant Ludovicus de Bourbon, episc. Leod. ef 
Arnoldus de Beringhen abbas: 

a 4° {ler nos in institutione ct deputatione fratrum ac sororum et visita- 
» toris hospitaiis pauperum præfati opidi nostri, perpetuis futuris tempo- 
» ribus, vicissitudinem volumus observare, ac fratres et sorores in illo, quo- 
» ties casus occurrerit, vicissim el alternatim in illo instituere et deputare 
» sine impedimento et contradictione cujuscumaque». (Liber pritilegior. cit.) 

(2) « Ecclesiæ, quas Adeclardus novas ædificavit, seu quas reædificari ex 
parte juvit, sunt hæ tam numero quam nomine : prima, major nostra eccle- 
sia, secunda, Sanetæ Mariæ semper Virginis; tertia, S, Gengulfi marlyris 
in RL » [Rodulfus, Gest. abbat. Trudon., apud Patrolog., tom. 175, 
col. 46. 

Le MS. de 1659 intitulé Regalia imper. monaster. S. Trudonis est plus 
explicite * s« Adelardus, y lit-on, addidit et altcrum, media urbe, civium usul 
> toinplum magnifico opcre, quod jussit esse parochiale, ne cives deinceps, 
» SaCPOPUM CaUsa, Cogerentur ire eXtra septa oppidi ad S. Nicolai Sarc l- 
» hium. Quin el aliam ædem sacram intra moœnia S. Gengulpho martyÿri 
» posuit, hodieque (1659) sua vetustate commendabilis superest; esseque 
» Cœpit, 0h incolarum frequentiam, anno 1175, allera parochialis ecclesia. » 
Cest en cette année qu'elle fut consacréer ar l'evéquede Liese, Alexandre [*, 
Eile était alors église paroissiale dépendante de celle de Notre-Dame, « Cul 
subjacet. » Voir cette charte de consécration apud Ænalectes de l’htst. 
es. de la Belgique, tom. N, p. 2%. | | 

(5) Anno 1186, combustum est totum DDRM S. Trudonis cum ecclesta 
B. Mariit, » [Gestor. abbat. Tr'ud. contin. 51.1 É 
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fois le mème sort. En 1221, l'église du St-Sépulere ou 
de St-Martin brüla avec la moitié de la ville (4}. 

Après un siècle d'existence, l’église de Notre-Danie 
qui appartenait à l’abbaye jure fundalionis par droit 
de patronage, fut incorporée à la mense du monastère 
en 1160; et de cette incorporation Fl’abbé Wiric de 
Stapel obtint, l’année suivante, l'approbation d’Alexan- 
dre, archidiacre de Hesbaye, devenu évèque de Liège 
en 1164; et deux années après, l'approbation de Henri I 
ou de Leven et de son successeur Raoul de Zaeringen, 
évêques de Liëge, et par surcroit aussi celle de l’anti- 
pape Victor (2). 

Depuis lors, l'abbé du monastère est devenu le curé 
primitif de Péglise de Notre-Dame ; et celle-ci a été 
desservie par un pléban où vicaire perpétuel. 

Cet état de choses a duré près de deux siècles ct 
demi, jusqu’à ce que l’église de Notre-Dame fut érisce 
en collégiale par l'élu Jean de Bavière, le 17 mars 
1399 (3). 

Ïl y avait dans cette église au moment de son érec- 
tion en collégiale, outre le grand autel auquel le pléban 
faisait ses fonctions, cinq autels secondaires auxquels 
42 bénéficiers ou chapelains desservaient leurs bénc- 


1) « Anno Dni 1291, kal. sepl., combustum est fere dimidium oppidum 
S. Trudonis, et ecclésia S. Sepulchri. » [/bid.] 

(2) Anno 1160, Henricus decanus, qui ecclesiam Beatæ Marir tenuerat a 
temporibus fere abhatis Rodulfi.. ad extrema pervenit. Qui ab abbate Wirico 
inunctus, donoque ecclesiéæ, quod habebat, ei reddito.. obiit... (Ab Alexandro 
archidyacono et Heynrico Leod. Episc.) tandem obtinuit Wiricus, ut eandem 
ecclesiam sua utique auctoritate libertarent et fratrum priebendie hheraun 
perpeluo delegarent.. Anno sequente, scilicet 1161, Wiricus abbas hanc oh!i- 
puit confirmationem ecclesiæ Beatæ Mariæ in oppido, et ecclesie de Mvlen 
ab Alexandro archidiacono; et post duos annos ab episcopo Leodiensi Hen- 
rico II, a successore Radulfo, item a Victore summo pontltice per temporis 
successum ; de quibus sunt cartæ. » |Gestor.abbat .Trudon. continua. 2.| 

(5) Tell: estla date des Lettres d'érection. Par conséquent Boule, Zist. de 
Liége, tom. 1, pag. 455, et Fisen, /Zis£. eccles. Leod., tom. Il, pas, LR, se 
trompent en mettant en l'année 1401 l'érection en collégiale de l'ésiise parois- 
siale de Notre-Dame à St-Trond. 
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fices , à savoir les autels de la Sle- Vierge; — de 
S. Nicolas; — de S. Philippe et de S. Jacques; — de 
Ste-Catherine et de Ste-Barbe, — et enfin de S. Jean- 
Evangélisle et de S. Jean-Baptiste. L'abbaye avait le 
patronage ou le droit de collation de tous ces béné- 
fices. 

Voici, dans un résumé très-succinct, le contenu des 
lettres d’érection avec cà et là une indication histori- 
que de ce qui y a été ajouté ou changé dans la suite. 

Ce fut sur la grande instance du pléban et des 12 
bénéfieiers, «prout per plebanum et 12 rectores a nobis 
magna cum instantia postulatum extitit», qu’enfin l’ab- 
bé Guillaume d’Ardinghen «investitus ecclesiæ prt- 
dictæ » et son monastère conscntirent à ce qu’ils solli- 
citassent de l’évêque de Liége l’élévation de leur église 
paroissiale à la dignité et au rang d'église collégiale, 
pour que le culte divin püt y être célébré avec plus de 
pompe et de solennité. 

Par cette érection gracieusement accordée par Jean 
de Bavière, le Chapitre de la nouvelle collégiale obtint 
tous les droits et honneurs dont Jouissaient les autres 
églises secondaires du pays de Liége; ainsi le droit 
d'élire un doyen, de constituer des employés, en un 
mot d'exercer tous les droits d’un vrai collége, « cæte- 
raque jura collesialia , dicto monasterio non præjudi- 
cialia, habendi et exercendi. » 

Pour la première fois le doyen devait être chanoine 
et pléban en même temps, remplir les devoirs de son 
canonicat et desservir la paroisse, comme par le passé. 

Les 12 bénéficiers prêtres devenaicnt autant de cha- 
noines et leurs autels ou bénéfices autant de prébendes 
sacerdotales. Outre leurs devoirs du chœur, ils devaient 
continuer à desservir leurs autels. Le doyen ct les 12 
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chanoines composaient le Chapitre à qui il appartenait 
d'admettre et d’instituer les futurs chanoines et chape- 
lains qui leur devaient être présentés. 

Le doyen et le chapitre, les chanoines, les chapelains 
et les choraux devaient, à l'instar des autres églises 
collégiales du pays, être exempts de la juridiction de 
l'évêque; mais le pléban restait tenu d'exécuter les 
mandements de lé/êque, de l’offieial, du chapitre ca- 
thédral et de l’archidiacre du lieu; il devait aussi con- 
tinuer d'assister au concile rural et au synode. De cette 
exemption il s’ensuivait que c'était au doyen et chapi- 
tre de corriger les délinquants parmi eux ({). 

Le chapitre, étant collège, étant exempt, avait le droit 
de faire des statuts raisonnables et d’observer des cou- 
tumes louables, sans préjudice cependant du monas- 
tère (2). 

La première nomination à la dignité de doyen devait 
être faite par l’évêque et l'abbé. Ils y nommèrent Gilles 
dit Smeersnyder. En cette qualité, il obtenait tous les 
droits dont les doyens des autres églises collégiales 
avaient coutume d’user. Îl recevait, en outre, de l’évé- 


(1) Le statut 15°, intitulé De conrocatione eapitult et juridica, porté 
dans le chapitre général célébré le 17 juin 1644, contenait qu'il d aurait, en 
dehors de la semaine sainte et les octaves solennelles, un jour de plaid tous 
les vendredis de l’année, non empêchés par une fête solennelle, pour y admi- 
nistrer la justice aux parties, et que de mêine il serait tenu, tous les ven- 
dredis, chapitre après l'évangile, pour ÿ traiter les affaires du chapitre, les 
causes de correction, de réforme, elc. | 
. @) De ces statuts et usages les chanoines devaient, dans leur pions 
jurer la fidèle observance. Ils n'ont pe été, d'abord, rédigés par écril, « in 
scriptis redactæ non existunt, » dit le chapitre général de 1419. Pendant les 
19 premières années depuis l'érection, ils ont été conservés par tradition et 
transmis oralement par les anciens aux nouveaux chanoines. Mais ceux-ci 
étant venus à ne plus en bien connaitre l'esprit ni la portée, on sentil la né- 
cessité de les mettre par écrit, en double exemplaire, dont l'un serait déposé 
dans les archives et dont l'autre resterait entre les mains du doyen, chez qui 
chacun pourrait les consulter, quand il aurait des doutes. Voilà ce qui futtait 
dans le chapitre général célébré sous la présidence du 3"° doyen, Gerard de 
Halmael , le 16 juin 1419, le lendemain de la Fête-Dieu. Telle est l'origine 
ve dE Statutorum ecclesiæ Beatæ Mariæ Virginis oppidi 

- Trudonis. : 


— 4110 — 


que charge d'âmes pour tout le personnel du chapitre. 
Son traitement de doyen, dans le principe, n’était que 
de 6 fl. à payer par le chapitre. Il était en même 
temps pléban de l'église paroissiale de Notre-Dame. Comme 
pléban, il n'avait pas de prébende; il devait se conten- 
ter de la distribution commune des anniversaires et des 
autres émoluments qu’il avait eu coutume de recevoir 
en sa qualité de pléban (1). 

Chacune des prébendes des autres 12 chanoines devait 
être, dans la suite, de 14 muids de seigle, fermage et 
mesure de St-Trond. 

Il y avait des pertes à subir dans les distributions 
par ceux des chanoines qui viendraient trop tard aux 
oflices du chapitre ou qui quitteraient avant la fin: 
«nisi infirmitas seu justa et rationabilis corporis neces- 
sitas aut evidens ecclesiæ utilitas excuset » (2). 

Le doyen devait officier et chanter la grand'messe 
aux fêtes principales de la Ste-Vicrge et à toutes les 
fêtes doubles ou triples de Pannée; pour le reste de 
l'année, les autres chanoines, y compris le pléban, de- 


() Gilles Smeersnyder mourut le 13 août 1400. Après lui les deux fonctions 
de doyen et de pléban ont été séparées. Comme doyen, il eut pour successeur 
Jacques de Steenberyen, décédé le 27 mars 1419 ; et comme pléban, Gilles de 
Meescermans qui mourut le 5 juin 1424. On voit dans la liste des plébans que 
la paroisse de Notre-Dame fut encore desservie par les religieux de l’abbaye 
depuis 1428-1484 et depuis 1510-1524. Le premnier qu des plébans devint cha- 
noine prébendé fut Jean Duyfkens, qui, en 1589, intervint dans l’érection du 
petit séminaire à St-Trond. 

(2) Les chanoines devaient faire serment de fréquenter le chœur pour a$- 
sister aux heures canoniques, c’est-à-dire, aux termes d’un statut : De fre- 
quentandis horis et traditione plumbetorum, porté en 1644, d'être plus 
souvent présents qu'absents, ce qu'ils devaient prouver à chaque demi 
année, à la St-Jean et à Noel, au moven de jetons de présence. Le nombre de 
ces jetons montait, pour l'année entière , à mille présences d’après le calcu 
suivant : un simpler valait une présence; un dupler deux; un tripler où 
pro defunctis en valait trois; un fotum triples en valait quatre, etc. Si, à 

‘un où l’autre des deux termes de l'année, quelqu'un était roUvÉ en défaut 
quant au nombre de jelons requis, tous ses droits et distributions du 
chœur etc. étaient séquestrés jusqu'à pleine connaissance du nombre de 
jrs à la fin de l’année. Celui qui restait au-dessous du nombre requis dans 

es deux termes, était, en outre, privé de la 3e part du gros de sa prébende. 
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vaient, à tour de role, faire leur semaine en présidant 
aux oflices et en chantant avec diacre et sous-diacre 
la messe conventuelle (1). 

Chaque année un chapitre général devait avoir lieu 
le lendemain de la Fète-Dicu, tant pour les affaires tem- 
porelles que pour les intérèts spirituels du chapitre. 
Tous les chanoines non empéchés, aussi les absents, 
devaient s'y rendre sous peine de perdre deux livres 
de petits Tournois du gros de leur prébende. 

Ceux qui désiraient s’absenter pour l’année suivante 
devaient, pour ne pas être tenus comme forains pen- 
dant cette année, en demander Ia permission au cha- 
pitre. 

Les prébendes du chapitre étant toutes presbytérales, 
le nouveau chanoine, non légitimement empêché, de- 
voit dans l'année, après avoir obtenu pacifique pos- 
session de son bénéfice, se faire ordonner prètre, sous 
peine de ne pas avoir voix active dans le chapitre ct 
de devoir céder la moitié de sa prébende et des distri- 
butions à ceux des chanoines qui acquitteraient Îles 
charges de son bénéfice. 

Une moitié des fruits d’une prébende devenuc vacante 
appartenait au titulaire défunt pour la première année, 
et au chapitre pour la deuxième année, l'autre moitié 
revenant au nouveau titulaire, si toutefois, sauf em- 
pèéchement canonique, 1 était dans les ordres sacrés et 
résidant; sinon, clle appartenait au chapitre (2). 


(1) D’après les premiers statuts, recueillis en 1419,-chaque chanoine, à son 
tour, devait aussi célébrer la messe matinale et quotidienne appelée vulgai- 
rement la messe de pain, Hissa punis, que maitre Henri Josse, avocat, insti- 
is , et dont la dotation fut augmentée par le chanoine Arnold Scat de 

ravia. 

(2) D'après les premiers statuts recucillis en 1419, le nouveau chanoine 
avant de commencer celle première résidence, devait comparaître devant TS 
chapitre général pour s'y ollrir à la faire, sous peine d'être Lenu pour absent 
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Le serment à prèter, dans leur admission, par les 
chanoines, les chapelains et les choraux devait être Île 
méme que celui des autres églises collégiales du diocèse, 
sans cependant rien contenir de contraire au serment à 
prêter par les chanoines à l'abbé et au monastère de 
St. Trond, | 

Chaque année, les chanoines pouvaient prendre des 
vacances où s’absenter pendant 40 jours sans encourir 
aucune peine; mais aussi sans avoir part aux distribu- 
tions et aux anniversaires (1). 


ndant toute l'année. Cette première résidence, que les statuts de 1644 appel- 
ent « primam strictam, » devait durer pendant une année entière : « a primis 
vesperis S. Joannis Baptistæ et in eisdem anni sequentis finiendo, » sans 
pouvoir sortir hors des murs de la ville. Personne, aux termes des premiers 
Statuts, ne pouvait être admis à cette résidence, s’il n’était ordonné prêtre. 
Mais cela n étant pas en parfait accord avec les Lettres d'érection, les statuts 
de 1644 l'ont sagement modifié en ajoutant : « Nisi spondeat sufficienter se 
infra talem annum ad saccrdotium promovendum. » Néanmoins cette même 
condition, «< lummodo sacerdos exstiterit, » fut renouvelée par le chapitre 
général tenu en 1565. | 

Le point concernant les fruits du bénéfice vacant a été autrement déter- 
miné dans le chapitre général tenu sous le doyen Léonard Zeebouts en 1565. 
Il y fut statué (Sfatutum quoad annum decessis et annum grati®) 

«qu'à l'avenir chaque chanoine prébendé, résidant et ayant bien rempli sa 
remiere résidence, venant à mourir après les deuxièmes vêpres de la fête de 
S. Jean-Baptiste : « in cujus festi primis vesperis quemlibel annum suum dein- 
ceps apud nostrum callegium habiturum initium declaramus, » jouirait jus- 
qu'à la veille suivante de la même fête de tous les fruits assignés, pour cette 
année, au gros de sa prébende. Mais aussi, d’après une coutume ancienne, 
ces mêmes fruits devaient appartenir au chapitre, si le défunt était mort ab 
intestat et sans léguer par testament au chapitre 10 fl. du Rhin, monnaie de 
Brabant, pour doter son anniversaire. 

(1) Cette absence de 40 jours que le chanoine résidant pouvait faire par 
intervalles ou sans interruption et sans compter les jours de départ et de 
retour, ne pouvait avoir lieu, d’après les premiers statuls, qu'avec la permis- 
sion du doyen ou du vice-doyen. Celui qui se permettrait de rester au delà 
de ce terme devait être considéré comme forain et restituer ce qu'il avait 
perçu pendant tout le temps de sa résidence, au point qu'il avait à recom- 
mencer sa résidence de nouveau, s’il voulait jouir des fruits de sa prébende à 
l'avenir, Ces statuts étaient sévères en ce point, et quand ils ajoutent : «et in 
nullo casu poterit capitulum quoad hoc dispensare, » ils étaient exagérés 
n'étant plus en accord avec les Lettres d'érection. Aussi le chapitre général, 
tenu en 1565, voulant éclaircir ces Lettres en ce point statua-t-il, qu'à l'ave- 
nir aucun des chanoines voulant résider, ne pourrait s'absenter du chœur, 

endant l'année, sans permission du doyen et du chapitre, au-delà de 
Jours continuels, sans compter les jours de départ et de retour, sous peine de 
perdre les fruits de sa prébende ne le jour de sa dernière assistance au 
chœur po la veille suivante de la fête de S. Jean-Baptiste; mais qu'étant 
retenu à l'extérieur pour ses propres aflaires, il pourrait obtenir du en et 
du pure la dispense de s'absenter au delà de 42 jours. Le chapitre général 
de 1644 confirmant ce statut a corrigé ce nombre de # jours en disant, COn- 
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À tout ce qui précède l’abbé Guillaume d'Ardinghen 
et son monastère donnérent leur assentiment sous ré- 
serve formelle de leurs droits et principalement de ceux 
qui suivent exprimés dans les Lettres mêmes d'érec- 
tion. 

lo Que le monastère conservera son droit de patro- 
nage de l’église de Notre-Dame. 

do Que le droit de collation de tous les autels ou ca- 
nonicats et de tous les offices perpétucls dans cette église 
continuerait à appartenir à l'abbé (1). 

3 Droit pour l'abbé, d'assister par lui-même ou par 
le Prieur, à l'élection d’un nouveau doyen et d'en être 
averti quatre jours d'avance. 

4 Droit dévolu à l'abbé de faire l'élection du nou- 
veau doyen, si dans les 15 jours, le chapitre négligeait 
d'y procéder et de présenter le nouvel élu au monastère 
pour y prèter entre les mains de l'abbé ou du Pricur 
le même serment que les autres chanoines. Ge même 
droit était dévolu à l'évêque de Liége, si, dans les 15 
jours suivants, l'abbé ou le Prieur venaient à commet- 
tre, à son égard, la même négligence. 

So Que les statuts ct coutumes des chanoines seront 
de nulle valeur pour ce qu’ils contiendraient de préjudi- 


formément aux Lettres d'érection : « Capitulum potest ultra 40 dies abessendi 
licentiam dare. » | 

_ D'après le chapitre général de 1565 (Slatutum norum de dispensatione 
incæptæ primæ residenti®), mème le chanoine faisant sa première rési- 
dence pouvait, après avoir résidé pendant un MOIS, ohtenir du chapitre pa- 
reille dispense de s’absenter pour soigner ses propres allaires : « illieso tamen 
in omnibus de facienda prima residentia statuto ». 

(1) Mais aux termes d'un statut du chapitre genéral du 98 mai 1456, le droit 
de collation des bénéfices ou autels dans l’église paroissiale de Gorssem, réu- 
nie à la mense du chapitre de Notre-Dame, appartenait aux chanoines à tour 
de rôle, c'est-à-dire au chanoine résidant et hebdomadaire, pendant fa se- 
maine duquel : «incipiendo a meridie sabb. thi dominicæ præcedentis usque 
ad meridiem sabbathi subsequentis, » le bénéfice viendrait à vaquer. S'il 
devenait vacant pendant la semaine du pléban, « investitus nostra: ecclesiæ, » 

i alors n'avait pas encore de prébende, le droit de le conférer passait au 
chapitre; mais le doyen conservait son droit, même s'il était temporairement 
dispensé par le chapitre de faire sa semaine. 

15. 
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ciable aux droits du monastère, s'ils n’ont pas obtenu, 
à cet égard, l'approbation expresse de labbé. 

Go Obligation pour les chanoines, comme ci-devent 
pour Îles simples bénéficiers, d'assister à toutes Îles pro- 
cessions du monastère et aux premières et deuxièmes 
vèpres ainsi qu'à la grand’messe aux fêtes deS. Trudon 
et de la dédicace de léglise de l'abbaye. 

7o Défense de faire une procession en dehors de l’église 
de Notre-Dame autrement qu’'ensemble avec la proces-° 
sion du monastère ; et dans ce cas, celle-ci devait avoir 
la préséance. 

8o Défense d’enterrer , sans le consentement de l'abbé, 
quelqu'un dans l'église de Notre-Dame , qui, au moment 
de son décès, n'aurait pas été bénéficier de cette église. 

% Réserve de tout droit à l’abbaye quant aux écoles 
de la ville ct quant à la marguillerie et mamburnie ou 
Juminaire ct fabrique de l’église de Notre-Dame, et quant 
à Ja petite et grosse dime. I! était permis aux chanoines 
d'avoir parmi les enfants fréquentant le chœur, un 
nombre d'écoliers de huit plus ou moins. 

40e Les chanoines de Notre-Dame devaient, après le 
serment prêté, dans leur admission, devant ie chapitre, 
faire aussitot, du moins dans les trois jours, serment 
devant l’abbé, le prieur ou le sous-priceur, sur l'autel 
de S. Trudon placé sur le jubé, « ep het Oxsael opS. Tru- 
donis altaer», dans l’église de l'abbaye, et promettre 
d'observer inviolablement Îles points rappelés ci-dessus 
et de n'y jamais contrevenir au préjudice du monastère 
d'aucune manière sous peine de parjure et de suspense 
a divinis à encourir ipso faclo où sans monition ultérieure 

L'érection de léglise de Notre-Dame en collégiale 
avec tous les points réglés ci-dessus fut confirmée, le 
méme jour (17 mars 4999) par l'archidiacre de Hesbaye, 


Thierri de Perwez (1), et le 4er août suivant par fe 
Saint-Siége qu'occupait alors le pape Boniface IX (2). 


3 mai 1868. À. Ki. 


DOCUMENTS INÉDITS. 
I 


Lelltres d'érection en collégiale de l'église de Notre- 
Dame à St-Trond, par l'Elu Jean de Bavière, évèque 
de Liége (3). 


[47 mars 13991]. 


In nomine sanctæ et individuæ Trinilatis. Amen. Jo- 
hannes de Bavaria, Dei et Apostolicæ Sedis gratia Ele- 
ctus Leodiensis, dilectis filiis Egidio, plebano seu vicario; 
Jordano, pro primo, ac Johanni Bcatæ Mariæ, pro se- 
cundo; — Egidio, pro primo ac Johanni, pro sccundo 
sancti Nycholai, — Gerardo, pro primo ac Alberto, pro 
secundo sanctorum Philippi et Jacobi, — Johann, pro 
primo, Wilhelmo, pro secundo, J'acobo, pro tertio san- 
ctarum Catharinæ et Barbaræ ; — Arnoldo, pro primo 
Johanni, pro sccundo, Gerardo, pro tertio sanctorum 


(1) Voir une copie, bien défectueuse, de cette confirmation dans le tom. V, 
pag. 270, du Bulletin de la Soc. scient. et litt. du Limbourg. | 

2) Voir 2bid., pag. 269, une copie de ces Lettres pontificaies, fourmillante 
de fautes d'impression. 

(5) Tirées d'un petit in-fol. sur parchemin en vélin de la bibliothèque du 
séminaire de St-Trond. Le titre, qui est historique, de ce MS. est ainsi conçu : 
«Liber Statutorum ecclesiæ date Mariæ Virginis oppidi S. Truconis 
» Operà ac impensis dominorum Zeonardi Zecbots, decam; Wathiæ Fie- 
» relens, vice-decani; Reneri Bellens; Caroli Fillici, cantoris; JF'2- 
» nandèi Villici; Francisci Dullarts; Egidii de MHettecoren; Joannis 
» Gheerincx; Bartholomei de Jacea; Gregorii de Quercu et Gualteri 
» Nacz, plebani : Canonicorum ejusdem écclesiæ residentium, ad lau- 
» dem Dei omnipotentis, ac meliorum morum reformationem, dentio re- 
» NnOValus ac recognitus, ac per eosdem Dominos approbatus et juratus. 
» Anno à Nativitate Domini F 5. » 
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Johannis Evangelistæ et Baptistæ, beneficiis, altarium 
sitorum in parochiali ecclesia Beatæ Marie in oppido 
sancti Trudonis rectoribus, nostræ diocesis, tam præ- 
sentibus quam futuris, canonice institutis, salutem et 
charitatis augmentum. 

Quoniam justa petentibus et in sua petitione ad hono- 
rem et laudem Dei, gloriosissimæ Virginis Mariæ, totius 
curiæ Supernorum otque divini cultus augmentum ten- 
dentibus sit utique tribuendus et non denegandus assen- 
sus, et vestra quidem nobis exhibita petitio continebat, 
quatenus ccclesiam parochialem prædictam, in honorem 
beatissimæ Mariæ Virginis intitulatam et consecratam 
erigere in ecclesiam collegiatam dignaremur : Quapropter, 
dilecti in Domino fil, vestris justis postulationibus cle- 
menter annuimus, et præfatam ceclesiam parochialem, 
in qua divino mancipati estis obsequio, in honorem glo- 
riosissimæ Virginis Mariæ constructam et consecratam, 
_— (quæ sicuti supra omnes choros Angclorum sit exaltata, 
ac dignior ct excellentior universis Dei Apostolis a cunctis 
fidelibus credenda, ita dignum est, ut a Christi fidelibus 
eo devotius et solemnius veneretur),— nostra auctori- 
tate et potestate in ccclesiam collegiatam erigimus, dantes 
et conccdentes, quantum in nobis est, Juxta et secun- 
dum modum pro parte religiosorum virorum domino- 
rum abbatis et conventus monasterii sancti Trudonis 
subscriptum, vobis et vestrûm successoribus jus eli- 
gendi aliquem prædictæ ecclesiæ Beatæ Mariæ canoni- 
cum præbendatum in Decanum, aliosque Officiatos vobis 
neccssarios deputandi et constituendi cæteraque jura 
collegialia, dicto monasterio non præjudicialia habendi 
et excrcendi : ita videlivet quod prædictus decanus crit 
simul canonicus et plebanus seu vicarius cum 1pso ca- 
nonicatu curam et regimen animarum populi, prout 
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hactenus gercre consuevit, quoad omnia cexcreens ct 
exercere debens ; quodque pro duodeeim rectoribus alta- 
rium prædictorum ac pro ipsis altaribus, quæ in dicta 
ecclesia sunt et ab antiquo fuerunt, fructus et proven- 
tus distinctos habentibus, et quibus dicti rectores pres- 
biteri deservierunt in divinis, erunt de cætero et in 
perpetuum in eadem ecclesia duodecim canonici et 
duodecim præbendæ canonicales et sacerdotales ; et quod 
obtinentes easdem tencbuntur unà cum officiatione con- 
sueta suorum altarium dictam ecclesiam in divinis ofi- 
ciis diurnis et nocturnis ac horis canonicis solemniter 
et quotidic decantandis decenter officiare; quodque præ- 
dicti decanus et capitulum canonicos et capellanos fu- 
luros ipsius ecclesiæ, ipsis præsentandos, possint ct 
habeant instituere et admittcre. 

Item quod ipse decanus et capitulum, canonici, ca- 
pellani et chorales ipsius ecclesiæ liberi sint et exempti 
a nostra et nostri officialis jurisdictione, sicut sunt 
ecclesiæ collegiatæ nostræ civitatis Leodiensis, — salvo 
quod plebanus seu vicarius antedictus tencbitur exequi 
nostra et nostri officialis mandata, necnon venerabilis 
capituli nostri Leodiensis ac archidiaconi loci in hiis, 
in quibus sibi jurisdictionem competit; tenebitur etiam 
interesse rurali concilio et synodo, prout prius tencba- 
tur, — quodque crimina et defectus singularum perso- 
narum ipsius ecclesiæ per eosdem decanum et capitu- 
lem corrigi valeant et corrigantur, ipsaque ecclesia gau- 
deat omnibus et singulis libertatibus, exemptionibus et 
francisiis, dictis religiosis seu eorum monasterio non 
præjudicialibus, quibus cæteræ ecclesiæ sccundariæ 
Leodiensis diocesis gaudere consueverunt. 

tem quod statuta rationabilia, præfatos dominos reli- 
giosos et eorum monasterium non contingentia, de com- 
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Muni consensu, seu majorc et saniore parte eorumdem, 
ipsi decanus ct capitulum poterunt ordinare et statuere, 
ac consuctudines laudabiles, ipsi monasterio non præ- 
judiciales, observare. | 
Îtem quod venerabilis vir dominus Johannes [lisez 
Aegidius] dictus Smecrsnijder, quem in decanum ipsius 
ecclesiæ, de consensu prædicti domini abbatis, præfci- 
mus et præfectum confirmamus, sit et maneat, quam- 
diu vixerit in human:s, decanus, curam animarum ca- 
nonicorum, capcllanorum et choralium ejusdem ecclesiæ 
uerens, necnon et potestatem, omnia jura decanala, 
per decanos aliarum ecclesiarum collegiatarum nostræ 
civitatis Leodicnsis exerceri solita, et dictis religiosis non 
præjudicialia, cum fidelitate ab aliis talibus decanis 
præstari consucta, a nobis recipiens, et mediantibus 
sex florenis censualibus, a dicto capitulo ratione hujus- 
modi decanatus sibi assignandis, donec de uberiore 
redditu cidem contigcrit provideri, contentari debens. 
Statuentes insuper, inprimis cum in dicta ecclesia sit 
unus ct idem decanus et plebanus cet alii cum decano 
concanonici, quod hujusmodi plebanus, quicumque pro 
tempore fuerit, sit contentus de cetero et in perpetuum 
de communi distributione anniversariorum ac de ceteris 
emolumentis et obventionibus per ipsum hactenus percipi 
et haberi consuctis, et eidem ut plebano seu vicario com- 
petentibus ct competituris; quodque ceteri duodecim 
canonici moderni fructus et proventus suorum altarium 
seu beneficiorum, quos hactenus perceperunt, adhuc in 
posterum ac de cetero etiam integraliter percipicnt ct 
habebunt, quamdiu vixerint; et uno eorum decedente, 
ei qui beneficium deccdentis obtincbit, assignabitur 11 
bonis ipsius beneficii certa portio annua, videlicet qua- 
tuordecim modiorum seliginis pactus et mensuræ oppid' 


— 119 — 


prædicti, dumtaxat pro grosso talis bencficii, et resi- 
duum cedet hijs, qui beneficia miroris valoris obtinent, 
in augmentum defectus pauperioris seu minoris valoris 
beneficii primo supplendi, et sic deinceps quousque 
omnes præbendæ fucrint æquatæ et æquales; et ex tune 
omnes rcdditus et obventiones dictorum duodecim bence- 
ficiorum crunt prædictis duodecim canonicis communes; 
et jam præmissa de cessione solum vendicabunt sibi 
locum, cum vacaverit beneficium valoris majoris dicta 
summa; si vero vacaverit beneficium valoris minoris 
prætacta summa, tunc succedens in tali beneficio, fru- 
ctibus ejusdem contentabitur, donec de reliquis magis 
pinguibus beneficiis suo beneficio aliquid accreverit. 
ltem quod canonici prædicti non venicentes in dicbus 
trium lectionum in matutinis ante ultimam lectioncm, 
sive etiam tunc venientes et non manentes usque ad 
Benedictus, perdant unum denarium monctæ currentis ; 
et non venientes dicbus novem lectionum et celebribus 
ante quartam lectionem, seu etiam tunc venicntes, scd 
non ibidem exspectantes usque ad Benediclus, perdant 
duos denarios; item non venientes dicbus feriatis in 
summa missa ante finem Epistolæ, sive etiam tunc 
venicntes, sed non tamen manentes usque ad commu- 
nionem, perdant unum denarium consimilem; item non 
venientes in Vesperis ante tertium psalmum, sive etiam 
tunc venientes et non tum mancentes usque ad Magrui- 
ficat, unum talem denarium amittant; item non venien- 
tes in vigiliis ante primam lectionem, seu tune venicn- 
tes et non ibidem perseverantes usque ad finem, amit- 
tant portionem anniversariorum seu distributionum in- 
teressentibus ipsis vigiliits competentium : nisi infirmi- 
tas seu justa et rationabilis corporis neccssitas aut evi- 
dens ceclesiæ utilitas talts excuset; — ct qui in Missa 
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animorum ante finem Epistolæ non venerit, seu tunc 
venerit et non permanserit usque ad visitationem sepul- 
chri seu animarum commendationem, perdat similiter 
talem, ut præfertur, portionem, prout hactenus antc 
erectionem ipsius ecclesiæ ibidem est fieri consuetum. 
Item quod in festis novem lectionum et aliis celebribus 
prædicta pœna, demerentibus eandem, duplicetur. Et 
hujusmodi defectus et pœnæ discomputabuntur prædi- 
ctis canonicis deficientibus de eorum communibus distri- 
butionibus et anniversariis et aliis canonicis tunc in- 
teressentibus accrescent et applicabuntur. Item quod 
tempore decantationis horarum sive divinorum oflicio- 
.rum nullus canonicorum capellanorum vel choralium stet 
in choro ecclesiæ, vel infra aut ante ipsam ecclesiam sine 
religione. Item, quod ipse decanus debet in omnibus, 
præcipue festis gloriosissimæ Virginis Mariæ; necnon ct 
in omnibus festis duplicibus et triplicibus totius anni 
summam missam, matutinas, primas vesperas et secun- 
das ac completorium cum aliis parvis horis juxta et se- 
cundum quod est fier: consuetum, celcbrare ; in diebus 
vero aliis omnibus et singulis feriatis et non feriatis ad 
missam in dicta ecclesia celebrandam et cantandam te- 
neantur præfati Plebanus seu vicarius et reliqui cano- 
nici, videlicet ipse plebanus seu vicarius prima septi- 
mana, postea unus canonicorum secunda ; deinde alius 
canonicorum tertia septimana; et sic consequenter et 
deinceps redeundo ad dictum plebanum et reliquos ea- 
nonicos per ordinem et successive : ita quod in quali- 
bet summa missa unus canonicorum legat Evangelium 
et alius Epistolam, dempto rectore altaris Beatæ Mariæ 
pro primo beneficio, qui tenetur ad quotidianam mis- 
sam, videlicet primam, per quam a celebratione ipsius 
summæ missæ erit exoncratus, et non aliàs. Item, quod 
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ipse plebanus, qui in dicta ecclesia matutinas, vespe- 
ras et vigilias officiare, et in ipsius ecclesiæ summo 
altari summam missam quotidie celebrare consuevit, 
debet quandocumque duæ missæ conventuales in summo 
altari uno die evenerint decantandæ, primam illarum 
celebrare, ipsis septimanis exceptis, in quibus summam 
missam celcbrare aliàs tenchitur ; et tunc ordinetur 
per decanum et capitulum alius, qui illam primam 
missam decantet tali hora, et ita quod aliæ horæ ante 
et post cantandæ non impediantur ; et quod ipse pleba- 
nus semper diebus feriatis et non feriatis in matutinis, 
vesperis et vigiliis, — nisi in festis, in quibus decanus 
tenebitur officiare per se vel per alium, — ct in cæte- 
ris horis, ille cujus est septimana, facere summam mis- 
sam secundum temporis exigentiam, teneatur officiare. 

Item, si quis cononicorum in aliqua processione in 
diebus rogationum vel Sacramenti defccerit, amittat 
unum grossum veterem taliter, ut præmittitur, appli- 
candum; in qualibet vero aliarum processionum defi- 
ciens amittat unum Turonensem. 

Îtem quod omnes et singuli canonici, tam præsentes 
quam absentes conveniant in loco capitulari dictæ eccle- 
siæ singulis annis, proxima die post Sacramenti, gene- 
rale capitulum ct annale celcbraturi de negotiis ipsius 
Ccapituli tam in temporalibus quam in spiritualibus, sub 
pœna amissionis duarum librarum Turonensium parvo- 
rum monetæ currentis de grosso præbendæ suæ de- 
falcondarum, nisi ab hoc legitima ex causa excusari 
valeant. Et omnes pro anno tunc proxime futuro se 
absentare volentes, hoc idem per se vel per alium, 
nomine eorum, exponent, et suam absentiam ct licen- 
am pro illo anno petant; alioquin pro foraneis illo 


anno reputari debent. 
16. 
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Item si quis canonicorum dictæ ecclesiæ se, justo 
impedimento cessante, non feccrit promoveri ad ordi- 
nem saccrdotalem infra annum, postquam ipsius bene- 
ficii pacilicam possessionem habuerit, ex tunc talis, 
donce ad eundem ordinem promotus sit, non habeat 
vocem in capitulo, nec habcat plus quam medietatem 
rcddituum ct obventionum sui beneficii seu præbendæ 
sive in distributione sive in grosso consistentium : reli- 
qua medietate suis concanonicis, pro oncribus ipsius 
bencficii supportandis, accrescente. 

Item quandocumque aliquem canonicorum viam uni- 
versæ carnis ingredi contigerit, tunc medietas grosso- 
rum fructuum primi anni ipsius beneficii seu præbendæ 
per mortem susm vacantis, ipsi defuncto; secundi vero 
anni cedat ipsis decano et capitulo, reliqua vero me- 
dictas cum distributionibus semper ei, qui illud bene- 
ficium obtinehit, si et dum in sacris fuerit, et in eo 
personaliter resederit, ct aliud canonicum (impedimen- 
tum) non obstiterit : alioquin hujusmodi beneficii tam 
grossis fructibus quam distributionibus prædictis, ipsis 
decano et capitulo competituris. 

Item, quod quilibet canonicus vel choralis in dicta 
ecclesia, per decanum et capitulum admittendus, debet 
in sua admissionc præstare Juramentum, in aliis eccle- 
siis collegiatis diocesis Lcodiensis præstari solitum et 
consuctum : dum tamen hujusmodi juramentum nihil 
pr&judiciale dicto monasterio seu dominis abbati et 
conventui ejusdem includat aut contineat, atque adver- 
sus juramentum, a quolibet canonicorum eisdem do- 
mino ahbati et conventui ac corum monasterio præstari 
debitum, quovis modo non tendat. 

Item, quod quilibet canonicus de cetero poterit, 
quovis anno, quadraginta dichus libere abesse seu se 


ab ipsa ecclesia absentare absque pœna aliqua exinde 
mcurrenda : hoc salvo, quod distributioncs et anniver- 
saria pro illo tempore non lucrabitur. 

Quibus quidem erectioni, concessioni statutisque ac 
als omnibus et singulis præmissis nos Wilhelinus de 
Ardinghen, Dei et Apostolicæ Sedis abbas et conventus 
monasterii sancti Trudonis de sancto Trudone ordinis 
sancti Benedicti diocesis Leodiensis, — prout per ple- 
banum seu vicarium et duodecim rectores altarium 
ecclesi&æ Beatæ Mariæ in prædicto nostro oppido situa- 
torum, ac ad nos et nostrum monasterium jure fundi et 
incorporationis pertinentium, a nobis magna cum instantia 
postulatum extitit, — in nomine Domini nostri Jesu 
Christi, in quo vivimus, movemur et sumus, ac ad 
honorem, laudem et gloriam Dei atque divini cultus 
augmentum, consensum nostrum, quantum in nobis 
est, et salvo jure cujuslibet ac præscrtim pro nobis ac 
nostro monasterio salvis inter cetera subscriptis, duxi- 
mus adhibendum : 

Et primo, quod jus patronatus ecclesiæ Beatæ Mariæ 
prædictæ nobis et nostro monasterio remancebit. 

Item, quod collatio omnium canonicatuum et præben- 
darum ac onMium officiorum perpetuorum ejusdem ; 
etiam altarium in ipsa ecclesia, nedum præsentium, scd 
etiam futurorum et in antea creandorum, spectahunt et 
pertinebunt perpetuis temporibus ad abbatem, qui pro 
tempore fucrit monasterii sancti Trudonis. 

Item, quoad diem cujuslibet electionis seu nomina- 
tionis ipsius decani de eetero in dicta ecclesia ficndæ, 
præfisendum, abbas pro tempore existens vocabitur, ut 
ipsi electioni personaliter vel per suum in spiritualibus 
vicarium seu priorem intersit, si velit, et debet a capi- 
tulo ecclesitæ prædictæ cum reverentia invitari seu vocari 


— 124 — 


ad minus per quatuor dies, prætactam diem electionis 
præcedentes, diebus vocationis ct præfxionis seu die 
præfixa in illis minime computatis : et hoc si ipse do- 
minus abbas in monasterio prædicto tunc extiterit vel 
ultra sex leucas ab ipso monasterio non destiterit: alio- 
quin vero, seu siin locis remotioribus fuerit, tunc tali- 
ter, ut præmittitur, Priorem ipsius monasterii vocare, 
et ipsum ad interessendum ipsi elcctioni seu nomina- 
tioni decani, si velit, admittere sufliciat. 

Item, quod, vacante decanatu, capitulum a vacationis 
hujusmodi noticia teneatur decanum canonice eligere 
infra quindecim dics; et quod novo decano ab ipso ca- 
pitulo canonice infra hujusmodi quindecim dies electo 
seu nominato, et dno abbati prædicto, si, ut præmitti- 
tur, in remotis non egerit, [alias suo Priori], præsen- 
tato, et Juramento tali, quale per singulos canonicos 
esse præstandum subseribitur, præstito, ipse abbas, vel 
suus in casu prætacto Prior cejus nomine, dictum ele- 
ctum seu nominatum repræsentare tenebitur infra quin- 
decim dies tunc proxime scquentes Domino Leodiensi. 
Et si dictum capitulum infra prætactum suum tempus 
elisere aliquem in decanum neglexerit, extunc hujus- 
modi electionis potestas ad ipsum abbatem; et ab ipso 
abbate, si suo tempore negligens in eligendo fuerit, ad 
Dominum episcopum Leodiensem devolvetur. 

Item, quod statuta, consuetudines ct attentationes 
quæcumque dictorum canonicorum, præsentia et futura, 
præscntes et futuræ, præfatos dominos abbatem et con- 
ventum seu eorum monasterium, aut ipsius Jura directe 
vel indirecte seu aliàs quovis modo concernentia, aut 
ipsos quoquomodo contingentia, factæ aut attentaiæ 
absque expresso consensu ipsius domini abbatis, hujus- 
modi statuta, consuetudines et attentationes seu obser- 
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vationes confirmantis, et illis suum consensum adhi- 
bentis, viribus omnino careant et nullius roboris aut 
frmitatis existant in (eorum) præjudicium seu alterius 
ipsorum. 

Item, quod omnes et singuli canonici prædicti, prout 
bucusque beneficiati quicumque in ecc'esia Beatæ Mariæ 
prædicta prius consueverunt, tenebuntur omnibus pro- 
cessionibus ipsius monasterii, necnon in singulis festi- 
vitatibus Sancti Trudonis et dedicationis ipsius mona- 
sterii primis et secundis vesperis ac summis missis : 
ii scilicet de dextro in dextro et alit in alio choro de- 
center interesse, stallumque in choro ipsius monasterii 
et locum, eis in processionibus hujusmodi consuetum, 
tenere et observare. 

Item, quod decanus et capitulum seu canonici aliive 
in ecclesia sæpe dicta beneficiati, tam præsentes quam 
futuri, non facient aliquam processionem extra eccle- 
siam suam prædictam seu extra septa ejus, nisi una 
cum processionibus, quas per monasterii conventum 
feri continget in festis et diebus ac casibus hactenus 
consuetis; et tunc de ambobus collegiis fiet unica pro- 
cessio, in qua proccssio conventus monasterii superio- 
rem Jocum obtinebit. 

Item decanus et capitulum non permittent aliquem, 
qui tempore sui obitus non fuerit beneficiatus et pos- 
Sessor beneficii dictæ ecclesiæ seu in ipsa ecclesia 
constituti, in ecclesia sæpe dicta sepeliri, nisi hoc pro- 
cesserit de expresso consensu abbatis, qui pro tempore 
fuerit, vel saltem Prioris dicti monasterii in casu, quo 
abbas tempore scpulturæ fiendæ absens esset a suo 
monasterio per tres leucas, aut abbatia abbate vacante. 

Item, quod præfati canonici nullum jus aut potestatem 
in scholis, matricularia sut mamburnia seu guberna- 


tione Juminaris et fabricæ ecclesi& seu eorum bonis, ac 
decimæ tam majoris quam minoris Bcatæ Mari præ- 
dictæ, scu in ipsarum rectoribus aut in aliis quibus- 
cumque, ad ipsum dominum abbatem et suum monaste- 
rium de jure vel antiqua consuetudine spectantibus, seu 
ad ipsos ipsasve, vel ipsa sibi vendicabunt; et quod 
prædictarum scholarum, matriculariæ, mamburniæ, lu- 
minaris et fabricæ rectores et gubernatores occasione 
prædictæ ercctionis plus solito, — nisi et in quantum 
rcdditus ampliores hiis accreverint, et dictus dnus ab- 
bas in hoc consenserit, — non onerabuntur : et cidem 
canonici hujusmodi onera ampliora subire et in talibus 
amplioribus oneribus, sive in pluribus solito candelis, 
cappis, ornamentis, libris, chori stallis olcoque et alis 
quibuslibet obvenire valentes, — præterquam in casibus 
prædictis, subeundis et supportandis, prædictos rectores 
cxonerare et indemnes conservare tenchuntur. Quibus 
tamen præmissis non obstantibus, poterunt dicti cano- 
nici gaudere octo pluribusve vel paucioribus scholari- 
bus, cum ipsis canonicis divinis officiis interesse volen- 
tibus. 

Item, quod omnes et singuli dictæ ecclesiæ canonici, 
præsentes et futuri statim post corum admissionem, 
saltem intra triduum tenebuntur, jurare ante altare ca- 
pellæ Sancti Trudonis in monasterio prædicto sitæ, 
coram dno abbate prædicto vel suis Priore vel Subpriore, 
super hoc requisito vel requisitis, et ipsos canonicos 
ad hujusmodi juramentum præstandum infra triduum 
post dictam requisitionem admissuris ; quod iidem cano- 
nici omnia et singula præmissa ipsis incumbentia, quæ 
tunc eisdem legentur, inviolabiliter observabunt et adim- 
plebunt pro viribus et pro posse, non obstantibus qui- 
buscumque in contrarium obtentis vel obtinendis; et 
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quod contra ipsa aut corum aliqua per se, alium vel 
alios, directe vel indirecte, consilio vel auxilio aut alias 
quovismodo non venient, nec aliquid circa præmissa 
vel aliàäs qualitercumque in præjudicium dictorum domi- 
norum abbatis et conventus aut sui monasterii attenta- 
bunt aut attentari procurabunt, sub pœnis tam suspen- 
sionis à divinis quam perjurii, a quolibet canonicorum 
prædictorum præmissa non observante, vel contra ca 
etiam in aliqua parte scicnter vel contemptibiliter ve- 
niente, vel aliquid attentante seu omittente vel com- 
mittente, delinquente, co ipso seu ipso facto incurrendis. 

In quorum omnium testimoaium et munimen has 
præsentes litteras sigillo nostro ad causas, quo in tali- 
bus utimur, una cum sigillo prædicti dni Wilhelm ab- 
batis, investiti ecclesixæ prædictæ, prædictæ nostræ 
erectioni et ordinationi Sic suum conscnsum expresse 
adhibentis, duximus roborandas. Datum et actum anno 
a Nativitate Domini millesimo trecentesimo nonagesimo 
nono, mensis martii die decima scptima. 


IE. 


Sentence de l'évêque de Liége ou Accord touchant les 
impôts entre la ville et le chapitre collégial de l’église 
de Notre-Dame de Sl-Trond. 


[26 juin 1478] (1). 


Lodewijck van Bourbon, episcopus etc. Om allen 
twist ende discordie vocrgeruest te slichten, hebben 
wy onse goede ordonnantie voer vonnisse vonnislycken 
gegeven ende wtsceproken. 


(D Tiré du Liber pririlegiorum oppidi Sti-Trudonis, fol. 21. (Biblio- 
thèque du petit Séminaire de St-Trond.) 
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In den eersten, dat Burghemeesteren, Schepenen, 
Deken, Raedt ende Ghemeynten onser stadt van $t- 
Truyden ende hunne naccomelingen van desen daghe 
vortaen ten cewighen daghen sullen in onse voers. 
stadt affstellen ende affsetten allen maelgelden, acsysien, 
gabellen, tollen, impositien, statuten, verdraghen ende 
lasten van greijne, coren, terwen, gasten, spelten, 
wyn, bier,broot ende dranck den voers. heeren deken, 
canoniken, capittel, capellanen, dieneren ende onderse- 
ten ofte honnen persoenen, renthen ende kerken toe- 
behoerende; want sy daer aff van Gotswegen ende allen 
ghcestelycken ende keyserlvcke rechten gevrydt ende 
gheprivilegicert syn; ende sullen oock moghen deken, 
canoniken ende capittel, nu synde ende naecomende 
met honnen behoerlycken familien ende huvysgesinde 
allen provisien van eten, van drincken ende andersins 
honne nootdorst ende lecftocht aengacnde, sonder mael- 
gelt, acsysien, gabellen, tollen cende impositien oft 
lasten van hen yemant te betalen oft te geven, ende 
by hen selven int ghemeyne oft alleen, soe hen dat 
believen sal, moghen hebben, coopen, maken ende doen 
brauwen ende inleggen ende vreylyck sonder ecnighe 
acsysie, maelgelt ende last, ende der kerken vryhijt 
ende libertyt vortaen gcbruycken voer hen int gemeyne, 
als voerseyd is, oft allecne, sonder die mogen vercoo- 
pen onder die porters onser stadt voers. oft elwarts. 
Ende des bchalven, sullen voers. hecren deken ende 
capittel , van gratien ende gocdertierenheyt, Jaerlyx 
geven te hulpen des bouwes ende timmeringen porten 
ende mueren onser stadt voers., XX Rinsgl., XX gemeyn 
st. voer den glden gerekent, te weten die hellicht te 
Kcersmisse naestcomende , ende die andere hellicht St- 
Jans Baptistas dach daer nae volgende, ende alsoe vor- 


taen alsoe langhe als ons dat goctduncken ende gelie- 
ven sal, ende altyt tot onsen wille ende wcderrocpen: 
Reserverende ende behaudende hier inne, oock altxt 
tot onse declaratie ende wtsprake over allen costen ende 
lasten, die parthyen ter beyde zyden dacrom ghedaen 
hebben ende gheleden tot op den dach van heden. Ende 
oft in cenighen poenten van onser teghenwordigher 
wtsprake ende declaratie ten toecomende tyden eenishen 
twyfel, donckerheyt, twist oft discordie tusschen beyde 
parthyen voerghenoempt opstonde, behauwen wy oock 
tot ons dserop onse declaratie, ordinantie ende verciaer- 
nisse daer aff te docn, soe dat bchoeren ende recht syn 
sal: hier inne altyt onghequetst te syne die vryheden, 
privilegien ende libertyten der kercken ende gheeste- 
lycken, ende oock der privilegien onser stadt St-Truy- 
den voers. 

Welcke Ordinantie ende wtsprack voers. hebben beyde 
parthyen bLeloeft te halden ende onsen heere daer aff 
ghedanckt. Bevelende dacrom beyde païthyen op onse 
indignatie ende correctie, dat sy de vocrs. ordinantie 
ende wtsprake van nu vortaen eewelyck onderhalden in 
synder volcomen macht ende onghequetst. 


Actum Leodii præsentibus ete. (appenso sigillo) 1478, 
263 Junii. 


JET. 


Autre accord arbitral entre la ville et le chapitre 
de St-Trond. 


[13 mars 1514]. 


Heer Deken ende capittel etc. ende burghemeesteren. 
aedt etc. om allen twist te schauwen van den voers 
pointen ghesummitteert onder den cdelen etc. Willem 

17. 
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vun Coelhem, hecre tot Duras, Buedingen, Grasen ende 
Stalmeester onses genaden heer tot Luvck, ende met 
hem Jan Copij, Henrick van Jeuck, schepenen, ende 
Jan van [eclen, den alden, als peijsmakers etc. 

Is de wtsprake; dat die burghemeesteren etc. nu noch 
ten ecwichen daghen hen bchelpen en sullen van den 
rocpe teghen den deken ende capittel en syn dicenacrs 
men honren behoirlycken familien ghedaen ; mer sullen 
den selven rocpe wt honnen boeck doen. 

Den anderen, soe sullen die voers. burghemecsteren, 
deken ende raedt in den naeme der ganser ghemeynten 
den voers. hceren deken ende capittel, canoniken, ca- 
pellanen, choralen met allen hucren anderen dicnaren 
ende honnen behoirlycken familien laten gcbruycken 
dat paenhuys, den voers. hceren deken ende capittel 
tochbchoorende, van nu vortaen met werklyken dieners, 
die den selven hceren dicnen sullen midts honnen loen, 
behalven dat men den loen met gheen hier, mer met 
golt betalen sal. Des sal der brier, t’elker braussel, 
hebben een half aem biers vocr synen verdoene ende 
ohchruycke ende om wtterichten den ghenen, die hem 
hulpechtich syn sullen int melten, vaten, brouwen ende 
anderen arbeyt te doen, bcheltelvck dien, dat die voers. 
becren die werlycke dieners, die hun int voers. paen- 
huys dienen sullen, niet vryen en sullen met eenighe 
libertyten der heyliger Kerken. 

Ten derden, sullen die voers. burghemecsteren etc. 
die vocrs. hceren deken ende capittel, canoniken, ca- 
pellanen, choralen ende allen anderen des capittels üie- 
ners met honnen behoirlycken familien laten wouderen 
ende ghebruycken allen privilegien, exemptien ende 
vrvheden, die heeren deken ende capittelen der secun- 
durien kerken van binnen en van buvten Luyck ghe- 
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bruyckende syn, die sy nu ter tyt hebben oft verery- 
ghen mochten, pevsselyck ende vredelvck. 

4 Van allen alsulcken costen, lasten ende ghedingen 
als ’t capittel vocrs. hecft met die burghemecsteren etc. 
voers. ghehadt, sullen die stadt ete. an tvoers. ca- 
pittel geven ende betalen 63 Rinegl., loopender païjen 
nu tertyt der vocrs. stadt St-Truyden, binnen beloken 
meschen sequenlem. 

90 Soe en sal niemant vant capittel vocrs. gheenen 
leken persoen oft luvden den cost mc:hen vercoopen, 
maer die selve hecren vocrs. sullen mashien den cost 
geven te vergcelfs ende om Goitswille hon vricaden 
ende andere persoenen, die hen belicven sal, souder 
daer teshen te seggen van ijmant. 

Midts welcke poenten etc. sullen allen differentien, 
ghedingen etc. tusschen die voers. parthven te nict 
syn ten cewighen daghen, ende beyde parthyen voers, 
hebben dese wtsprack ghelaudeert ende van macht 
ghehalden ende halden wilt tot allen tyden daerteghen 
nimmermeer te doen noch te doen doen by hen selve oît 
by hulpe van vemants anders in eghecne manieren cte., 
hierop verthyende allen statuten, clerckschap etc. ende 
subtyle vonden van rechte etc. Ende is allen in hoede 
der Schepenen gheleydt etc. Sigillatum ao 1514, 13a 
Marti. 


u 


INVENTAIRE CHRONOLOGIQUE 


DES 


CHARTES ET DOCUMENTS DE L'ÉGLISE DE S'-SERVANR 


À MAESTRICAT. 


(Suite.) 
No 939. 


1378, 21 janvier. — Datum anno Domini millesimo trecentesimo 
sepluagesimoseptimo, prout adhuc scribitur de cousuetudine 
dicti opidi Traiectensis, mensis Januarij die XX prima. 

Lettres par lesquelles les échevins de Maestricht attes- 
tent, que Gobelin, dit Joede, le foulon, voulant donner 
au recteur temporaire de l'autel de St-Charles roi, situé 
dans l’église de St-Scrvais, ou au mambour du recteur, 
une plus grande sécurité relativement à la cession faite, 
par Herman dit Vander Eyken et son épouse Enghel- 
rarde, en leur nom ct en celui de leurs co-héritiers, de 
tout droit sur les biens mentionnés plus loin, au profit 
de Henri de Meggelen, en sa qualité de mambour du 
recteur susdit, a promis à Jean de Pytershem, clerc et 
recteur du dit autel et à son mambour Henri de Megge- 
ler, de garantir les dits biens héréditaires, qui sont 
dévolus, par la mort de Rolundus Walrami, au dit 

Herman et à lui, Gobelin, sous l'obligation de tous ses 

biens el cum emenda; il a constitué son fidéjusseur ct 

co-dcliteur Lambert dit Suenken, lextorem el lanificem, 
présent et acceptant cctte charge, auquel il a promis 
acquittement ct indemnisation de sa charge et de tout 
dommage qui pourrait en résulter. Les biens en ques- 
tion (1) sont situés comme suit : un journal ou envi- 


(1) Ces biens sont également mentionnés dans le n° 51. 
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ron de terre arable, situé 1n viridi plalea entre la terre 
de Lambert dit Zoertsoen et celle de feu Ruelkinus 
Harlwinis; dix-neuf verges situées au lieu dit 00, entre 
la terre du Chapitre (dominorum) de St-Servais et celle 
de feu Levald de Mosa près du chemin dit Middelwech ; 
trois Journaux de terre situés au lieu dit oo, entre la 
terre de Mathias Lombart et celle de Macharius de Be- 
melen; sept journaux ou environ de terre, situés hors 
de la porte dite Hochterporte, près de la route (iurla 
plaleum), entre la terre de St-Antoine et celle de Renier 
Becker; la cour dite Kempkhenshof, située ct limitée par 
la terre de Lambert Suenken, entre la terre de feu Lam- 
bert Velsop et le fossé de la ville. Ces biens sont, ab 
anliquis temporibus, grevés de certains cens, chapons 
et rentes annuels et héréditaires, constituant la dotation 
et la fondation de l'autel mentionné. 

Original, sur parchemin , muni de 2 sceaux , dont le dernier, 

brisé, en cire verte et p. à d. q. de p. conservé. 


Eucrardus de Vernenholte 
Gobelinus de Monyouwen (1) 


No 233. 


scab. Traiect. 


1379, 20 mars. — Datum anno Domini millesimo trecentesimo 
septuagesimo octauo, prout adhuc scribitur de consuetudine 
dicti opidi (7raiectensis), Dominica qua cantabatur in ec- 
clesia Dei Letare Jherusalem, videlicet mensis Martij die 
vicesima (2). 

Lettres échevinales attestant que Robin de Millen, 


demeurant à Hoekelem, et son épouse Gertrude, sœur 
de l’'échevin Florent Weelde, ont cédé à Lambert de 


a V. 1. 905. Légende : S’ Go... d.. nyorwen. scabi. Tiecten : 


(@) En 1378 F 5.), le dimanche Zætare ou le 4m du Carème, tombait le 
mars. Voir les n° 121 (note) et 22). 
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Horne, prètre, 29 sous et À chapon de cens annuel ct 
héréditaire, à percevoir comme suit : 20 sous sine re- 
quisilione donanda vel recipienda, sur les biens Calie- 
ghers dits Haspengouwersquet, situés près de la Meuse 
et du mur de la ville, entre les biens de Jean dit Karseel 
et la ruc dite Quadevlicegenstraele (1), et s'étendant jus- 
qu'aux biens de Jutte Penres, à percevoir immédiate- 
ment après 6 deniers et 3 poules de cens annuel; 7 sous 
et À chapon de cens foncier sur les biens de Gérard le ma- 
réchal ferrant, dit Gerart Marscalck, situés tuxla Atrium, 
presque vis-à-vis du Couvent des Prècheurs, entre la 
maison de Chrétien Plencker habitée par Renier Wyt- 
hoel, sellifez, et les bicns de Cornu, laquelle rente fait 
partie (porlio seu diuisio) de 3 marcs et 10 sous; les 
2 sous restants sur les bicns de Cornu, situés entre les 
biens du dit Gérard et ceux des époux Gérard ou Gheer- 
winus dit Vanine Hermane (?), ex Marguerite de J'uncis, 
dits de Lylia (2); ces 2 sous sont égaux aux 9 sous 
de cens annuel que lhôpital de Ste-Cacherine, situé au 
Marché-au-bois, possède sur les biens de Cornu. Le tout 
sous la garantie de tous leurs biens. 


N° 234. 


1379, 20 octobre, — Datum anno Domini millesimo trecentesino 
sepluagesimo nono, mensis Octobris die vicesima. 


Les échevins de Maestricht donnent copie de lettres 
échevinales, du 3 février 1375 (n. s.), attestant que 
Jean dit Sack de Wyck , écuyer, et dame Jutte, sa femme 
légitime, ont cédé à Colin de Huyo, mercier, 7 marcs, 
45 sous et 2 chapons de cens annuel et héréditaire 
sur les biens suivants : 9 sous et 2 chapons de cens 


(2 Cette rue est danc appelée à tort Rue de la tache rolante. 
2) Ces biens ont donné probablement leur nom à la Rue des Lis. 
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foncier sur les biens, avec dépendances, de St-Antoine, 
situés dans la rue dite Guelkemausstraele entre les biens 
de Tilman de Nussia ct ceux de Jutte Liberti ; ® marcs 
10 sous de cens allodial, sine requisilione aliqua, sur 
les biens dits Manegols situës in vico sweu entre les biens 
de Helyas , pellifex, et ceux de Mathias de Haesdaele, 
le brasseur ; 26 sous de cens foncier sur les biens de 
Godefroi dit Klercs, situés dans la rue des Chiens, en- 
tre les biens de Jean de Echt, prêtre, et ceux de Jean 
de Lybeke, textor ; 2 marcs de cens sur les biens de 
feu Lambert dit Cluppel, situës vers le Jacr prés du 
moulin à drèche, vis-à-vis de la demeure du chevalier 
Renier de Berghe, entre Iles biens de Jean de Canne, 
boulanger de l'église de N. D. et ceux de Jean dit Theuz, 
procurator ; 30 sous sur les biens de feu Symon, sartor, 
situés supra anliquam curiam, hors de la porte des 
Frères-mineurs entre les biens de feu Jacques le bou- 
langer de la dite église et la ruclle dite Zuls. 
No 935. 
1379 , 20 octobre, — Datum anuo Domini M° CCC®e LXX nono, 
mensis Octobris die vicesima. 


Lettres échevinales, attestant que Colin de Huyo, 
mercier, et Maric de Capellu, sa femme, ont cédé du 
consentement de Guillaume de Herlena dit Wilmot de 
Huyo, mercier, et sous sa garantie, à Lambert de Horne, 
prêtre et recteur de la chapelle de St-Vincent, 26 sous 
de cens foncier sur les biens situés dans Ja rue dite 
Honlstraele, mentionnés dans la copie précédente. 

No 230. 
1411, 25 janvier. — Gegeuen int joer vauder gebuerde ons Hercn 
dusent vyerhoudert ende eylfe, vyfentwyutich dage in 


Jaouario. 


Lettres par lesquelles les échevins de Macstricht 


Fe x 
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attestent, que Goedart van Cyney, prêtre et chapelain de 
St-Servais, a devant eux déclaré en sa qualité d’exécuteur 
testamentaire de feu son oncle Lambert de Horne, prêtre, 
que celui-ci a fondé, par testament, 7 Messes à célé- 
brer tous les samedis par les prêtres et chapelains de 
l’église de St-Servais dans une chapelle déterminée, et 
a assigné à cet effet les biens suivants : 26 sous de 
cens foncier sur les biens appartenant à Wouter Kou- 
man, prètre, et situés in die Hundstraete, dont il est 
fait mention dans l’acte précédent; 7 sous et 4 chapon 
de céns foncier sur les biens possédés par Gobbel 
Schenck et situés by den Vrythoff legen die Weynt- 
moclen over ; 2 sous dito sur les biens habités par 
Jacques van den Roesen, l'orfèvre, nommés dat guel 
vanden horne, et situés à côté des biens de Gobbel sus- 
dit, op die syde ter slal wart, dont il est fait mention 
dans l’acte no 233; enfin tous profits et droits que le 
testateur avait sur sa maison, située dans la rue Large, 
non loin de la chapelle de St-Jacques, entre les biens 
d'Arnold Eelman le jeune, et ceux de Catherine van 
Helmont, dats le welen wat die vurs. guede heren Lam- 
brechs walne bLeler syn dan der vurcyes den die selue 
guede joirlix geldende syn. En conséquence, l’exécuteur 
susdit a cédé Îles biens mentionnés, lulerlic, à la Fra- 
ternité de l’église de St-Servais, pour être distribués 
tous les ans par son intendant (renlmeysler). 


Originaux, sur parchemin, liés ensemble, munis de 9 sceaux 
p. à d. q. de p.. dout 4 conservés, les 2 premiers en cire 
verte, les autres en cire brune. 


Florentius Weelde 
Henr. de Monthenaken scab. Traiect. 1379. 
Eucrardus de Vernenholte 


Gobelinus de Monyouwen (1) 
Macharius de Jecora (2) 
Florentius Weclde 

Arnoldus Nuest scab, Traiect. 1375. 
Johannes de Juleymont 

Mathecs Dunnen (3) 

Henrick van Ocderbrucke (4) | 


scab. Traiect. 1379. 


scep.te Triecht1411, 


Copié dans le MS. de Missis feriarum , fol. X. 


Ne 


T7 
df. 


te 


LL. 3 


1379, 1 octobre. — Datum anuo Domini millesimo CCC" sep- 
tuagesimo nono, ipso die beatj Remigij Episcopi. 


Les écoutête et échevins de la Cour de Lenculen at- 
testent que Jean de Daelheym, cordanni:r et tanneur 
(sutor ac cerdo) a promis pour lui, ses héritiers er suc- 
cesscurs, à Henri dit Wytmuys et à Herman dit Schue- 
meker, actuellement Maitres des ouvriers tanneurs, et au 
profit de l'Office (communis Officy) des tanneurs, de ne 
jamais vendre à Maestricht ou à Wyck du cuir tanné 
dit vulgairement gheloet leder, autrement (nullo alio 
modo, jure aut aliqua forma) que les tanneurs ou leur 
commun Office le vendent ou doivent le vendre dans la 
dite ville ou à Wyck, aux Jours prescrits et usités. Au 
cas contraire, le dit Jean ou ses héritiers et successeurs 
n'auront aucune part ni droit aux moulins des tanreurs 
situés dans la rue des Tanneurs sur Île Jaer, qui appar- 


ù V. n. 252, Légende : s’ Gobelini. de. Monyouiven. scabi. Tiecten. 
2) Au massacre, entre les cornes une étoile à 6 rais. Légende : s’Hac..... 
de. Jecora.... bi. T'iecten. Cf. n. 335. | 

(3) V. n. 153. Légende :, Mathei. Dunnen. scabini. Traiecten. 

(3) Au franc-quartier chargé d’un lion ; au canton senestre du chef une 
rose. Légende : 8. /eënrici. de. Oderbruc. scab.... ens. 


18. 


SR 


tiennent à leur commun office et dépendent de la Cour 

de Lenculen; cum emenda. 

| Original, sur parchemin , muni de 8 sceaux p. à d. q. dep., 
dont il ne reste que #4, en cire verte, brisés. 
Seultetus (1) et : 
Macharius de Ilese (2) 
Florentius Wevlde (3) 


Revnerus de Berne scabini Curie 
Johannes de Julevmont 
Arnoldus Nucst (4) Lenculensis. 


Gobellinus de Monvouwen 
Macharius de Jecora 


Ne 238. 


1379, 12 décembre. —= Datum anno Domini millesimo trecentesimo 
scptuagesimo nono, mensis decembris die XII. 


Lettres par lesquelles les échevins de Macstrieht 
attestent que Jacques de Leut, écuver, frère de Rutger 
de Viselo leur co-échevin, et son épouse Mechtilde ont 
cédé à Picrre de Sitlert, demeurant dans la rue Large, 
et à Bele, sa femme, une rente de 3 marcs sur leur 
maison avec dépendances, située dans la mème rue 
entre les biens de Henri de Cleirmont et portam ii 
silam cum suis perlinentis. 


No 9359, 


1388, 11 avril. — Datum anno Domini millesino trecentesimo 


octuageshno octauo, mensis aprilis die vndecima. 


Lettres échevinales attestant que Picrre de Sytlarl 


(1) Au lion ? Légende :.,.,.. der l0.. nc., 
(2) À 4 fasces, sur le tout un massacre. 
(6) V.n. 15. Légende: I'eld. scabé... 
(4) V.n. 228. Léonde:..... ect... 


et son épouse Bcla ont cédé à Lambert dit Beert, et à 
Jacques, fils légitimes de feu Adam dit Wynmans de 
Mersen, la rente précitée, dictique coniuges effestucantes 
superporlando donauerunt diclis confratribus easdem 
litleras ac censum in eisdem contentum, omnibus el sin- 
quhis modo, jure et forma prout habebant eosdem. 


No 20. 


1416, 12 mai. — Gegcuen int jacre vander gebuerde ons llereu 
duseut vycrhondert ende sestene , twelf dage in Meye. 


Lettres échevinales attestant que Jean van Mersen, 
chanoine de N. D., à cédé, aux prètres et chapelains 
de la Fraternité de St-Servais, la rente dont ii est fait 
mention dans les lettres précédentes. 


Originaux , sur parchemin , liés ensemble ct munis de G sceaux 


en cire brune p. à d. q. de p., dont 2 perdus. 


Joh. de Juleymont (1) 
Gobel. de Monyouwen 
Job. de Juyleymont (2) 
Rencrus de Ectzenrocde 
Mathces Dunnen (5 
Herman van Hlesce (4) 


No 241. 


| scab. Traicet. 1379. 
scab. Traicct. 1388. 
scep. te Triccht. 1416. 


1339, 16 décembre, — Datum anno Domi millesimo CCC"? septua- 
gesimo nono, mensis Decembris die decima sexta. 


Lettres des échevins de Maestricht, attestant que 


(1) A la croix denchée. Légende: .... de. Itlemrt. s..bi. Tiecte. 

(2) Comme le sceau précédent, mais plus grand, Légende : s Johannes. 
e. Itleymont... | 

(5) V.n. 2%. Légende: .. Wathee. Dunnen. scabini. Traiecten. 

(4) À 4 fasces, le franc-quartier chargé d'un massacre. Légende : s. Æer- 
mani. de. Heïse. scabini. Traiecten. 


OT OU OS Di“ 


= p-— 
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Jean de Canne, demeurant dans la rue de Rufus, Tho- 
mas de Ghelke ct son épouse Catherine, fille du dit 
Jean, ont cédé ensemble à Jean dit Sac alias de Pyters- 
hem, prêtre, 20 sous de cens annuel et héréditaire, 
dont 15 sous seront pris sur Îles 21 sous et 4 chapon 
de cens foncier que les cessionnaires possèdent sur les 
biens avec dépendances de Godefroi de Hese, le mercier, 
situés in duobus montibus entre les biens de Catherine 
dite Eggen, pistricis, et ceux de Godefroi, suloris; les 
autres 5 sous sur les 9 sous qu'ils possèdent sur les 
biens situés vis-à-vis des biens mentionnés, entre ceux 
de Jacques de Vleylingis et ceux de Lambert de Vden- 
berch. 


No 249, 


1401 , 9 juillet. Ghegeuen int jare vander gebuirt ons Heren duy- 
sent vierhondert ende eyu, nueghen daeghen in Julio, 


Lettres échevinales, attestant que Henri van Noder- 
brueck, son cousin Henri van Noderbrueck, le brasseur, 
ct Barbe Scepens, fille légitime de feu Guillaume Sce- 
pens, le tanneur, en leur qualité d’exécuteurs testamen- 
taires de feu Jean Sack anders van Pytersheym , prètre, 
ont cédé aux prêtres et chapelains de l’église de St-Ser- 
vais une rente annuelle et héréditaire de 20 sous (scil- 
linghe) sur les biens mentionnés dans l'acte précédent, 
lesquels sous seront distribués tous les ans, le jour de 
l'anniversaire du testateur, entre les prêtres et chape- 
lains priant et célébrant pour le salut de son âme. Le 
recteur temporaire de l'autel de St-Léonard, de la se- 
conde dotation, situé dans l'église de St-Servais et des- 
servi autrefois par le testateur, percevra ces sous, et 
les distribuera au jour indiqué, et jouira, pour sa 
peine, d’une pièce de terre arable, de 5 verges grandes 


et17 petites, que le défunt avait achetée de Gyselbrerht 
Gysen vrimans son. 


No 9243. 


1406, 25 juin . — Gegeuen inden jare vander gebuert ons Heren 
duysent vyerhondert eude sesse, inden Bracmacude des XXV. 
daeghs. 


Lettres échevinales attestant que Wynant van Mere, 
en sa qualité de recteur de l'autel de St-Léonard, pour 
la seconde dotation, a renoncé à la charge de percevoir 
et de distribuer le marc de cens, dont il est fait men- 
tion dans l’acte précédent, et l’a cédée à la Fraternité 
des prètres de lPhôpital de St- Servais, sous la condition 
apposée par le testateur. 

Originaux, sur parchemin, liés ensemble, munis de 6 sceaux en 
cire brune, p. à d. q., dont 2 perdus. 


Gobellinus de Monyouwen 
Servatius de Mulken (1) 
Godenuel van Spauden 

Johan van Hese (2) 

Godenuel van Spauden (3) 
Machgiel Neve van Steyne (4) 


No 244. 


scab. Traiect. 1379. 
scepene te Tricht. 1401. 


scepene te Tricht. 1406. 


1880, 8janvier. — Ghcgcuen int jaer ous Heren dusent drihon- 
dert tachtentich, acht daghe in Januario. 


Lettres par lesquelles les échevins de Hamont attes- 
tent que Jean van Rodenryt à acheté de Gérard ÆKotel- 


2 8 fers-de-cheval , 2-1. Légende : 8. Johan. van. Heezen. Cf. n. 19%. 
n. 1%. Légende : s’Goenol. de Spard. RE Tectn. 


Ë He sable (7), à 3 fasces, sur le tout un faucon couronné. Cf. n. 102. 
V. 
4) À... losanges. Légende : ..... aelts: e., 


é y = 


sore un muius üe seigle, mesure de [amont, de pacte 
héréditaire. Le vendeur a hypothéqué sa maison et ferme 
(hocf mel sinen aen sedel), située entre la ferme de Tys 
Hockarts et le chemin publie, et une pièec consistant 
en prairie ct marais (soe bemt soe bruech), située entre 
des heren bruech ct dat bontluken; end hectlen dacrin 
geguet end ghecrft als slans rechl is, al vorkommer af le 
doen, sonder sinen ert lsys, end al erghelist vnghescey- 
den. 


Original, sur parchemin , muni d'un sceau, pendaut à simple 
queue de parchemin, perdu. 


Gherit Hollen 
Wilhem Melis 
Peter Boten 
Tielman vanden Linden van 
Dideric Pecltman 

Jan Godarts 

Jan Gentes 


scepen 


Hamont. 


1380, 10 janvier. — Auno a Natiuitate Domini millesimo trecentesi- 
mo octuagesimo , Indictione tercia , mensis January die deci- 
ma, hora None ucl circiter, Poutificatus sanctissimi in Christo 
patris ac domint nostri, domini Vrbani Dei Prouidentia 
Pape sexti anno secundo, 


Acte notarié passé par-devant Henri dit Vromman, 
écoutète, Scervais Claessoen, de Sluse, Henri, fils de 
Jacques dit Rodenzoen, de Sluse, Ghiselbert, fils de 
Walter, de Malle, et Antoine, fils de Guillaume dit 
vander Brugyhen, échevins de la Cour de Féglise de 
St-Scrvais dans la villa de Sluse, Ilenri dit Fromman, 
en sa qualité de maïcur (efiam villico), Walter de Malle, 


Ghiselbert, son fils, Jean, tils de Jean dit Slurs, de Malle, 
et Henri dit Surrasin, mansionaires de la Cour dite vun- 
der Asse alias de Mulle, par lequel Siger de Nouolapide, 
chanoine de Liège, Prévôt de St-Rombaut à Malines, a 
conféré et donné librement, pour le repos de l'âme de 
feu Lambert de Lysendorp, chanoine de St-Servais, à la 
Fraternité de lhoôpital de la dite église, afin qu'elle 
célèbre certains anniversaires pour le dit chanoine, et 
a résigné en mains du dit [enri Vromman, écoutète et 
maicur des dites Cours, 3 bonniers, avec Icurs reve- 
nus (mentionnés sous le no 219), au prolit de la Fra- 
ternité, en présence de Jean Pruimen, chapelain de 
St-Servais ct délégué par celle pour accepter cette dona- 
tion. Après quoi le dit Jean, agissant au nom et au prolit 
de la Fraternité, a été investi, d'abord de 2 bonnicrs avec 
leurs cens foncicr ({recensus) et revenus, par les éche- 
vins, et ensuite du me bonnier, par les mansionaires 
des dites Cours précitées, sur lavis de Henri, lécou- 
tte et maicur mentionné, et selon les solennités usitées. 
En foi de quoi, Henri dit de Maren, de Dois-le-Duc, 
clere du diocèse de Liège et notaire public, a écrit et 
signé cet acte, dans la demeure du dit Siger, située 
au cloitre de l'église de Liège, en présence de Jean de 
Werua, chanoine de St-Servais, de Jean fils de Jean 
dit Crauwel de Ilorpale, du diocèse de Litge, et de 
Jean de Lathem, du diocèse de Cambrai, comme témoins. 


Copie dans les Littere Fraternitatis, fol. 67 ve. 
No 240. 


1380. 4 octobre. — Anno a Natiuitate Domint millesimo trecentesimo 
octuagesimo, Iudictionc tertia, mensis Octobris die quarta, 
hora Prime ucl circiter. 


Acte notarié, par lequel Sizer de Nouolupide, Prévot 


Re UE 


de Malines, Théoderic de Hauert, Doyen, chanoines de 
St-Scrvais, et Guillaume de Lodenaken, Maitre de l’ho- 
pital des pauvres de la même église, exécuteurs testa- 
mentaires de Jean de Haren, chanoine et Chantre de 
l’église susdite, font savoir que, le testateur ayant 
commis, à eux et à Jean de Pilersheim, dit Kellenere, 
son chapelain familier et domestique, qui vivait encore 
lors de la mort du testateur, d'employer tous ses 
biens restant après le payement de ses dettes, obsèques 
et legs, pour l’honneur de Dicu et à des usages pieux, 
pour le salut du testateur, de ses parents et amis, et 
spécialement en faveur des personnes et lieux que les dits 
Guillaume et feu Jean, d’après la commission du testa- 
teur, indiqueraient aux deux autres exécuteurs testamen- 
taires susnommés, ils ont en conséquence acheté, au 
moyen des biens meubles restant après le payement 
susdit, d’Arnold de Gudegouen, écuyer, 15 bonniers et 
16 verges grandes et une petite et demie de terre 
arable , situés et mouvants ivre censuali comme il est 
décrit dans l’acte de vente (1), et les ont cédés et 
transférés, à perpétuité, comme ïls le font par lacte 
présent, avec tous droits et actions y attachés, à la 
Fraternité des chapelains de l'hôpital de St-Servais, sous 
la forme suivante. D'abord, vu que les revenus des 
autels ou chapellenies existant en l’église de St-Servais, 
de même que les offrandes ct autres casuels que les cha- 
pelains reccevaient des fidèles autrefois en abondance, sont 
devenus tellement minimes, qu'ils ne peuvent en vivre ct 
sont forcés souvent de desservir d’autres bénéfices hors 
de l'église susdite, ce qui, surtout aux jours fériés, dimi- 
nue de beaucoup l'honneur de l’église de St-Servais, fré- 


(1) V. cet acte sous le n° 225. 
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quentée dès longtemps par le peuple avec une dévotion 
spéciale, les exécuteurs testamentaires ordonnent que cha- 
que mardi seront dites six Messes ,aux autels situës dans 
cette église et dans les lieux publics nommés plus loin, 
par six chapclains, recteurs perpétuels ou annucls de ces 
autels, qui recevront chacun pour chaque Messe, comme 
honoraire temporel, 6 deniers de cens, comme il est 
communément payé de heredilale à Macstricht, à payer 
par une personne désignée à cet effet par la Fraternité. 
Ensuite, le Maitre de la Fraternité désignera succes- 
sivement chaque mois les six chapelains, qui célébre- 
ront ces Messes, ct celui qui pendant son mois, pour 
un motif quelconque, n'aura pas dit sa Messe, scra privé 
de l’honoraire y attaché. Les autels de l’église de St-Servais 
désignés à cet effet sont: de St-Laurent, pour 2 recteurs, 
de St-Eloi dito, des SS. Martyrs, de Ste-Véronique, 
des SS.-Jacques et Marie Madeleine pour 2 recteurs, de 
Sle-Anne, dito, de Sle-Marguerite, de St-Martin, pour 2 
recteurs, de St-Paul, de St-Hubert, des SS.: Marie et 
Servais, de St-Sylvestre, de St-Pierre dans la crypte, de 
Ste-Croix devant le chœur, des SS. Monulphe et Gondul- 
phe, pour 2 recteurs, de Sle-Marie dans la nouvelle 
bâtisse, dito, de St-Lévonard dito, de St-Médard dito, 
des SS. Simon et Jude, de St-Michel, de St-Charles, de 
St-Nicolas pour 2 recteurs, de St-Judocus, de St-Mathieu, 
de St-Barthélémi pour 2 recteurs. De plus, comme le 
testateur a fondé dans la Fraternité 4 commémoraisons à 
faire pour lui tous les ans, les exécuteurs y en ajoutent 
8, de sorte qu’il y en ait une par mois, pour lesquelles la 
Fraternité recevra, sur les revenus des dites terres, 2 
marcs du cens mentionné ou D sous pour chacune des 8 
commémoraisons. Le Maitre de l'hôpital aura 2 marcs de 
cens annuellement pour les malades pauvres. La Frater- 
19. 
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nité nommera dans son sein un chapelain qui recueil- 
Icra les revenus des dites terres, en payera les cens 
mentionnés faisant la somme de presque 12 marcs, 
notera Îcs chapelains omettant la Messe dans leur mois, 
et payera aux autres, chaque mois; la Fraternité lui 
donnera sur les mêmes revenus un salaire convenable. 
En outre le dit collecteur rendra, chaque année, compte 
de ses recettes ct dépenses par-devant les trois exécuteurs 
ou les deux qui survivront; s’il n’en survit plus qu'un 
seul, celui-ci s’adjoindra le Doyen et le Chantre du cha- 
pitre ou l’un des deux; après la mort des trois exécu- 
tours le compte sera rendu par-devant la Fraternité sus- 
dite. Le collecteur conservera le surplus des revenus 
et en achètera des biens héréditaires qui seront égale- 
ment appliqués pour des Messes aux autels mentionnés ; 
que si les revenus seraient moindres que la somme in- 
diquée, chacun en aura moins proportionnellement. Fait 
dans l'hôpital de St-Servais, en présence de Jean de 
Louanio, Gobellin Menten et Jacques de Rurmunde, cha- 
pelains, comme témoins, par Herman de Slocheim, no- 
taire etc. qui à signé. 


Origiual, sur parchemin, muni de 8 sceaux, p. a. d, q., dont il 
ne reste que le dernier , en cire brune et brisé , représentant 
un Saint assis et étendant les mains, avec la légende : .. 
hospital... .. 

Copié dans le MS. de Missis feriarum , fol. j. 


No 247. 


1380, 16 octobre. — Datum anno a Natiuitate Domini millesimo 
trecentesimo octuagesimo , mensis Octobris die xvj. 


Chrétien de Molendino, Maitre, ct tous les frères de 
la Fraternité de l'hôpital de St-Servais font savoir qu'ils 


— 147 — 


ont constitué Gobbellin Menten, chapelain et leur con- 
frère, comme leur procureur et fondé de pouvoirs (pro- 
ruralorem el nuntium specialem) à l'effet de demander 
et de recevoir l'investiture des terres mentionnées dans 
l’acte précédent, promettant de ratifier tout ce qu’il fera 
à cette fin. 


Origival, sur parchemin , muni du sceau de la Fraternité , pen- 
dant à simple queue de parchemio , perdu. 


No 248. 


1380 , 17 octobre. — Auno a Natiuitate Domini millesimo tricente- 
simo octuagesimo , Iudictione tercia , meusis Octubris die de- 
cima septima. | 


Acte notarié constatant que par-devant Jean Drake, 
écoutête et échevin, Tilman Maeskart, Henri Vos, Scr- 
vais Vaes et Antoine fils de Guillaume de Ponte, éche- 
vins de la Cour de St-Servais à Sluse, et le dit Jean 
Drake, comme maïeur , Henri Groeman, Jean Beiart, Jean 
Hoenken et Servais dit Claes, mansionaires de la Cour de 
laumônerie de St-Servais à Sluse, nommée communément 
van den Pulle, en présence du notaire et des témoins 
soussignés, a comparu Sigcr de Nouolapide, chanoine 
de Liége et Prévôt de St-Rombaut à Malines, déclarant 
qu'il a été autrefois mis en possession (inueslilum et ad- 
heredalum), par les écoutête et échevins et par les 
Maïleur et mansionaires des dites Cours, de certaine 
terres qu'il avait achetées de l'écuyer Arnold de Gude: 
koven (v. nos 225 et 246), et dont il voudrait mainte« 
nant transporter le domaine et la possession à la Fra- 
ternité des prètres de l'hôpital de St-Servais à Maestricht, 
En conséquence il a insisté auprès de Jean Drake, 
écoutête et maicur susdit, pour que celui-ci fasse déi 


e 
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clarer, comme il l'a fait, sclon l'usage, d’abord par les 
échevins, ensuite par les mansionaires mentionnés, s'ils 
reconnaissent que le dit Siger tient et possède ces terres 
de telle manière qu’il puisse les transporter, avec leurs 
domaine et possession, à la Fraternité susdite. Les 
échevins ayant d'abord délibéré entre eux avec leur co- 
échevin le dit Jean, ensuite les mansionaires ayant dé- 
libéré entre eux seuls, ont donné une réponse affirma- 
tive. Après quoi le même Siger, voulant mettre son 
dessein en exécution, avec Symon dit Scefdriesch, bâ- 
tonnier de l’église de St-Servais, suo ad hoc mamburw, 
a reporté et résigné, d'aprés le décret des échevins et 
des mansionaires, les dites terres en mains de Jean Drake, 
et y a renoncé ef/estucando ainsi qu'à son droit sur 
elles, en présence du prètre Gobelin Menten, frère et dé- 
légué par la Fraternité pour accepter cette donation. En- 
suite, sur la réquisition de Siger, Gobelin WMenten, en sa 
qualité de procureur de la Fraternité, et au profit de 
celle-ci , a été mis en possession, d’abord par les écoutête 
et échevins de Sluse, ensuite, par les maïeur et man- 
sionaires , des terres dépendantes de leurs Cours respec- 
tives, après les bans et les solcnnités requises. Fait dans la 
villa de Sluse, en présence de Jean de Wydoy, Jruestitus 
de Gudckoven, de Guillaume dit Hamere, d’Arnold de 
Stochem, prêtres, d’'Arnold de Wydoy, de Guillaume 
Decani, bàâtonnier de St-Servais, de Jean Crauwel junior 
et de Walter de Malle, avec plusicurs autres, comme 
témoins. À la demande de Gobelin, le notaire Henri de 
Maren a signé cet acte. 


Copie dans le MS. de Aissis feriarum, fol, ri. 
No 249. 


1381, 7 juin. — Datum anuo Domini millesmo CCC" octuage- 
simo primo, mensis Junij dic septima. 
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Lettres échevinales attestant que Jean Strueucr de 
Huelsberch, écuyer, et damoiselle Marguerite, son épouse, 
ont cédé à la Fraternité de l'hôpital de St-Servais, pour 
l'anniversaire de Lambert de Horne, prètre, 4 sous et 
deux ticrs de 2 chapons, de cens foncier héréditaire, à 
percevoir tous les ans par le receveur des cens de la 
Fraternité sur deux maisons, dont l’une habitée par 
Chrétien de Ileynsberch, prètre, l’autre par Pierre dit 
Keelstekere, situées dans la rue des Chapons centre Îles 
biens de Nicolas de Beke, le charpentier, et ceux de 
Godefroi de Hulst dit Lantmelere. Le fidé-jusscur ct co- 
débiteur est Pierre Wylhues. 


N° 250. 


1882, {1 juin. — Datum anno Domini millesimo treccutesimo octua- 
gesimo secundo, mensis Junij die vndecima. 


Lettres échevinales attestant que Jean dit Paris, 
écuyer, a déclaré n’avoir aucun droit ni action sur le 
cens mentionné dans l'acte précédent; que s’il en aurait 
eu, soit en son propre nom, soit au nom de damoiselle 
Anne de Rosis, religieuse du couvent de Ste-Marie à 
Hocht, il y a renoncé en faveur de la Fraternité. 


Originaux, sur parchemin, liés ensemble, munis de 4 sceaux 
p. à d. q. dont il ne reste que deux cn cire brune, fort en- 
dommagés. 


Henr. de Monthenaken scab. Traiect. 1381 
Joh. de Julcymont Es | 
Godefridus de Hese (1) 


€ in ©) 
Johannes de Ccruo (2) scab. Traiect. 1382, 


À 5 fers-de-cheval 2-1. Lésende : … def... se se... V. n.193. 
A3 fers-de-cheval 2-1. Légende : 5°... de... V.n. 61. 


Ë 
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1381, 20 juillet. — Datum anno Domini millesimo CCC®° octuage- 
simo primo, ipso die beate Margrete virginis. 


Lettres par lesquelles les échevins de Maestricht 
attestent que Godefroi de Vleylingen, magister Com- 
munilalis Opidi Traieclensis, et son épouse Catherine, 
fille de feu Aleyde de Ryempst, ont cédé à Henri 
de Ryempst, teinturier, à son épouse Elisabeth, et à 
leurs héritiers, 30 sous de cens annuel sur les biens 
ou la teinturerie (tincloria) habitée et possédée hérédi- 
tairement par Mathias de Gladio, et située sur le Jaer, 
entre les biens de Laurent dit Lenss (1) Baldewini, le 
teinturier, et ceux de Goswin dit Theus, le foulon, vis- 
à-vis du mur de la ville. 

No 252. 
1419, 24 septembre, — Gegcuen int jair ons Feren duysent vierhon- 


dert ende noegenthene jnden maende Septembris, des vieren- 
detwintichsten daichs. 


Lettres échevinales attestant que Henri de Riemst, l’an- 
cien, als eyn luchter, et son fils Lambert de Riemst» 
als eyn erfname, ont cédé à Guillaume de Borne, le bras- 
seur, et à Marie, sa femme, un marc et demi de cens an- 
nuel sur la teinturerie de Nicolas Cukers, située inden 
hueck le Lynculen op die Jecore, entre les biens de Lees 
Bauwens et ceux de Jean Spronx, dont il est fait men- 
tion dans l'acte précédent. Le dit Lambert a promis 
d'engager sa femme Gertrude à faire la même cession. 
Le tout sous la garantie de leurs biens. 

Originaux, sur parchemin, liés ensemble, munis de # sceaux, en 


eire brune p. à d. q. de p.. dont le deuxième perdu. 


(1) Lens est, encore de nos jours, le nom populaire de Laurent. 


Florentius Weelde (1) 
Machorius de Jecora 
Pouwels vanden Bicssen (2) 
Johan van Brede (3) 


scab. Traiect. 1391. 
scep. te Triecht. 1419. 


No 253. 


1382, 15 septembre. — Datum anno Domini millesimo CCC®° oc- 
tuagesimo secundo, mensis Septembris die decima quinta. 
Lettres par lesquelles les Receveur et échevins de la 
Cour de Lenculen attestent, que Lambert de Boxberch, 
et Catherine, sa femme, ont cédé à Marguerite dite 
die grutersse, hospilissa, 10 sous de cens annuel (sicut 
de hereditate anno quolibet exsoluitur in dicla Curia 
Lenculensi) sur la maison de Francon Prickinc, située 
vis-à-vis de la porte de la Cour de Lenculen, entre les 
biens de Jean, le meunier, et ceux de Lambert dit 
Breetken , candelificis (4). 
Original, sur parchemin, muni de 8 sceaux p. à d. q. de p., 
dont il ne reste que 2, en cire brune et brisés. 


Receptor (5) et 
Macharius de Hese 
Florentius Weelde 3cabini 
Joh. de Juleymont 
Arnoldus Nuest 
Goblinus de Monyouwen Lenculensis. 
Macharius de Jecora 
Johannes Sack (6) 

AS n. 110. Légende : + Flore …. W'eld. s.. bi. Tiec 

2) A la croix denchée, au franc-quartier 4 fusées. Légende : Pouivels. va. 

Biesen. scep. Triecht. 
nr "A 2 chevrons renversés, au MANCTUAnNer un lion rampant, Légende : 


$ : Johannis : de : Brede: scabini : Traiectensis : 
ë : Le revers porte: pro anniv. dni e Merhout. 


Curie 


3) À 3 jumelles. Légende : .. Jo... 
6) Mème sceau. Légende : . Jo... ., Sax scab. V. n. 157. 


Ne 254. 


1383 , 28 février. — Datum anno a Natiuitate Domini A+ CCC° 
LXXXIII, mensis februarij die vlüima, 


Lettres des échevins de Macstricht, attestant que, 
Mechtilde Papen ayant cédé 10 sous de cens annuel et 
héréditaire, à Lambert de Ioerne, en sa qualité de rcc- 
teur de St-Vincent, comme il est déclaré dans des let- 
tres spéciales (v. n. 64), celui-ci, tant pour lui que 
pour ses successeurs dans Île rectorat, a reconnu qu'il 
est tenu, tn recompensam, à payer à la dite Mechtilde 
une rente annuelle et viagère de 10 sous, cens de Maes- 
tricht, en 2 termes, pour le payement de laquelle il 
oblige tous les biens, meubles et immeubles, présents 
et futurs, du recteur de la chapelle susdite. En foi de 
quoi, les échevins ont attaché leurs sceaux avec le 
sceau ad causas (preappenso) des Doyen et Chapitre de 
St-Servais, qui reconnaissent que les dites reconnais- 
sance, promesse et obligation ont été faites, et que 
leur sceau a été attaché à ces lettres, avec leur assen- 
timent. 


Copie dans les Jura Capp. S. Vinc., fol. 10: 


Florentius Weylde 
Johannes de Ceruo 


No 955. 


scabini Traicct. 


1888, 15 avril. — Anno a Natiuitate Domini millesimo trecentesimo 
octuagesimo tertio, Indictione sexta, mensis Aprilis die decima 
quinta. 


Lettres par lesquelles les écoutète et échevins de la 
villa de Sluse font savoir que devant cux, Arnold de 
Stochem, prètre et Maitre de l'hopital de St-Servais à 


Macstricht, agissant en cette qualité et autorisé par les 
Doyen et Chapitre de St-Servais, a donné en emphy- 
théose, à Nicolas, fils de feu Nicolas de Millen demeu- 
rant à Sluse, 2 bonniers et 6 grandes verges et demie 
de terre arable, mouvants de leur Cour et situés sous 
la juridiction et dans les champs de Sluse, pour 22 
vaisseaux de froment, mesure de Tongres et pacte de 
Hesbave, ct 9 deniers 4 copet de cens annuel et héré- 
ditaire, à payer et à transporter tous les ans le jour de 
St-André, aux frais et risque de Nicolas ou de ses hé- 
riticrs, dans le grenier du dit hôpital à Macstricht. A 
cet effet le dit Nicolas a engagé envers l'hôpital un muids 
d'épeautre, mesure de Tongres, de fermage annuel ct 
héréditaire, qu'il possède sur le jardin d'Antoine de Ponte, 
nommé op den groelen hoeff, situë à Sluse et dont il à 
fait mettre en possession le dit Arnold. Les conditions 
de cet acte sont les suivantes : 40 Si Nicolas, ou ses héri- 
tiers ou successeurs, manquent au payement des pacte et 
cens annuels et héréditaires susdits, le Maitre tempo- 
raire de l’hôpital pourra , après le jour de St-André, mettre 
la main sur les terres mentionnées et sur le gage donné, 
et les garder, d’après l'usage de la Cour de Sluse. 20 Les 
dites terres et le gage ne pourront jamais être séparés 
ni divisés, mais devront être toujours tenus ct possédés 
ensemble par Nicolas ou un de ses hériticrs ou succcs- 
scurs, qui paycra tous les ans Îles pacte et cens héri- 
ditaires susdits. En foi de quoi le dit écoutête a attaché 
son sceau à cet acte, en son nom et en celui des éche- 
vins, qui n’ont pas de sceau commun. Gct acte à été 
fait par Lambert Liberti de Hoerne, clerc Maestrichtois, 
par autorité impériale et de la vénérable Cour de Liégc 
notaire public, à Sluse dans le verger de Ienri dit 
Groman de Sluysis, en préserce de Jean de Bunde, cha- 
20. 


noine et prepositus equitature de l’église de St-Servais, 
de Jean de Ligno, prêtre desservant l’église de Sluse, 
de Jean de Swanenberch remplaçant temporairement le 
Prévôt de l’église de St-Scrvais, de Ghiselbert de Bunde, 
bâtonnier de la même église, de Henri Groman preco 
susdit et de plusieurs autres témoins. Les terres men- 
tionnécs, consistant en 9 pièces, sont situées comme 
suit : 10 Quatorze verges grandes ou environ, entre 
Sluse et Millen, dans le champ dit Soluelt, entre la 
terre de feu Ricald de Lueth, vers Millen, et la terre 
de l'hôpital de St-Servais. 2 Seize verges grandes ou 
environ, dans le champ entre Sluse et Elst dit bouen 
Rudenhouen, entre la terre de l’église de St-Servais et 
celle de l’hôpital cultivée par Jean de Elst. 80 Quatre 
verges grandes ou environ, dans le champ dit Optroet, 
prés du chemin dit Elstpetken, entre les terres appar- 
tenant, autrefois à la dame de Gudengouen, et mainte- 
nant à la Fraternité des prêtres de l'église de St-Ser- 
vais. 40 Cinq verges grandes ou environ, dans le champ 
entre Sluse et Nederheym dit over die Jeker, centre la 
terre de feu Thomas Spyt et celle de l'hôpital cultivée 
par Jean de Elst, 50 Huit verges grandes ou environ 
dans le champ dit Op gein Kelle près de la terre de 
l'hôpital cultivée par Jean susdit. 


Copie dans les Littere Fraternitatis fol. 48 ve, 
No 956. 


1388, 15 avril. — Anno a Natiuitate Domini millesimo trecentesimo 
octuagesimo tertio, Indictione sexta, mensis Aprilis die decima 
quinta. 


Lettres par lesquelles les écoutète et échevins de 


Sluse font savoir que, ayant comparu devant eux, d'un 
côté, Arnold de Stochem, agissant au nom de l'hôpital 
de St-Servais, de l’autre, Jean dit Afilensuene, A'Elst, 
le dit Arnold, autorisé par les Doyen et Chapitre de 
St-Servais, a donné en emphythéose, à Jean susdit, pour 
lui et ses héritiers, 2 bonniers et 41/2 verges grandes 
ou environ de terre arable, mouvants de leur Cour et 
situés dans Ja juridiction et campagne de Sluse, pour 
20 vaisseaux de seigle, mesure de Tongres et pacte de 
Hesbaye, et 9 deniers moins 1 copet, de cens annuel 
et héréditaire de Sluse, à payer comme sous le numéro 
précédent. À cet effet, le dit Jean de Elsi a engagé un 
muids d’épeautre qu’il possède sur les jardins de Jean, 
fils de Nicolas, junior, et de Ghiselbert Walteri, de Malle, 
situés à Sluse. Les conditions etc. sont les mêmes que 
dans l’acte précédent. Les terres mentionnées, consis- 
tant en 5 pièces, sont situées comme suit: 10 Vingt-ct- 
une verges grandes entre Sluse et Elst dans le champ 
dit bouen Rudenhouen près de la terre de Guillaume 
de Ponte. 2 Trois verges grandes dans le même champ 
vers Elst, près de l’Elsterpetken, entre la terre de Guillaume 
de Berghe et celle des fils de Nicolas de Sluse. 30 Treize 
verges grandes, ibidem, au lieu dit op loere cule près 
de la terre appartenant, autrefois à la dame de Gude- 
gouen, et maintenant à la Fraternité de l'hôpital, entre 
la terre de Guillaume Spyts et celle de la mense du 
Saint-Esprit de Millen. 4 Cinq verges grandes dans le 
champ entre Sluse et Millen, près de la mergelcule. 
® Deux verges grandes et demie, ibidem, au lieu dit op 
huseler cule entre la terre du dit hôpital et celle de 
maitre Jean dit Sceruier de Vrederen. 


Copie dans les Liltere Fraternilatis, fol. 51 ve. 


No 957. 


1388 , 16 avril, — Datum anno Domini millesimo CCC®° octuage- 
simo tertio, mensis Aprilis die decima sexta. 


Lettres échevinales, attestant que Goblin Meynte, prè- 
tre, en sa qualité de receveur des prètres de l’hôpital 
de St-Scrvais, Arnold Bonyer et Gérard, pistor, demeu- 
rant à Wyc près du pont, en leur qualité de proviseurs 
et mambours de la fabrique (seu luminaris) de l'église 
de St-Martin à Wyck, Pierre Bonyer et Léonard dit 
Wuest, en leur qualité de mambours et proviseurs de 
Ja mense du Saint-Esprit à Wyck, et Guillaume dit Wyse 
de sancto Petro, demeurant dans la rue des Chiens, ont 
conféré ensemble, en droit héréditaire, à Catherine 
veuve de Mathias dit mit der vlecken, une maison avec 
dépendances située supra antliquam curiam et Triscum 
asynorum dictum Eseldryesche entre les biens de Thierry 
Amelij, texlor et lanifex, et ceux d’Arnold de Seyne, 
dit Arnt vur den Nuwenhof, brasseur, avec la charge 
de payer annucllement aux collateurs, en leur dite qua- 
lité, respectivement trois, un, deux et cinq sous de 
cens annucl et héréditaire, et 2 sous du méme cens à 
V'Investilus de l'église de Wyck si celui-ci voudra con- 
sentir à cette collation héréditaire. 


Original sur parchemin , sceaux perdus. 


Florentius Welde 
Goblinus de Monyvouwen 


N° 258. 


scabini Traicct. 


1388 , 26 avril. — Gegeuen in den jare ons Heren dusent drihondert 
dric ind tachteutich des sesse ind twintichste daeghs in April. 


Lettres par lesquelles dame Marguerite, veuve de siré 


Frédéric van Holsberch, chevalier, fait savoir que de- 
vant elle et ses tenants (laten) à savoir Gérard Nockenuy, 
Gérard Plagghe et Arnold van Ltter, a comparu Herman, 
nommé Augustiyn, lequel a reconnu qu’il a vendu pour 
une somme qu’il a recue, à Lambert van Hoerne, prè- 
tre et recteur de la chapelle de St-Vincent, 6 vaisseaux 
de seigle, mesure et fermage de Macstricht, à payer 
tous les ans et héréditairement par le dit Herman et scs 
successeurs, à leurs propres frais et risque, le jour de 
St-André onbeuanghen op Derteendaech (4) talchans (2?) 
duir na volghende. Cette rente sera perçue par Île re- 
cteur temporaire de la chapelle susdite, avec charge de 
célébrer le premier lundi de chaque mois une Messe 
pour Guillaume van Lodenaken, hospitalier de St-Ser- 
vais et pour l'acheteur Lambert précité. Pour plus grande 
certitude Herman Augustijn a hypothéqué sa cour situéc 
à Weirde près de la Geul (Gole), entre les biens de 
Sébastien van Wijc ct la ruelle (steghe) situte près des 
biens de Henri van Roden. Cette cour relève de la Cour 
de dame Marguerite van Holsberch à Lemmoel, paie an- 
nuellement, à la dame 3 chapons et à l’église de Bunde 19 
deniers, et est reconnue comme la propricté de Herman, 
de la part de sa femme, par Nicolas van Haren, comme 
mambour de sa femme, par Gérard et Pierre van W'erde, 
frères, qui y ont renoncé et avoué qu’ils ont reçu com- 
pensation pour leur part. Ensuite le vendeur Tcrman a 
transporté en mains de dame Margucrite le bien hypo- 
théqué, et l’a cédé mit halme ende monde cn faveur du 
recteur mentionné,qui a en été invêsti devant la dame 


(1) ii est le jour de l'Epiphanie, qui est le freisième jour 
après Noël. 

(2) Talehans, immédiatement. V. M. H. EVFERSEN, Safulenboek ran 
Maastricht, 1380, dans les Public. de la Soc. d’Archéol. t. 11], p. 281, note 5. 


ct ses tenants et l'a reconnu comme propriété hérédi- 
taire (erflich winninghe) de Herman et de ses héritiers; 
que si Herman, ou ses successeurs, négligent en entier 
ou en partie de payer soit les deniers et chapon, soit le 
scigle, en dernier terme de payement mentionné, alors 
le recteur temporaire de St-Vincent pourra mettre la main 
“(aentasten) sur l’hypothèque et en disposer comme d’une 
propriété de sa chapelle. En foi de quoi dame Margue- 
rite a apposé son sceau pour elle et les tenants, qui 
n’ont pas de sceau propre. 


Original, sur parchemin ; sceau perdu. 
Copié aussi daus les Jura Capp. S, Vinc., fol. 11. 


No 959. 


1383, 1 mai, — Datum anno Domini millesimo CCC®* octuagesi- 
motercio, mensis Maij die prima. 


Lettres échevinales attestant que Jean Sac alias de 
Pytersheym et Gobelin Menten, prêtres et respective- 
ment Maïtre et Receveur de la Fraternité de l’hôpital 
de St-Servais ont, en leur dite qualité, conféré en droit 
héréditaire à maitre Otton de Roesmer, le charpenticr, 
présent et acceptant de leurs mains, une maison pos- 
sédée autrefois par feu Henri de Vleytingen, prètre 
(v. no 229), et située au Fossé entre les biens de Her- 
man le charpentier et ceux de feu Aleyde Spronchs, 
pour une rente annuelle et héréditaire de 5 marcs 
2 chapons. Les dits collateurs ont promis, au nom de 
Ja Fraternité, de maintenir Otton, sa femme Marguerite 
et leurs héritiers dans le cens précité, et, de son côté, 
Otton a promis d'appliquer, avant une année et un jour 
écoulés, à l'amélioration et à l'édifice de cette maison 


20 doubles moutons d'or, ad veram et legilimam pro- 
bationem et demonstralionem. 
Original , sur parchenin ; sceaux perdus. 
Florentius Weclde 
Gobel. de Monyouwen 


No 260. 


scabini Traicct. 


1384, 7 mai. — Datum anno Domiui millesimo trecentesimo octua- 
gesimo quarto, mensis Maij die septima. 


Lettres échevinales attestant que Jean dit Keypart, 
prêtre et [nvestilus de Lemmoele, Arnold Kickelmoy, et 
Godefroi Beckeneelre, en leur qualité d’exécuteurs tes- 
tamentaires de Marguerite dite Precckers veuve de Pierre 
de Herborch, ont assigné (consequi et habere prefixerunt) 
à la Fraternité des chapelains de l'hôpital de St-Servais, 
o sous de cens annuel ct héféditaire, pour l’anniversaire 
perpétuel de la testatricc, sur les biens avec dépen- 
dances de Lambert Grulers, situés vis-à vis de la porte 
mendancium, entre les biens du dit Lambert et ceux de 
Jean Ghole, le brasseur, sur lesquels biens la testatrice 
avait 16 sous de cens perpétuel, qu'elle a légués à di- 
verses églises, chapelles et hôpitaux; les exécuteurs ont 
également cédé (effestucando renunciauerunt) ces 5 sous 
au profit de la dite Fraternité. 


Original, sur parchemin, muui de 8 sceaux p. à d. q. de p., 
dont le dernier, en cire verte , conservé. 


Joh. de Juyleymont 
Goblinus de Monyouwen } scabini Traiectenses. 
Servatius de Mulken (1) 


(1) De sable (9 à 4 fasces, sur le tout un faucon couronné ; accompa- 
né sur le chef, d'un ange, à dextre, d’une licorne, à senestre d’un cerf, 
grimpants. Légende : s. Suacti de Molke. scabi. T...ten. 
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1385 , 80 septembre. — Datum auuo Domini millesimo trecentesimo 
octuagesimo quinto , mensis Septembris die vltima. 


Lettres échevinales attestant que les époux Jean dit 
Wythues, l'ancien, lanifez seu drapparius, et Aleyde 
de Rosis, ont cédé à la Fraternité des prêtres de l’ho- 
pital de St-Servais, 5 sous de cens foncier hérédi- 
taire à percevoir tous les ans, par le Receveur des 
cens de la Fraternité, sur le grenier et les biens de 
Jean dit in die porle de sancto Petro, situés super tris- 
cum asinorum dit den Eseldriesch, près du mur de la 
ville vers la liberté de St-Picrre et la noua Curia, entre 
la maison et les biens de Jean dit Scheper, textor el 
lanifer ct les biens de Jean in die porte précité; ces 9 
sous sont égaux aux D sous de cens annuel et hérédi- 
taire que l’écuyer Jean de Berne, en tant que mambour 
d'Alcyde de Alrio, possède sur les mêmes biens. Le 
tout sous la garantie de tous leurs biens. 


Original, sur parchemin , mani de 2 sceaux en cire brune, p. à 
d. q. de p., brisés. 
Joh. de Julevmont (1) 
Reynerus de Vinea (2) 


No 262. 


scab. Traicut. 


1385, 8 décembre. — Datuin anno Domini millesimo tricentesimo 
octuagesimo quinto, mensis Decembris die octaua. 


Lettres échevinales attestant que Guillaume Decani, 
bâtonnier de l’église de St-Scrvais, se soumettant pour 
le cas present au droit civil, a conféré en droit héré- 


1) V. ne 959. Légende : s’ Johannes : de. Jeleym #4. 
2) Au lion rampant, Lésende : s. Reineri. de... scabini. Tiectes. 
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ditaire à Jean dit Gormet, lecior siraminum, et à sa 
femme Hilla, une maison avec dépendances, située 
derrière l’église St-Jean dans la rue dite op den balyune, 
entre les biens de maître Goswin, lapiscide, et ceux de 
Marguerite dite Mynnenboede, pour 34 sous et 2 chapons 
de cens annuel et héréditaire. Le collateur a promis, 
sous garantie de tous ses biens, de maintenir cette 
rente, et Jean Corment d'appliquer pour l'amélioration 
de l’édifice de cette maison, 10 moutons petits ou sim- 
ples ou leur valeur, avant deux ans écoulés. 


No 263. 


1892, 1 septembre. — Gegeucn int jocre vander gebuerde ons He- 
ren dusent drychondert noegeutich en twe, op den eersten 
dage vanden moende septembris. 


Lettres échevinales attestant que Martin van Wyck, 
persone Le Lousen, et Jean Pruyme, prètre, en leur 
qualité d’exécuteurs testamentaires de feu Guillaume 
Dekens, ont cédé 16 sous, lullel me of men, de cens 
héréditaire à partager également tous les ans entre Îles 
chapelains de la Fraternité de l'hôpital, ‘et les pauvres 
qu y sont reçus (1); ces sous seront pris sur la rente 
mentionnée dans l'acte précédent. 


Originaux, sur parchemin, liés ensemble, munis de 4 sceaux p. 
à d. q. de p., dont le dernier, en cire bruue et brisé , est con- 
servé. 
Florentius Weelde 
Goblinus de Monyouwen 
Florens Weelde 
Johan van den Ilertte (2) 


scab. Traicct. 4385. 


scepenen te Trvecht. 14392, 


. (1) Ver porte: Littera pro anniversario Wilhelmi Decani 
it) solidi. 
(2) V. n° 950. Légende : s’ Johannis. de .. ervo. scab….. 


21. 
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1386, 12 juiu, — Gegeuen int joer ons Heren dasent driehondert 
seesentachtentich des xij dagz in Junio, 


Moes Gastmolen, écoutête, Jean Cleynsmet, Arnold 
Ackerman, Guillaume Spechouwer et Lambert van Rode, 
échevins du banc de Galoppe attestent que devant eux 
a comparu Ywaen van Korlijls, écuyer (knape van wa- 
pen) lequel a reconnu qu’ doit, tous les ans, héréditai- 
rement, à damoiselle Élisabeth van Sleynstraten, religicuse 
à Zennic, au profit du dit couvent, 2 florins de bon or 
et juste poids of peyment daer voer als der wesseleer 
tot Aecken dun kiessen sal die le belalen, à délivrer tous 
les ans, à ses propres frais et risque, dans le couvent 
de Zenmc. À cet cffet il a hypothéqué une prairie 
(benent) appelée der Lueder, mesurant environ un bon- 
nier et demi et située entre la vieille et la nouvelle 
Gole, près de la prairie de Moes Gastmolen, sur la- 
quelle le couvent, en cas de défaut, pourra mettre la 
main et en disposer d’après l'usage de la Cour de Ga- 
loppe. En foi de quoi l'écoutête y a mis son sceau pour 
lui et pour les échevins qui n’en ont pas, ainsi que 
Ywaen van Korlijls. 


Original, sur parchemin : les 2 sceaux perdus. 
No 265. 


1386, 27 juin. — Datum anno Domini millesimo CCC®° LXXX° 
sexto, feria quartpost festum Natiuitatis beati Jobannis bap- 
tiste, 


Les écoutète et échevins de Macstricht font savoir 
que devant eux, tn plano judicio pro tribunali sedentibus, 
Chrétien de Molendino, prêtre, en sa qualité de recteur 
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de l'autel de St-Nicolas, dans l’église de St-Servais, 
pour la seconde dotation, a fait pernoclari per lernas 
quindenas sicult moris est sur Guillaume, fils de Jean 
de Namurco, pour défaut de cens, les biens avec dé- 
pendances situés tn vico pullorum entre la maison et 
les biens de Barthélémi de Anlwerpia, le mercier, et 
les biens d’Arnold de Grymbey, le brasseur; ils lui ont 
permis, par sentence, de tenir les dits biens en mains, 
au profit de son autel, pendant une année ct un Jour, 
salvo jure cuiuslibet; après ce temps il devra retourner 
pour apprendre quid ordo juris de el super premissis 
vllerius diclauerit esse faciendum. 


Ne 266. 


1387, 8 juillet. — Datum anno Domini millesimo trecentesimo 
octuagesimo septimo, feria quarta post festum beatorum 
Petri et Pauli apostolorum. 


_ Les écoutête et échevins de Maestricht attestent, 
qu'ils ont, siégeant 1# plano judicio pro tribunali, sur 
la réquisition de Chrétien de Molendino, second recteur 
de l’autel de St-Nicolas, adjugé, par sentence, les biens 
mentionnés dans l'acte précédent, au dit recteur pour 
les posséder comme les autres biens héréditaires de 
son autel, saluo jure cuiushbel, et à la condition que 
le vrai héritier pourra racheter et acquitter ces biens 
d'ici au mercredi qui suit la prochaine fête de l’As- 
somption de la Ste-Vierge. 


Origiuaux, sur parchemin, munis de 16 sceaux, dont 7 p, à d. 


q. de p. ct brisés , conservés, deux en cire verte, les aaros 
en cire brune. 
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Arnoldus de Louwen (1), scultetus. 

Godefridus de Hese (2) 

Johannes de Ceruo 

Reynerus de Eytzenrode (3) 

Johannes de Alken scab. Traicct.1386. 
Godenulus de Spauden 

Mychael Neue (4) 

Henricus de sancta Agatha (5) 

Reynerus de Louwen (6) scultetus. 

Godefridus de Ileze 

Johannes de Ceruo (7) 

Reynerus de Eytzenrocde 

Johannes de Alken scab. Traiect. 1387. 
Godenulus de Spauden 

‘Mychael Neue de Steyne 

Henricus de sancta Agatha 


No 267. 


1336, 8 juillet. — Datum anno Domini millesimo trecentesimo 
octuagesimo sexto, mensis Julij die octaua. 


Lettres par lesquelles les écoutète et échevins de la 
Cour de Lencul:n attestent que Lambert de Hoerne, 
prètre, a, en sa qualité de recteur de la chapelle de 
St-Vincent, conféré en fermage héréditaire à Jean dit 


$ (1) NE en chef une étoile à 6 rais. Légende: . #rnolt. tan. Lowen. 
n. 1: 


e) V. n. 250. Lésende : .: odefdi. de. Hese. scabini. Tiectensi…. 
3) A la fasce, à 6 billcttes rangées en orle. Lézende : .… Rein. de, Eetz... 
scabi. T'iect. 

(4) Losangé au franc-quartier chargé? en chef une étoile à 5 rais. 
Lésende : … Michael Neue... bini. Tiecte. Cf. n. 243. 

(51 A 2 haches en pal, l'une au 2° quartier, l’autre en pointe; au franc- 

artier charzé de 9 roses, 2-1; en chef un lambel. Légende : .… Henrict. 
de. sca. Ayhata. 

(6) Au sautoir, er chef... Légende : Sighel Reiners. van. Loricen. Cf.n. 


(7) V. n. 265. Légende : s'/ohannis. de. Cervo. scabini : 


Cleyniohan de Wüilre, environ 2 bonniers et demi de 
terre arable, pour 16 vaisseaux et demi de froment, 
boni warandisabilis pacti Hasbanie, mesure de Maes- 
tricht, à payer tous les ans au recteur de la dite cha- 
pelle le jour de St-André. Deux de ces bonniers 
sont situés sur la montagne vis-à-vis de la Cour de 
Nidekem, près du chemin (strala) conduisant vers Sus- 
schen au lieu dit Zedelsael entre la terre de Boxberch 
et le chemin dit der Moelenwech; 7 verges grandes 
sont situées près de la villa de Wilre entre la terre du 
Chapitre de St-Servais et celle de Jean susdit; 3 verges 
grandes sont situées près de la chaussée (lapidea strala) 
entre Ja terre d’Arnold de Blysea, pellifex et celle de Gode- 
froi Oltonis. Le dit Jean a engagé 2 verges grandes de 
terre arable, situées près des 3 verges mentionnées 
plus haut, avec cette condition que, si lui ou ses hé- 
ritiers manquent à cet accord en tout ou en partic, le 
recteur temporaire pourra avoir recours aux verges 
engagées et à 2 bonniers et demi de la terre susdite, 
secundum quod juris ordo dicle curie expostulal et re- 
quirit. De plus, Jean et ses héritiers paicront au dit 
recteur, chaque année, avec le fermage, tout le cens 
de la terre mentionnée, à savoir : 45 deniers de bonne 
monnaie de la villa de Canne, et À copet de cens de 
la Cour de Lenculen. Et hec omnia cum emenda. Les 
deux parties ont des lettres pareilles. 


Origival, sur parchemiu, muni de 8 sceaux p. à d. q. de p. dont 
4, en cire brune, conservés. 


Scultetus (1) et 
Macharius de fese (2) scab. Curie Lenc. 


ÿ Au sautoir de nn (?), chargé d'un écu à la croix denchée. Légende 
t9r7mon.. Scaefd 
) Cf. n. 357. ou s. Macaÿii de. 


— 4660 — 


Florencius Weclde 
Joh. de Juleymont 
Goblinus de Monyouwe 
Johannes Sac 

Henr. de Clecrmont (1) 
Reynerus de Vynea (2) 


scab. Curie Lenc. 


Copié dans les Jura Capp. S. Vinc. fol. 12. 
No 968. 


1386, 1 décembre. — Sentence prononcée, par l'Auditeur du sacré 
Palais, contre Thierry de Havert, Doyen du Chapitre de 
St-Servais. 


IN NOMINE DomiINI AMEN. Pridem sanctissimus in 
Christo pater et dominus noster, dominus Vrbanus 
diuina Prouidentia Papa sextus, venerabili et circum- 
specto viro domino Andree Baret, legum doctori, Cano- 
nico Wellensi, Cappellano suo et ipsius sacri palaci 
causarum apostolici Auditori, quamdam commissionis 
siue supplicacionis cedulam per ipsius certum Cursorem 
presentari fecit, quamque ipsum dominum Auditorem 
ut decuit reuerenter noucritis recepisse, tenoris et 
continencie infrascriptorum: Pater sancte exponitur e. s. 
v. pro parte deuotorum oratorum vestrorum, Cappella- 
norum et cicricorum choralium ecclesie Collegiate 
sancti Seruacij Traiectensis, Leodiensis diocesis, quod, licet 
de consuetudine et obseruancia dicte ecclesie antiquis 
et legitime prescriptis, necnon ex quampluribus certis 


(1) A la croix denchée, au franc-quarticr à la fasce. Légende... Æenrici. 
de. Clermot. scabi. Tiecte. RS | 

2) De? . : +... , au lion rampant. Légende: + s : Reineri. de. Finca. 
scabini. Tiectes. Cf. n. 261. 
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donacionibus, concessionibus et dispensacionibus, et as- 
signacionibus , dictis Sappellanis et clericis ac eorum 
predecessoribus et successoribus, per modum tcstamen- 
torum seu ultimarum voluntatum et eciam inter viuos, 
pro vniuersarijs et certis festis Sanctorum in dicta 
ecclesia singulis annis et perpetue peragendis, a tanto 
tempore et per tantum tempus, cuius inicij seu contrari 
non habetur memoria, rite factis, de et super denarijs 
choralibus, per dictos Cappellanos et clericos eorumque 
predecessores et successores, predictis anniuersarijs et 
festis, et in eisdem interessentes, pro corum certa quota 
percipiendis et inter se solum participandis, ac vigore 
illarum et aliarum causarum legitimarum, prefati Cap- 
pellani et Clerici de gremio chori et collegio dicte ec- 
clesie existantes et corum predccessores, quorum cer- 
tus fuit et est numerus, fuissent continue et a tanto 
tempore et per tantum tempus, de cuius inicij seu con- 
trarij non habetur memoria, et adhuc fucrint, excepta 
perturbacione infrascripta, in pacifica possessione uel 
quasi, certos fructus et prouentus, denarios chorales 
commuaiter et wlgariter nuncupatos, eis, ut predici- 
tur, pro prescriptis anniuersarijs et festis rite legatos, 
concessos et assignatos, percipiendi in huiusmodi anni- 
uersarijs et festis et interesse solum participandi; ni- 
chilominus tamen venerabiles viri domini Decanus et 
Capitulum dicte ecclesie sancti Seruacij, contra pre- 
scriptas consuctudinem et obseruanciam, donacioncs, con- 
cessiones, disposiciones et assignaciones venientes, ad 
importunam peticionem et indebitam instanciam ut dici- 
tur cuiusdam Johannis de Wesalia, inuestiti seu Re- 
ctoris parochialis ccclesie sancti Johannis Traïiectensis, 
conati fucrunt indebite et minus iuste quosdam Cap- 
pellanum, seu Condiutorem, et matricularium predicti 
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Johannis inuestiti, qui perpetui non sunt sed tempora- 
les, et ad beneplacitum dicti inuestiti assumuntur et 
amouentur, nec de gremio chori nec de Collegio dicte 
ecclesie sancti Seruacij existunt, nec eciam de -numero 
cappellanorum et clericorum ipsius ecclesie sancti Ser- 
uacij comprehenduntur, de facto adiungere et aggregare 
consortio, collegio et numero cappellanorum et clerico- 
rum predictorum, ac predictos denarios chorales ueluti 
cappellani et clerici predicti de dictis gremio, collegio 
et numero existentes, participent et participarent, In 
graue preiudicium, dampnum ct grauamen eorumdem 
cappellanorum et clericorum, ac jurium, beneficiorum et 
officiorum corumdem. Item prefati domini Decanus et 
Capitulum, premissis non contenti, sed grauamen gra- 
uamini addendo, post predicta, ad importunam instan- 
ciam ut dicitur dicti Johaunis Inuestiti, post predicta 
mandarunt et precipucrunt domino Lamberto de Horne, 
presbytero receptori dictorum denariorum choralium, et 
cuidam Johanni J'udei, clerico scriptori dictorum cappel- 
lanorum et clericorum, quod sub pena priuacionis be- 
neficiorum et officiorum prefatus Johannes scriptor 
pretactos coadiutorem et matricularium dicti Johannis 
Inuestiti, quo ad percepcionem et participacionem di- 
ctorum denariorum choralium vnacum predictis cap- 
pellanis et clericis inscriberet, et dictus dominus Lam- 
bertus receptor eisdem coadiutori et matriculario bhu- 
iusmodi denarios chorales vnacum prescriptis cappellanis 
et clericis ministraret et deliberaret, vigore cuius man- 
dati prefatus Johannes scriptor perterritus, comparuit 
in dicta ecclesia sancti Seruacij coram dictis cappella- 
nis ct clericis, ad quos institucio et destitucio dicti 
ollicij scriptoris dinoscitur pertinere, et ibidem coram 
eis dictum officium suum libere resignauit, qua resi- 
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gnacione facta et per ipsos cappellanos et clericos ad- 
missa, ex parte eorumdem Cappellanorum et clericorum 
fuit commissum dictum officium scriptoris et eius excr: 
cicium cuidam Johanni de Louanio, cappellano dicte ec- 
clesie, cui statim predicti domini Decanus et Capitu- 
lum preceperunt et mandarunt defacto tamen quod, sub 
pena excommunicacionis et priuacionis sui benefcij, 
dictum officium non exerceret et de eodem se non 
intromitteret, in maximum dampnum, preiudicium ct 
grauamen ipsorum cappellanorum et clcricorum et ju- 
rium eorumdem. Item, Pater sancte, licet ipsi domini 
Decanus et Capitulum, ex certis et legitimis causis, con- 
sueuerint temporibus predictis soluere ct liberare, ac 
soluerint et liberauerint, necnon tencantur soluere et 
liberare, singulis annis et hercditarie, de suis reddi- 
tibus, prefatis Cappellanis ct clericis, certam summam 
frumenti ad opus dictorum Cappellanorum et clericorum 
et pro panibus inde faciendis et inter ipsos Cappellanos 
et clericos certis anniuersarijs et festis Sanctorum dis- 
tribuendis ; tamen ipsi domini Deconus ct Capitulum, 
premissis grauaminibus non contenti, sed grauamina 
grauaminibus accumulando, nouitcr preceperunt et man- 
dauerunt domino Wilhelmo dieto Virgifer , corum recc- 
ptori, ut de cetero dictam summam frumenti prefatis 
Cappellanis et clericis, seu scriptori uel pistori corum- 
dem, nullatenus solueret nec deliberarcet, sed quod illam 
de cetero cuidam Johanni J'udei, eorum scriptori, per 
ipsos de facto et nouitcr instituto, solueret et delibe- 
raret; et alias multiplices et varias vexacioncs, pertur- 
baciones, molestaciones, et iniurias prefati domini De- 
canus et Capitulum conati fuerunt cet conantur dictis 
Cappellanis et clericis super premissis et alijs diuersis 
inferre, in maximum eorumdem Cappellanorum et cle- 
22. 
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ricorum ac jurium corumdem detrimentum, preiudi- 
cium et grauamen, propter que grauamina pro parte 
ipsorum Cappellanorum cet clericorum extitit nouiter ad 
sanctam Sedem apostolicam appellatum. Quare suppli- 
cant e. s. v. prefati Cappellani ct clerici, quatenus cau- 
sam et causas appellacionis et appellacionum predicta- 
rum, necnon negociorum principalium corumdem, ac 
causas quam et quas mouent, et mouere intendunt, con- 
tra et aduersus prefatos dominos Decanum et Capitu- 
lum, ac omnes alios ct singulos eisdem dominis Decano 
et Capitulo adherentes et adherere volentes, necn9n sua 
interesse putantes, communitcr et diuisim, et que uer- 
tuntur seu uerti et esse sperantur inter Cappellanos et 
clericos predictos, ex vna parte, et prefatos dominos 
Decanum et Capitulum ac omnes alios et singulos pre- 
dictos communiter ct diuisim, de et super omnibus et 
singulis premissis ct ipsorum omnium occasione, parte 
ex altera, alicui de vencerabilibus dominis vestri sa- 
cri palacij apostolici causarum Auditoribus committere 
dignemini audiendas, cognoscendas, decidendas et fine 
debito terminandas summarie, simpliciter et de plano, sine 
strepitu et figura iudicij, cum potestate, si opus ecrit, 
citandi in Guriam et extra ct ad partes, quociens opus 
erit, prefatos dominos Decanum et Capitulum ac omnes 
et singulos predictos communiter et diuisim, non ob- 
stante quod cause huiusmodi non sint de ipsarum natura 
ad Curiam Romanam legitime deuolute, seu in ea de 
Juris necessitate tractande et finiende, maxime cum, 
propter potenciam et fauorcs partis aduerse, non spe- 
rent in partibus posse consequi iusticie complementum— 
Qua siquidem commissionis seu supplicacionis cedula 
concessa, et in ipsius fine signata in hec uerba : De man- 
dato domini nostri Pape audiat mogister Andreas Bart 
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citet ut petitur, et iusticiam faciat; prefatus dominus 
Andreas Auditor, pretextu commissionis huiusmodi, ma- 
gistro Jacobo Repest, in Romanam Curiam et in per- 
sonam prefatorum dominorum Cappellanorum et clerico- 
rum choralium, principalium in dicta commissione prin- 
cipaliter contentorum, per magistrum Reynerum de Schoen- 
vorst, ipsorum dominorum Cappellanorum et clericorum 
principalem procuratorem, de cuius procuracionis man- 
dato, in actis presentis cause, legitimis constat documen- 
tis, ad et apud acta et actitata huiusmodi cause sub- 
stituto procuratore instante, prefatos dominos Decanum 
ct Capitulum, omnesque alios et singulos sua interesse 
putantes, ex aduerso principales, extra Romanam Curiam 
et ad partes, per suas certi tenoris litteras, citari man- 
dauit et fecit, quatenus certo peremptorio termino, 
in cisdem suis litteris tunc expresso, comparerent coram 
eo, uel alio, forsan loco sui surrogando, Auditore, Luce- 
rie in palacio causarum apostolico, in quo iura red- 
duntur , uel alibi, ubi tunc forsitan dictus dominus noster 
Papa cum sua Curia resideret, per se uel procuratorem 
seu procuratores suos ydoncos, ad causam seu causns 
huiusmodi sufficienter instructos, cum omnibus oactis, 
actitatis, litteris, scripturis, instrumentis ceterisque 
munimentis, causam uel causas huiusmodi tangentibus, 
prefatis dominis Cappellanis et clericis choralibus aut eius 
procuratori, de et super omnibus et singulis in dicta 
commissione contentis, de iusticia responsuri et in toto 
negocio et causa seu causis huiusmodi ad omnes et sin- 
gulos actus gradatim et successiue, et usque ad diffini- 
tiuam sententiam inclusiue, debitis et consuetis termints 
et dilacionibus precedentibus, processuri et procedi visuri, 
dicturi, facturi et audituri quod iusticia suaderet ct iuris 
ordo dictaret, cum certificacione quod, siue dicti citati in 
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dicte citacionis termino, ut premittitur, venire curauc- 
rint siue non, ipse in causa seu causis huiusmodi ad ul- 
teriora procederet, iusticia mediante, dictorum citatorum 
absencia Seu contumacia in premissis non obstante. Et 
nichilominus, ne lite et causa huiusmodi, sic ut premitti- 
tur, coram ipso domino Auditore pendentibus, in dictorum 
dominorum cappellanorum et clericorum choralium preiu- 
dicium, sueque jurisdictionis vilipendium, publice uel 
occulte domini Decanus et Capitulum predicti quicquam 
attemptare seu inncuare presumerent, aut viceuersa, per 
suas certi tenoris inhibitorias litteras in huiusmodi causa 
more solito duxit inhibendum, et inhibuit iusticia pos- 
tulante; representatisque postmodum citacione et inhibi- 
cione huiusmodi, ac de earum execucione legitime facta 
fide, per dictum magistrum Jacobum Repest substitutum 
procuratorem coram prefato domino Auditore in iudicio 
comparentem, de partibus reportatis vna cum quibusdan, 
ad probandum attemptata et innouata post et contra dic- 
tas inhibicioncm et litis pendenciam, publicis instrumen- 
tis exhibitis, demum idem magister substitutus procurator, 
quo supra nomine, quemdam libellum super attemptatis 
dedit, tenoris infrascripti, necnon petitorium utriusque 
partis intentatum seu intentandum in presenti causa 
suspendit, et protestatus fuit, quod solum et dumtaxat 
agere et procedere vellet super attemptatis et innouatis 
predictis nec a suspensione huiusmodi quoquomodo rece- 
dere intendat. Tenor libelli talis est: Coram vobis vene- 
rabili et circumspecto viro, domino Andrea Barel, legum 
doctore, Canonico Wellensi, domini nostri Pape Cappellano 
suique sacri palacij causarum apostolici ac cause ac 
partibus infrascriptis ab codem domino nostro Papa 
Auditore speciaiiter deputato, proponit procurator, et 
procuratorio nomine, discretorum virorum dominorum 
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Baldewini de Molendino, Custodis Reliquiarum, Tilmanni 
Freens, Cristiani de Molendino, Johannis Bosch, Johannis 
Sac, Wilhelmi Virgiferi, Lamberti de Horne, Johannis 
de Levanio, Gobelini Menten, Ade Scolaslici, Tilmanni 
de Wüilre, Cristiani de Hensberch, Arnoldi de Stochem, 
Henrici de Aquis, Johannis Boute, Hildebrandi de Gangelt, 
Johannis de Pytersheim, Henrici de Mosa, Rutgheri de 
Molenheim, Theoderici de Henkenroede, Nicolai de 
Stochem , presbyterorum Cappellanorum, Johannis Wüitter, 
Laurencij de Naderbruch, Symonis de Vilen, Ogeri de 
Millen, Hugonis de Nouolapide, Gerardi de Walre, Jo- 
hannis Borslap de Gelria, Jacobi de Teclis, Huberti 
de Tongherloe et Johannis de Meerhoult, clericorum 
choralium ecclesie sancti Seruacij Traiectensis, Leo- 
diensis diocesis, contra et aduersus venerabilem virum 
dominum Theodericum de Hauert, Decanum eiusdem 
ecclesie sancti Seruacij, et quamcunque legitimam per- 
sonam pro ipso in iudicio legitime interuenientem, et 
dicit quod, licet ipsi Cappellani et clerici predicti dudum 
de annoa Natiuitate Domini M.ccc.Lxxxn11 de mense Sep- 
tembris die prima, scilicet in festo beati Egidij Abbatis, 
predicti anni M.CCC.LXXX.IHII, in quo festo annus perce- 
pcionis reddituum infrascriptorum in dicta ecclesia in- 
cipere solet, et diu ante fuerint in plena et pacifica 
possessione, seu quasi, percipiendi et leuandi denarios 
chorales seu fructus, redditus et prouentus, denarios 
chorales nuncupatos, et inter ipsos Cappellanos et cleri- 
cos certis anniuersarijs et festis Sanctorum distribuen- 
dos, de quibusquidem denarijs choralibus in commis- 
sione vobis domino Auditori prefato in causa presenti 
mencio facta existit, et super quibus agitur causa in 
eadem inter partes predictas; quamquidem commissio- 
nem et contenta in ea predictus procurator dicto nomine 
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hic inseritet wlt habere pro insertis, inquantum dumtaxat 
faciunt seu facere possunt pro iustificacione seu speci- 
ficacione presentis libelli attemptatorum seu peticionis; ta- 
men dictus dominus Theodericus Decanus a dicto festo 
beati Egidij, scilicet a prima die mensis predicti anni 
M.CCC.LXXXIIII Citra et presertim post scptimam diem mensis 
Marcij anni a Natiuitate Domini M.ccc.Lxxxvy post et contra 
appellaciones legitimas, pro parte dictorum Cappellanorum 
et clericorum contra dictum dominum Decanum occasio- 
ne et racione eorumdem denariorum choralium ad Sedem 
apostolicam interpositas, et eciam post et contra Inhi- 
bicionem, contra eundem dominum Decanum per vos 
dominum Auditorem predictum in dicta causa ad par- 
tes decretam et eidem domino Decano debite insinuatam 
et pubhcatam, prefatos denarios chorales, seu fructus, 
redditus et prouentus, qui denarij choralces appellantur, 
apud quemdam Godfridum dictum Felix, presbyterum, 
protunc eorumdem denariorum choralium receptorem, de 
facto arrestauit sibique, sub certis penis formidalibus, 
de facto mandauit etinhibuit ne dictis Cappellanis et cle- 
ricis predictos denarios chorales darct, distribueret uel 
cum eis super hijs computaret, et eosdem denarios cho- 
rales pro anno integro, qui in dicto festo beati Egidij, 
dicti anni M.CCG.LXXXIHI incepit et in eodem festo beat 
Egidij, anno reuoluto, scilicet anno Domini M.ccc.LxxxV 
terminabatur, apud dictum Godfridum receptorem in ar- 
resto de facto detineri fecit et de presenti facit, ascen- 
dentes ad summam ducentarum et trigintasex mar- 
charum moncte opidi Traicctensis dicte diocesis. Qui- 
busquidem arresto, mandato, inhibicioni et detencioni, 
predictus Godfridus receptor obtemperauit et obtem- 
perat, paruit et paret; et sic predictus Decanus premissa 
omnia et singula, post et contra dictas legitimas appel- 


lciones ac inhihicionecm predietam, et in contemptum 
jurisdictionis vestri domini Auditoris prefati, temere et 
de facto attemptauit et innouauit in graue preiudicium 
dominorum Cappellanorum et clericorum predictorum. 
Petit igitur dictus procurator, dicto nomine, per vos domi- 
num Auditorem prefatum et vestram sentenciam, pronun- 
ciari, decerni et declarari predictum arrestum, dictas- 
que mandatum, inhibicionem, detencionem et paricionem 
de nondando et non distribuendo dictis Cappellanis et cle- 
ricis denarios chorales antedictos, post et contra dictas ap- 
pellaciones et inhibicionem ad partes antedictam insinua- 
tam dicto Decano, et in preiudicium litis pendencie, fuisse 
ct esse temere ct illicite attemptatas et innouatas, et ea 
ante omnia per vim et modum attemptatorum et in- 
nouatorum reuocanda ct retractanda fore, et per vos 
reuocar® et retractari, dictosque Cappellanos et clericos 
ad possessionem percipiendi et leuandi prefatos dena- 
rios chorales prescripti anni, ascendentes ut prescri- 
bitur ad summam ducentarum et trigintasex marcha- 
rum monete prescripte, realiter et cum effectu rein- 
tegrandos et restituendos fore et per vos reintegrari 
et restitui, et ipsos cuiam Cappcllanos et clericos ad 
eundem statum in quo erant immediate ante arrestum, 
mandatum, inhibicionem ct paricionem antedictas, redu- 
cendos et reponendos fore, et per vos reduci et reponi, 
et prefatum Decanum in denarijs choralibus, seu fru- 
ctibus, redditibus et prouentibus, qui denarij chorales 
appellantur, et in eorum summa prescripta post dictum 
arrestum et alia predicta detentis, et prefatis Cappellanis 
et clericis non distributis ut prefertur neque datis, 
in expensis huiusmodi attemptatorum et innouatorum 
causa factis, condempnandum fore et per vos condemp- 
nari, de denarijs, seu fructibus, redditibus ct prouenti- 
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bus predictis percipiendis seu per eundem Decanum uel 
eilus nomine et mandato detincendis et expensis facien- 
dis, protestans, premissa omnia et singula proponit, dicit 
et petit dictus procurator, nomine quo supra, per modum 
et viam attemptatorum et innouatorum ex officio vestro 
ante omnia et alias omni modo, forma, via et causa et 
jure melioribus, quibus melius et efficacius proponi, 
dici ct peti possunt; et super hijs tamquam innouatis et 
ettemptatis sibi fieri iusticie complementum, saluo jure 
addendi, minucndi, corrigendi, declarandi et alia de nouo 
dandi etc vestrum benignum officium humiliter implo- 
rans — Quo siquidem libello oblato per magistrum Symo- 
nem Sasse in personam dictorum dominorum Gappellano- 
rum et clericorum choralium, per prefatum magistrum 
Reynerum Schoenvorst, eorumdem dominorum Cappellano- 
rum et clericorum principalem procuratorem, ad et apud 
acta et actitata legitime substitutum, coram prefato do- 
mino Auditore in iudicio comparentem, nonnullis datis 
posicionibus et articulis in huiusmodi causa attempta- 
torum facto realiter et in scriptis ; prelibatus dominus 
Andreas Auditor, ad dicti magistri Symonis substitut 
procuratoris instaatem peticionem, prefatos dominum Theo- 
dericum de Hauert, Decanum ecclesice sancti Scruatij Tra- 
icctensis, omnesque alios et singulos sua interesse pu- 
tantes eorumque procuratores, si qui forent, in Romanam 
Curiam pro eisdem ad dicendum et opponendum, quidquid 
dicere et onponere volebant contra commissionem, ci- 
tacionem et inhibicionem ad partes decretas, earumque 
execuciones de partibus repertatas, ac jura, instrumenta 
et munimenta necnon posiciones et articulos supradi- 
ctos inquantum articuli, ac respondendum eisdem inquan- 
tum posiciones existebant , per audicenciam publicam lit. 
terarum contradictarum dicti domini nostri Pape citari 
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mandauit et fecit ad certum peremptorium terminum 
competentem ; quo termino adueniente, comparuit in iu- 
dicio coram prefato. domino Auditore magister Symon 
substitutus procurator, et nomine quo supra quamdam 
citacionis cedulam, alias ab ipso domino Auditore et cius 
auditorio emanatam, de ipsiusque voluntate ct man- 
dato in dicta audiencia publica litterarum contradictarum 
positam atque publice lectam ac signo abintra et sigillo 
a tergo ipsius audiencie signatam et sigillatam, alias- 
que ibidem, ut moris est, debite executam in huiusmadi 
causa certi tenoris exhibuit et representauit, citatorum- 
que in eadem contentorum non comparencium nec quic- 
quam uerbo aut in scriptis contra huiusmodi Jura, 
instrumenta et munimenta ac posieioncs et articulos 
supradictos dicere seu excipere aut eisdem respondere 
curancium, contumaciam accusauit, ipsosque pecijt per 
prefatum dominum Auditorem obtinuit quo ad actum et 
terminum predictos, iusticia exigente, contumaces repu- 
tari et in eorum contumaciam, productisque postmodum 
nonnullis testibus fidedignis in huiusmodi causa attemp- 
latorum et innouatorum de et super posicionibus et 
articulis superius exhibitis et ad probandum cosdem 
attemptata et in eisdem contenta per predictum dominum 
Auditorem admissis in forma juris receptis et juratis, 
ipsisque de dicti domini Auditoris mandato examiuatis, 
corumque deposicionibus fideliter in seriptis redactis ; 
demum prefato domino Andrea, huiusmodi cause Auditore, 
ex certis causis animum suum mouentibus, ad partes 
Anglicanas rccesso, et de dicta Curia Romana se ahsen- 
tato, prelibatus dominus noster, dominus Vrbanus Papa 
sextus, omnes et singulas causam et causas tam cecle- 
siasticas quam prophanas, ciuiles et criminales, quam et 
quas idem dominus Andreas Auditor audiebat, post cet 
23. 


propter ipsius recessum et ahsenciam, nohis Johanni de 
Chambris decretorum doctori, Cappellano suo suique sacri 
palacij causarum apostolici Auditori, resumendas, ulterius 
audicndas, decidendas et fine debito terminandas com- 
misit, cum emergentibus, incidentibus, dependentibus et 
connexis. Cuiusquidem commissionis vigore causa hu- 
iusmodi per nos, in statu quo ultimo remanscrat coram 
dicto domino Andrea Auditore, primitus resumpta, 
nos ad prefati magistri Symonis subetituti procuratoris 
instanciam, supradictos citatos in dicta citacionis ce- 
dula superius contentos, ad audiendum et videndam 
in huiusmodi causa super attemptatis ferri sentencian 
per audienciam publicam litterarum contradictarum antc- 
dictam peremptoriam citari mandauimus et fecimus, ad 
diem et horam infrascriptos, eosdem prefato magistro 
Svmoni substituto presenti ct petenti ac parti sue nichi- 
Jominus ad idem tune statucndo ; aduenientibus itaque 
die et hora infrascriptis, comparuit in iudicio coram 
nobis magister Symon, substitutus procurator predictus, 
nomine quo supra, et quamdam citacionem alias a nobis 
et Auditorio nostro emanatam, de nostrique iussu et li- 
cencia in audiencia publica litterarum contradictarum 
antedicta positam atque publice lectam, signatam et Si- 
gillatam, aliasque inibi debite, ut moris est, executam, 
certi tenoris reproduxit, citatorumque in eadem conten- 
torum non comparencium, nec sentenciam in huiusmodi 
causa attemptatorum ferri audire curancium, contuma- 
ciam accusauit, ipsosque contumaccs reputari, ct in corum 
contumaciam, pro parie sua ct contra partem aduersam, 
ferri sentenciam eum instancia postulauit. Nos Johannes 
Auditor prefatus, dictis citatis non comparentibus, quo 
ad actum et terminum predictos, suadente iusticia, per 
nos primitus contumacibus reputatis, et in corum con 


tumaciam, visis primitus et diligenter inspectis omnibus 
et singulis actis, actitatis, juribus, instrumentis et 
munimentis in hac causa attemptatorum habitis et pro- 
ductis, testiumque deposicionibus eisque cum diligencia 
recensitis, habitisque dominorum nostrorum Coaudi- 
torum consilio et assensu, quibus de prenissis et hu- 
iusmodi cause meritis relacioncm plenariam fecimus 
atque fidelem, ad nostram sentenciam in hac causa at- 
temptatorum ferendam processimus, quamque sccun- 
dum ea que vidimus et cognouimus, et pro presenti 
Cognoscimus et videmus, in scriptis tulimus et presen- 
cium tenore ferimus in hunc modum: Christi nomine 
Inuocato, pro tribunali sedentes et solum Deum pre 
oculis habentes, de dominorum nostrorum Coauditorum 
consilio et assensu, per hanc nostram sentenciam quam 
ferimus in hijs scriptis, pronunciamus, decernimus et 
declaromus, predictum arrestum, dictasque mandatum, 
inhibicionem, detencionem et paricionem de non dandu 
et distribuendo dictis Cappellanis et elcricis, denarios 
chorales antedictos, post et contra dictam Inhibicioncm 
decretam ad partes, insinuatam dicto Decano, in pre- 
iudicium litis pendentis fuisse et esse temcre et illicite 
attemptatas et innouatas, eaque ante omnia, per Vian 
et modum attemptatorum et innouatorum, reuocanda et 
rctractanda fore, ac retractamus et reuocamus, dictus- 
que Cappellanos et clericos ad possessionem leuandi et 
percipiendi prefatos denarios chorales prescripti anni, 
asccndentes, ut prescribitur, ad suminam ducentarumn 
et trigintasex marcharum, monete prescripte, realiter 
et cum effectu reintegrandos et restitucndos fore, ac re- 
stituimus et reintegramus, ipsosque Cappellanos et cleri- 
cos ad cundem statum, in quo erant immediate ante 
arrestum , mandatum, inhibicionem et paricionem ante- 
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dictas, reducendos et reponendos fore ac reducimus et 
reponimus, et prefatum Theodericum Decanum in de- 
narijs choralibus seu fructibus, redditibus et prouen- 
tibus, qui denarij chorales appellantur, et in eorum 
summa prescripta post dictum arrestum et alia pre- 
dicta, detentis et prefatis Cappellanis et clericis non 
distributis, ut prefertur, neque datis, necnon in expen- 
sis in huiusmodi innouatorum et attemptatorum causa 
factis, condempnandum fore et condempnamus, ipsa- 
rum expensarum taxacione nobis imposterum reseruata. 
In quorum omnium et singulorum fidem et testimo- 
nium premissorum, presentes nostre sentencie litte- 
ras seu presens publicum instrumentum, ipsam nos- 
tram sentenciam in se continentes seu continens, per 
magistrum Véricum, Notarium publicum, huiusmodi- 
que cause Scribam infrascriptum, exinde confici, sub- 
scribi et publicari mandauimus, nostrique sigilli ius- 
simus appensione communiri. Lecta, lata, et in scriptis 
promulgata fuit hec presens nostra sentencia janue 
in ecclesia sancti Sixti, pro audiencia causarum aposto- 
lica specialiter deputata, mane hora causarum consueta, 
nobis inibi in loco nostro solito ad iura reddendum 
pro tribunali sedentibus, sub anno a Natiuitate Domini 
millesimo trecentcesimo octuagesimo sexto, Indictione 
nona, die uero Sabbati prima Decembris, Pontificatus 
domini nostri, domini Vrbani Pape sexti predicti anno 
nono, presentibus ibidem discretis viris, magistris Joanne 
Stunke de Marpurg et Walthero Giselberti de Endouen, 
clericis Maguntine et Leodiensis diocesium, Notarijs pu- 
blicis, Scribisque nostris, testibus ad premissa vocatis 
specialiter et rogatis. 


SIGNE Et ego Viricus Meyer clericus Bremensis diocesis, 
DU publicus Apostolica ac Imperiali auctoritate notarius et 
NOTAIRE. presentis cause Scriba, quia huiusmodi sentencie pro- 
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nunciacioni et in scriptis prolacioni, alijsque omnibus 
et singulis premissis vna cum prenominatis testibus pre- 
sens interfui, eaque sic fieri vidi et audiui, idcirco hoc 
presens publicum instrumentum, me certis alijs occupalo 
negocijs per alium fideliter scriptum, exinde confeci, 
publicaui et in hanc publicam formamn redegi, signoque 
meo et nomine solitis vna cum prefati venerabulis et cir- 
cumspecti viri, domini Johannis Auditoris, appensione 
sigilli, signaui rogatus et requisitus, in testimonium om- 
nium premissorum. 


Original, sur parchemin. Le sceau de l’Auditeur est perdu, 
No 269. 


1388, 15 mai. — François Lamberti, pléban de St-iVicolas à 
Maestricht, fait savoir qu'il a intimé à Thierry de Ha- 
vert la sentence prononcée par Jean Magni, Doyen de 
St-Barthélémi, etc., à Liége. 

In nomine Domini amen. Vniuersis presens Instrumen- 
tum publicum intuentibus Franciscus Lamberti, presby- 
ter Plebanus parochialis ecclesie sancti Nicolai traiccten- 
sis, leodiensis diocesis, executor subdelegatus a vencrabili 
et circonspecto viro, domino Johanne Magni, decano cc- 
clesie sancti Bartholomei lcodiensis, judice scu exccutorc 
cum alijs suis collegis cum illa clausula : Quatenus vos 
uel duo aut vnus vestrum etc., a Sede Apostolica spe- 
cialiter deputato, Salutem in Domino et mandatis nostris, 
ymoverius apostolicis, firmiter obedire. Processum dicti 
vencrabilis viri, domini Johannis Magni, executoris pre- 
dicti, per eum factum et emissum eiusque sigillo, in filis 
sericis impendente, sigillatum, et de eius mandato in 
publicam formam redactum, signo et subscriptione prouidi 
viri magistri Johannis de Riuo, publici notarij, signatum 
et munitum, et per alium fidelem scriptum, cuius prin- 
cipium et finis inferius annotantur, nobis per dominum 
Symonem Wynandi, presbyterum, procuratorem, et pro- 
curatorio nomine, Vhiuecrsorum capellanorum cet clerico- 


rum choralium ecclesie sancti Scruatij traiectensis, dicte 
diocesis, ut asseruit, prescntatum, cum ea qua decuit 
reucrentia reccpisse noueritis; quo quidem proccssu sic 
ut prescribitur nobis presentato ct per nos recepto, Nos 
Franciscus executor subdelegatus predictus, ad hoc per 
dictum dominum Symonem procuratorem nomine quo 
supra instantem, sub penis in dicto processu quo ad hoc 
contentis, requisiti, accessimus ad vencrabilem et cir- 
conspectum virum, dominum Theodericum de Hauert, De- 
canum cecclesie sancti Seruatij traiectensis predicte, cet 
eidem domino Thcoderico decano presenti, videnti et 
audienti , prescriptum processum intimauimus, insi- 
nuauimus et notificauimus, et sibi per dominum Jaco- 
bum Hey, presbyterum et notarium publicum, legi fe- 
cimus et mandauimus, eodem domino Theoderico Decano 
dicente, cum prelibatus dominus Jacobus Hey antedi- 
ctum processum in parte legisset, quod ipsum pro lecto 
teneret et haberct, et prescriptum processum extune, se- 
cundum omnem eius tenorem et formam ct omnia in eo 
contenta , in scpedictum dominum Theodericum Jecanun, 
sub penis in codem processu contentis, auctoritate nobis 
in hac parte commissa exccuti fuimus et cxecutioni de- 
bite demandauimus; quibus sic omnibus ut prefcrtur 
actis et excoutis, antcdictus dominus Theodericus Deca- 
nus petijt prescripti processus copiam sibi tradi, quam 
cidem per Henricum notarium publicum infrascriptum 
tradi iussimus, suis tamen sumptibus et expensis. In 
quorum omnium testimonium et munimen, presentes lit- 
teras seu presens publicum Instrumentum, per Ienricum 
notarium publicum infrascriptum, seribi et publicari 
mandauimus et sigilli nostri appensionc muniri. Datum 
et actum Traiecti dicte leodiensis dioccsis, in domo in- 
habitationis Wynandi de Hauert, opidani opidi traic- 


cteusis predieti, sub anno a Natiuitate Domini millesimo 
trecentesimo octuagesimo octauo, Indictione vndecima, 
mensis Maij die quintadecima, hora vesperorum scu pa- 
rum post, Pontificatus sanctissimi in Christo patris ct 
domini nostri, domini Vrbani, diuina Prouidentia Pape 
sexti, anno vndecimo, presentibus ibidem diserctis viris 
et honestis dominis, Johanne Zac de Pelersem, sanctorum 
Seruatij, Johanne de Puleo, Marie Virginis ccclesiarum 
traicctensium presbyteris cappellanis, necnon Thoma 
Dobbelsteen, in artibus magistro, et Nicolao de Voeren, 
clericis dicte diocesis, testibus ad premissa vocatis spc- 
cialiter ct rogatis. — Processus de quo supra fit mentio 
sic incipit : Reuerendo in Christo patri ct domino, do- 
mino Dei gratia Episcopo leodiensi, ac vencrabili viro 
domino Prcposito ccclesie sanceti Seruatij traicctensis, 
leodiensis dioccsis, et specialiter Thcoderico decano, ca- 
nonicis et capitulo dicte ecclesice sancti Seruatij traic- 
ctensis, necnon Godefrido dicto Felir, presbytero dicte 
diocesis, communiter ct diuisim, omnibusque alijs et sin- 
eulis quorum interest et quos infrascriptum tangit nc- 
cotium seu tangere poterit quomodolibet infuturum, 
cuiuscumque status, gradus, ordinis, conditionis uel 
precminentie existant, quocumque nominc nuncupentur, 
etiam coniunctim et diuisim, Johannes Magni, Decanus 
ccelesie sancti Partholomei lcodiensis, executor vna cum 
infrascriptis nostris collegis, cum illa elausula : Quatenus 
vos uel duo aut vus vestrum per vos uel alium seu 
alios etc., a Sede Apostolica ad infra scripta deputatus, 
Salutem in Domino et mandatis nostris, ymmoverius apo- 
stolicis, firmiter obcdire cte.; ct ante subscriptionem no- 
tarij sic sunt : Datum ct actum Leodij in domo claustrali 
nostra sita infra emunitatem ecclesie nostre sancti Bar- 
tholomei predicte, sub anno Natiuitatis Pomiri millesino 
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trecentesimo octuagesimo scptimo, Indictione decima, 
die martis, decimaquinta mensis Octobris, hora post 
decantationem vesperorum, Pontificatus sanctissimi in 
Christo patris et domini nostri, domini Vrbani diuina 
Prouidentia Pape sexti anno decimo, presentibus ibidem 
viris discretis et honestis dominis, Nicolao Baudoul alias 
de CGhimaco, canonico, Johanne de Lair, presbytero cap- 
pellano ecclesie sancti Bartholomei predicte, Johanne de 
Oirscot et Gerardo Vosman, clericis leodiensis diocesis, 
testibus ad premissa vocatis specialiter et rogatis. 


Et ego Henricus Sptimaker, alias dictus Gollen, cle- 
ricus leodiensis diocesis, publicus Im periali auctoritate 
notarius, quia premissi processus presentationi, rece- 
ptioni, requisitioni, insinuationi, lectioni ac executioni, 
alijsque omnibus et singulis dum per predictum domi- 
num executorem subdelegatum, ut prefertur, fierent et 

SIGNE agerentur, vna cum prenominatis testibus presens fui 
DU sub anno, fndictione, mense, die, hora, loco et Pontifi- 
catu prescriptis, eaque sic fieri vidi et audiui, ideoque 
NOTAIRE. hoc presens publicum Instrumentum de mandato eius- 
dem domini executoris subdelegati, manu propria scrip- 
si, publicaui, et in hanc publicam formam redegi, 
signoque et nomine meis solitis et consuetis vna cum 
appensione sigilli eiusdem domini executoris subdele- 
gali signaui, in euidens testimonium premissorum, ro 

gatus et requisitus. 


Origiual , sur parchemin; sceau perdu. 


No 270. 


1388, 16 juillet. — Jean Magni, Doyen de St-Barthélémi , à 
Liège, É-récuteur déléqué etc, , ordonne la publication de 
l'excommunication encourue par Thierry de Havert. 


JoHANNES MAGNt1, Decanus Ecclesie sancti Bartholomei 
leodiensis.. Exccutor vna cum alijs nostris Collegis, cum 
illa clausula: Quatenus vos uel duo aut vnus vestrum per 
vos alium uel alios ; a Sede apostolica ad infrascripta spe- 
cialiter deputatus, vniuersis et singulis dominis.. Abba- 
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tibus, Prioribus, Prepositis, Archidiaconis, Scolasticis, 
Thezaurarijs, Cantoribus, sacristis, Succentoribus, tam 
Cathedralis quam Collegiatarum Canonicis, parochialium- 
que ecclesiarum Rectoribus seu corum locatenentibus, 
Capellanis curatis et non curatis, Plebanis, viceplebanis, 
vicarijs perpetuis, ceterisque clericis, notarijs, tabel- 
honibus publicis quibuscumque per prouinciam, Ciuitatem 
et diocesim Coloniensem et dioceses Leodiensem, Traie- 
ctensem, Monasteriensem, Oznabergensem, Mindensem et 
alias ubilibet constitutis, Salutem in Domino, et mandatis 
nostris, ymmouerius apostolicis, firmiter obedire. Nuper 
honestus vir et discretus magister Godefridus Christianr, 
clericus procurator, et nomine procuratorio, vniuersorum 
Capellanorum clericorumque choralium ecclesie sancti 
Seruatij traicctensis, dicte leodiensis diocesis, certas lit- 
teras executorias, nobis et nostris Collegis a Sede apo- 
stolica directas, necnon duo Instrumenta publica duarum 
sententiarum cum condempnationis expensis , cum taxa- 
tione earundem, in sacro palatio causarum apostolico pro 
prescriptis Capellanis et Clericis latarum, nobis presen- 
tauerit, requirens nos cum instantia ut ad illarum 
executionem procedere curaremus juxta traditam seu 
directam a Sede apostolica nobis formam. Quarum quidem 
vigore litterarum et [nstrumentorum dictarum senten- 
tiarum, per nos cum ea qua decuit reucrentia acce- 
ptarum, nos iuxta traditam seu directam carundem nobis 
a Sede apnstolica formam, propter hoc ut prescribitur 
cum instontia debita requisiti, ad illarum debitam exe- 
cutionem procedentes, processus nostros alias, videlicet 
tempore dicte presentationis, contra Rcucrendum in 
Christo patrem et dominum nostrum, dominum Episco- 
pum leodiensem, ac vencrabilem virum dominum prepo- 
situm dicte ecclesie saneti Seruatij, ct specialiter contra 
24: 
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dominum Theodericum decanum, Canonicos et Capitulum 
dicte ccclesie sancti Seruatij, necnon contra dominum 
Godcfridum dictum Felix, presbyterum dicte Icodiensis 
diocesis, communiter et diuisim, ac omnes ct singulos 
quorum interest, necnon coram Johanne de Riuo, notario 
publico et testibus fidcdignis, expensis dictarum litte- 
rarum cxccutoriarum ct pretactorum nostrorum proces- 
suum per nos prius taxatis, publicauimus, dictosque 
Capellanos ct Clcricos ad possessionem percipiendi illas 
ducentas ct trigintasex marchas reddituum, denariorum 
choralium, alias per predictum Thcodericum Decanum 
apud prescriptum dominum Godefridum Felir, extunc 
ilarum marcharum ct dictorum reddituum, denariorum 
choralium, distributorem, de facto arrestatos, ut ex dictis 
litteris ct sententijs liquet manifeste, restituimus et rcpo- 
suimus , committentes vobis et vestrum singulis, aucto- 
ritate apostolica nobis in hac parte, sub certis modo ct 
forma, vices nostras super ulteriore exccutionc conten- 
tofum in dictis nostris processibus facienda, prout 
hec et alia in prescriptis nostris proccssibus, nostro sigillo 
et dicti notarij) signo solito munitis et signatis, plenius 
continentur. Cuius siquidem nostre commissionis vigore, 
venerabilis vir dominus Franciscus Lamberti, presbyter 
plebanus ecclesie parochialis sancti Nycholai, opidi Traic- 
ctensis, dicte lcodiensis diocesis, propter hoc ex parte 
prescriptorum Capellanorum et Clericorum debita cum 
instantia requisitus, antcdictos nostros processus preli- 
bato domino Thcoderico decano presenti, videnti et 
audienti, de verbo ad verbum legi fecit, insinuauit, 
publicauit et notificauit, ct cosdem processus nostros 
in ipsum dominnm Theodericum decanum, per eum per- 
sonaliter apprehensum, juxta omnem illorum formam ct 
tenorem, debite exccutus fuit, ipsum decanum requi- 
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rendo,moncndo et ci mandando, quemadmodunm in cisdem 
nostris processibus continctur, prout super huiusmodi 
executione per Instrumentum publicum, sigillo dicti do- 
mini Francisci et signo solito Henrici Spylmeker, alias 
dicti Goller, notarij publici, munitum cet signatum, nobis 
fides plena facta existit. Quiquidem dominus Thcode- 
ricus Decanus, tamquan filius inobediens et rebellis, dictis 
requisitioni et monitioni et mandatis nostris, Ymmoucrius 
apostolicis, in dictis nostris processibus contentis, infra 
tempus sibi in eisdem nostris processibus prefixum, 
non paruit nec adhuc paret, ymmo illas seu 1lla adim- 
plere contumaciter recusauit, presertim quia prefatos 
vaiversos Capellanos et Clericos, chorales nuncupatos, 
perpetuos Benceficiatos in ecclesia sancti Scruatij predicta, 
ad statum pristinum, in quo ante inhibitionem, man- 
datum, et arrestum, per ipsum dominum Theodericum 
Decanum predictum dudum domino Godefrido Felix, 
presbytero, tunc distributori predictorum certorum red- 
dituum, denariorum choralium nuncupatorum, façam 
et facta , per nos restitutos et reductos, ltbere et expe- 
dite admittere, eosdemque vniuersos Capellanos et Cle- 
ricos, chorales nuncupatos, perpetuos Beneficiatos in 
ccelesia sancti Seruatij predicta, sua possessione leuandi 
ct percipiendi supradictas ducentas cet trigintasex mar- 
chas monete priusdicte gaudere, eo modo quo ea gau- 
dcbant ante inhibitionem et arrestum predictam ct pre- 
dictum, eisdemque uel eorum procuratori legittimo pro 
ipsis de predictis ducentis et trigintasex marchis re- 
spondere et facere, prout seu quatenus ad ipsum Deca- 
num spectat seu pertinet et quantum in ipso fucrit, 
responderi, dictisque Capellanis et clericis, choralibus 
nuneupatis, dictas ducentas et trigintasex marchas, 
arrestatas ut prefertur ct sub arresto positas, quantum 
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ad ipsum pertinuerit, restituere ct alijs restitui facere et 
responderi debite et respondere cum effectu, recusauit 
et recusat, contradixit et contradicit. Ceterum denuo 
monitus prefatus dominus Theodericus decanus, modo 
et forma premissis, quatenus infra certum temporis 
spatium in predictis nostris processibus specificatum, 
prefatis Capellanis et clericis, choralibus nuncupatis, 
uel eorum procuratori legittimo, de quinquagintatribus 
florenis de camera domini nostri Pape, boni auri et 
justi ponderis, ac septem grossis papalibus pro ex- 
pensis pro parte dictorum Capellanorum et clericorum, 
choralium nuncupatorum, in huiusmodi causa legittime 
factis, et per dominos Auditores in huiusmodi taxatis 
ut prefertur ct moderatis, satisfaceret et eosdem ipsis 
persolueret integraliter et cum effectu , hoc tamen non 
fecit, sed ipsos persolucre renuit et denegat, sc contu- 
macem in hoc reddendo, ac sententiam excommunica- 
tionis majoris propter hoc ipso facto incurrendo. Hinc 
es@quod vobis et vestrum singulis, qui super hoc ex 
parte dictorum Capellanorum et Clericorum fueritis re- 
quisiti seu fucrit requisitus , ita quod vnus vestrum alium 
non exspectet, nec se per alium excuset, in virtute sancte 
obedientie et sub excommunicationis pena districte pre- 
cipiendo committimus et mandamus, quatenus predictum 
dominum Theodericum de Hauert, decanum prenomina- 
tum, propter premissa auctoritate apostolica excommu- 
nicatum, in faciebus ecclesiarum vestrarum, infra mis- 
sarum solemnia, populo ibidem ad audiendum diuina 
congregato, singulis diebus dominicis et festiuis, eadem 
auctoritate apostolica, denuncietis excommunicatum, cam- 
panis pulsatis, candelis accensis et in signum eiusdem vere 
excommunicationis ad terram proiectis et extinctis. Quid- 
quid autem in premissis fecerint seu feccrit alter vos- 
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trum, nobis fideliter et liquide rescribat et rescribant, 
qui presens fucrint executi mandatum. Datum anno a 
Natiuitate Domini millesimo trecentesimo octuagesimo 
octauo, mensis Julij die xvjta. — Jo. de Riuo, viso In- 
strumento publico super executione pretactarum monito- 
riarum litterarum confecto et signato. 


No 271. 


1388, 18 août. — François Lamberti, pléban etc., fait savoir qu'il 
a exécuté le Mandat précédent. 


Venerabili et circumspecto domino Johanni Magni.. De- 
cano Ecclesie sancti Bartholomei lcodiensis, Executori vna 
cum alijs vestris Collegis, cum ïlla clausula : Quatenus 
vos ue] duo aut vnus vestrum per vos uel alium seu 
dios etc., a Sede apostolica specialiter deputato.. Fran- 
scus Lamberti, presbyter plebanus ceclesie parochialis 
sancti Nicholai Traiectensis, lcodiensis diocesis, reueren- 
dam debitam et obedientiam in mandatis. Noueritis me 
dandatum vestrum, ymmoverius apostolicum, cui hec mea 
presens cedula est transfixa, secundum omnem eius te- 
norem et formam, primo in die beate Marie Magdalenc 
virginis proxime preterite, et omnibus alijs diebus do- 
minicis et festiuis postea, vsque datam presentium, trans- 
actis, in facie dicte ecclesic mee inter missarum solem- 
nia, populo ibidem ad audiendum diuina congregato, contra 
venerabilem virum dominum Thcodericum de Hauert, de- 
Canum ecclesie sancti Scruatij tralectensis, dicte dioce- 
sis, fideliter fore executum, et alijs diebus dominicis 
et festiuis scquentibus exccuturum. Quod vobis et omni- 
bus quorum interest uel intererit, presentibus meo si- 
gillo sigillatis significo. Datum anno a Natiuitate Domini 
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millesimo CCCmo LXXX octauo, feria tercia post festum 
Assumpcionis beate Marie Virginis. 


Originaux, sur parchemiu, liés ensemble, munis de 2 sceaux, bri- 
sés, pendant à simple queuc de parchemin. Le premier repré- 
sente, à droite, la S. Vierge, à gauche, S. Barthélémi ; dessous 
un écu, parti...; au { à la bande, au 2 à 8 fleurs-de- 
lis (?) 2-1. Le second représente un évèque ; légende : ….. 
8... Nicola. 


No 2792, 


1388 , 21 juillet. — Datum anno Domini millesimo trecentesimo oc- 
tuagesimo octauo, in vigilia beate Marie Magdalene. 


Lettres échevinales, attestant que les époux Arnold de 
Cigno, magister ad presens opidi Traiectensis, et damoi- 
selle Marie de Elderen, ont conféré en droit héréditaire 
à Henri Meeme de Valkenborch et à Mechtilde, sa femme, 
leur maison de Cigno, située dans la rue de St-Georges, 
entre la maison et les biens de paruo Cigno, que pos- 
sède Arnold de Eupen, lornalor, et ceux de Symon Rut- 
geri quondam de Welpsdaele, le boulanger, pour unc 
rente annuelle et héréditaire de 17 marces et 3 chapons. 
Henri Meeme et Mechtilde ont promis de racheter, sur la 
rente totale, 7 marcs de cens annuel, le marc pour 17 
doubles moutons, ad voluntalem collatorum. 


No 973. 


1388 , 3 septembre. — Datum anno Domini millesimo trecentesimo 
octuagesimo octauo , mensis Septembris dic tercia, 


Lettres échevinales attestant que les époux précités, 
Arnold de Cigno et Marie de Elderen, ont cédé à Henri 
Meeme, theolonarius, à Mechtilde, sa femme, et à leurs 
héritiers, 6 marcs de cens annuel ct héréditaire, à dé- 
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compter, tous les ans, des 17 marcs mentionnés dans 
l'acte précédent. 
Originaux , sur parchemin , liés ensemble, munis de 5 sceaux, 


p. à. d. q. de p., dont deux conservés, l'un en cire verte, 
l'autre en cire brune. 


Godefridus de Hese 
Henr. de S. Agatha 
Godefridus de Hese (1) 
Johannes de Ceruo scab. Traiect. 1388. 
enr. de S. Agatha (2) 


scab. Traiect. 4388. 


No 274. 


1389, 26 mars. — Jean Magni, Doyen et Exécuteur etc., renou- 
velle et aggrave l'excommunication prononcée contre Thierry 
de Harvert. 


Johannes Magni, decanus Ecclesie sancti Bartholomei 
lcodiensis, Executor vnacum alijs nostris collegis, cum 
la clausula : Quatinus vos uel duo aut vnus vestrum 
per vos alium seu alios etc., a sancta Sede Apostolica ad 
infrascripta specialiter deputatus, Vniuersis et singulis 
dominis Abbatibus, Prioribus, Prepositis, Archidiaconis, 
Scolasticis, Thesaurarijs, Cantoribus, Succentoribus, Sa- 
cristis, tam Cathcdralis quam Collegiatarum Canonicis, 
parochialiumque ecclesiarum rectoribus seu corum loca- 
tenentibus, Capellanis curatis, et non Curatis, plebanis, 
viceplebanis, vicarijs perpetuis ccterisque clericis, nota- 
rijs, et Tabellionibus publicis quibuscumque per prouin- 
ciam, ciuitates ct dioccses Coloniensem, Leodiensem, 
Traicctensem, Monasteriensem, Oznaburgensem, Minden- | 


1) V. n. 265. Lésende : s. Gode/fudi. de. Hese. scabint. Tiectensis. 
b) V.n, 265. Lézende:.. enrici. de. sca. Agha…… 
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sem ac alias vbilibet constitutis, Salutem in Domino et 
mandatis nostris, ymmo uerius Apostolicis, firmiter obe- 
dire. Cum pridem certos processus, et litteras auctoritate 
Apostolica emanatas, nobis directos, exequi fecerimus 
et publicari in dominum Theodericum de Hauert, deca- 
num ecclesie sancti Seruatij Traiectensis, leodiensis dio- 
cesis, quibus litteris, processibus et contentis in eisdem, 
idem dominus Theodericus decanus, infra tempus sibi in 
huiusmodi nostris processibus prefixum, parere non cu- 
rauit, prout nec curat de presenti, ymmu se contumacem 
reddidit, sententiam excommunicationis majoris propter 
hoc ipso facto incurrendo, que postea in dictum domi- 
num Theodericum decanum, auctoritate nostra, ymmo- 
uerius Apostolica, innouata et aggrauata extitit; hinc est 
quod vobis et vestrum cuilibet, in virtute sancte obe- 
dientie, ac sub penis excommunicationis maioris et sus- 
pensionis a diuinis, districte precipiendo mandamus, 
quatinus sententiam excommunicationis latam auctoritate 
nostra, ymmouerius apostolica, pro judicato in predictum 
dominum Theodericum de Hauert decanum , ad instan- 
tiom Capellanorum et clericorum chorahum predicte 
ecclesie sancti Seruatij Traiectensis, firmiter obseruetis, 
innouetis et aggrauctis, ipsum excommunicando singu- 
lis dicbus dominicis et festiuis, candelis accensis et ad 
terram proiectis et extinctis, campanisque pulsatis, ipsum 
ac totam eius familiam extra ecclesiam tenentes, et in- 
hibcatis artius omnibus subditis vestris et parochianis, 
ne quis eorundem dicto domino Theoderico decano ex- 
communicato, in cibo, potu, furno, molendino, emptione, 
venditione, colloquio, vsu ignis et aque seu aliquo alio 
mercimonio uel humanitatis solatio participare presumat, 
seu alias quouismodo secu:n communicet aut conuersa- 
tionem habeat, dicta excommunicationis sententia in ipso 
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durante. Îtem moneatis nychilominus auctoritate aposto- 
lica in hac parte nobis directa, sub pretacte excommu- 
nicationis pena, per eorum propria nomina, in specie, 
decem vicinos propinquiores dicti excommunicati a parte 
dextra, et decem a parte sinistra sue domus inhabita- 
tionis, aliosque subditos vestros in generali, quos et 
eorum quemlibet, auctoritate Apostolica in presenti nobis 
commissa, sub eisdem penis monemus, et infra septem 
dierum spatium post vestram monitionem, et nostram, 
ymmouerius Apostolicam, immediate sequens, quorum 
dierum duos pro primo, duos pro secundo, et tres pro 
tertio et peremptorio termino, monitione canonica pre- 
missa, eorum cuilibet prefigimus et assignamus, a par- 
ticipatione, communione et consortio dicti cxcommunicati 
penitus desistant, dicta excommunicationc in eo durante ; 
alioquin ipsos quos nos in hijs scriptis extunc excom- 
municamus, excommunicatos denuntietis , illos videlicet 
in speciali et per eorum propria nomina, de quibus vobis 
constiterit, et alios in generali, de quibus vobis non con- 
stiterit, nec eos sine nostro speciali mandato absoluatis, 
sed illos ad nos remittatis absoluendos. Quid autem in 
premissis per uos:seu alterum vestrum factum fuerit, 
nomina inhibitorum ac nomina monitorum, vicinorum ct 
aliorum quos in specie monucritis, necnon excommuni- 
catorum, si qui rebelles fuerint, nobis fideliter ct li- 
quide rescribatis. Datum Leodij anno a Natiuitatc Domini 
millesimo trecentesimo octuagesimo n0n0, mensis Marlij 
die vicesimasexta. Rasuram factam per has dictioncs oc- 
tuagesimo nono ct Marlij, superius in fine, approbo. Jo. 
de Riuo.— Johannes de Riuo, visis preccdentibus exCCU- 
tis etc. 


Original, sur parchemin ; sceau p. à simple q. de p. perdu. 
25. 
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1889, 16 avril, — Jean de Tongerloo, desservant l'église de St-Jean 
à Maestricht, fait savoir qu’il a exécuté le Mandat précédent. 


Venerabili et circumspecto viro, domino Johanni Magnu, 
Decano ecclesie sancti Bartholomei leodiensis, Executori 
vna cum alijs vestris Collegis, cum illa clausula: Quate- 
nus vos uel duo aut vnus per vos uel alium seu alios 
etc., a Sede Apostolica specialiter deputato, Johannes de 
Tongerloe, officians ecclesiam sancti Johannis opidi tra- 
iectensis, leodiensis diocesis, reuerentiam debitam et 
obedientiam in mandatis. Noueritis me mandatum ue- 
strum, ymmoverius apostolicum, cui hec mea presens ce- 
dula est transfixa, secundum omnem eius formam et te- 
norem, primo in die dominica qua cantatur Judica (1), 
et alijs diebus dominicis et festiuis, vsque ad datam pre- 
sentium transactis, contra dominum Theodericum de 
Hauert, decanum ecclesie sancti Seruatij traicctensis, in 
vestro mandato contentum, fore fideliter excecutum, et 
alijs dicbus dominicis et festiuis sequentibus executu- 
rum, inhibendo subditis meis ,prout in vestro mandato 
mandatur, ac monendo sub penis in vestro mandato 
contentis, decem vicinos propinquiores a parte dextra 
dicti excommunicati et decem a parte sinistra domus 
suc inhabitationis, per eorum propria nomina et in spe- 
cie, ac alios mcos subditos in generali, ut infra sep- 
tem dicrum spatium post monitionem meam predictam, 
a participatione, communione et consorcio dicti excom- 
municati penitus desistant, vestrum mandatum, ymmo- 


(1) Le dimanche Judica est le 5% du Carème, en 1589, le 4 avril. 


verius apostolicum, in omnibus et per omnia fideliter 
excquendo. Quod vobis, domine, ct omnibus quorum 
interest, sub sigillo meo proprio presentibus appenso 
significo. Datum anno a Natiuitate Domini millesimo 
CCCmOLXXX nono, mensis aprilis die decimasexta. 


Origiaal, sur parchemin, autrefois lié au précédent. Sceau perdu. 


(A continuer.) 


Y 


FODFRIED JIENSCHENIUS, 


MEDESTICIITER DER ACTA SANCTORUM. 


Croyants ou sceptiques, zélés ou indifférents, 
catholiques ou disciples de Luther et de Cal- 
vin, pourvu qu'ils aiment les lettres et qu'ils 
ne nient pas le passé, tous vénéreront les 4cta 
S$anctorwm comme un des monuments les 
plus étonnants de la science. 

Ds REIFFENBERG. 


In de XVIIde eeuw schonk Limburg het licht aan roem- 
rijke mannen. Krijgshelden, z00 als Godfried Huyn van 
Geleen, Justus Maximiliaan van Gronsfeldt, Jan van Wecrt 
en Jan van der Croon, klommen op tot de hoogste ran- 
gen van het keïzerlijk leger in Duitschland; Erycius 
Puteanus , van Venlo, was de roem der Leuvensche Hooge- 
school] en de boezemvriend van Paus Urbanus VIII; Merlo 
Horstius trok aller verwondering tot zich door zijne honig- 
vlocijende schriften; de Maastrichtenaar Rougemont ver- 
zamelde, aan dood en vervolging blootgesteld , in de ver- 
ste streken van Azië de belangrijkste beschciden voor 
de geschiedenis van het Chinesche rijk ; ecn ander 
Maastrichtenaar, Nicolaas Cruesen, werd historiograaf 
van keizcr Ferdinand Il; regtsgelcerden 200 als Dekher, 
Anselmus en Gilkens verwierven zich ccnen ecrvollen 
naam in België en in Duitschland. In die zelfde dagen 
lezden Bollandus en Henschenius den grondslag van een 
Wwerk, dat nog heden, na twee honderd jaren, met altijd 
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jeugdigen ijver wordt voortgczet, en welks roem zoolans 
zal duren als de wereld zelve (1). 

Godfricd Henskens, of, volgens het gcbruik van dien 
tijd, Henschenius ‘genaamd, werd den 91 Januarij 1601 (2) 
te Venray, het volkrijkste dorp van het tegenwoordig 
hertogdom Limburg, gcboren. Zijne ouders, Hendrik Hens- 
kens en Sibilla Pauli, die ecnen lakenhandel dreven, 
woonden nict ver van de straat, welke van het tegen- 
woordige klooster der P. P. Franciscanen naar de pa- 
rochiekerk leidt. Zij waren brave, eerlijke en bemid- 


(1) Eene nieuwe uitgaaf van de vier en vijflig, tot hieraan verschenene, 
DIRE ol Acta Sanctorum ziet het licht te Parijs bij den drukker 
ictor Palmé. 


(2) Bij zijne intrede in de orde, schreef Henschenius in het Æ/bum No- 
œitiorum : « Ego Godefridus Henschenius, Venradus, natus anno 1601 
mense Januario, die 21, patre Henrico Henschenio, mercaturam panni 
exercente, jam defuncto, matre Sibylla Pauli, adhuc superstite, Gramma- 
ticae et humanioribus litteris operam dedi Sylvaeducis per tres annos, in- 
choando a Syntaxi apud Patres Soc. Jesu. Admissus sum in Societatem a 
Rev. Patre Antonio Sucquet, ejusdem Societatis per provinciam Flandro- 
Belgicam Praeposito Provinciale, Sylvaducis anno 1619, mense octobri, die 
One. Veni ad domum probationis 2? ejusdem mensis et anni. Examinatus 
fui a R. P. Rolando de Potter, in absentia R. P. Rectoris (Wilhelmi Bauters). 

» Actum Mechliniae in domo Probationis Soc. Jesu mense Novembri, 
die 2a anno 1619. 

» GODEFRIDUS HENSCBENIUS. » 


De minuut van dit extract hevindt zich in het klooster te Tronchiennes 
en werd ons welwillend bezorgd door den Z.E.Pater C. F. Waldack , schrij- 
ver der ÂÆistoria Procinciae Flandro-belgicae S. J. Gand., 1867 

Papebroch , in de levensbeschrijving van zignen vriend en meester, ver- 
haalt dat Henschenius het licht zag bij het aanbreken der XVHide eeuw 
ineunte saeculo XVII. Bijna alle sc rss daarop voortbouwende stellen 
de geboorte van onzen landgenoot den 21 Januarij 1600; maar zijne eigenc 
aanteekeningen in het 4{bum Novitiorum schenen ons genoegzaam over- 
tuigend toe om den gebaanden weg te verlaten en het jaar 1601 als zijn 
geboortejaar aan le nemen. 

Een doopregister berustende op het raadhuis te Venray begint in 1587 en 
eindigt 1615, maar is zoo slordig gehouden, dat de juiste datum zijner 
gevone van dien kant in het duister blijft. In de notitien van de maand 

anuarij 1600, bevindt zich eene aping van elf regels, en in die van Januari] 

1601 staat een kind van Hendrik Henskens en Sibilla Paul aangeteekend, 
maar noch de duiste dagteekening, noch de naam, noch het geslacht wordt 
er bij vermeld. Door dat kind wordt echter hoogstwaarschijnlijk de Bol- 
landist bedoeld. Zijne dcophorgen waren in dit geval Gerard van Caelen 
en Jacoba Hensken. 

Henschenius spreekt in 1653 van zijne geboorteplaats als volgt : + {n 
Kesselensi districtu Fenrada, ubi binae quotannis nundinae frequentissiino 
hominum coneursu celebrantur, Majo ac Novembri, die proximo posl fe- 
rias S. S. Servatii et Huberti….. Ibidem in templo sane magnitico, ejus loci 
primario (nam plurima sunt illic et templa et monasteria) inter sedeclin 
altaria unum est S. Lamberto dicatum. Diatrib. de Eptsc. Traj. p. 15. 
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delde lieden, die zaken genocg deden om hunne kinde- 
ren ecne deftige opvocding te verschaffen (1). 

Pas vijf jaren oud, had de kleine Godfried het onge- 
luk zijnen vader te verliezen en stond sedert dien tijd 
onder de leiding zijner oudste zuster Elisabeth, dewijl 
zijne mocder, ten gevolge harer drukke bezigheid met 
den lakenhandel en wegens hare veelvuldige afwezigheid 
van huis, zich niet regtstreeks met de opvoeding harer 
kinderen kon bemoeijen. Het aandenken aan deze lief- 
derijke zuster, aan hare uitstekende deugden, haren vro- 
men levenswandel en aan de echt christelijke oplei- 


(1) De woning, waar men meent dat de Bollandist het levenslicht zag, 
bestaat niet meer; de plaats is ingenomen duor een eenvoudig huisje. Een 
vijver op de naburige bleekerij draagt nog heden den naam van Jenskens- 

l. Niet ver van daar, op den Markt, prijkt zijn standbeeld. De familie 
lenskens droeg onverschillig den naam van /Zenskens, Hensken en Hen- 
schenius, zoo echter dat die van Æenskens het meest in voege bleef. Men 
zal zijne naaste bloedverwanten leeren kennen uit de volgende geslachts- 
tafel, die wij grootendeels verdanken aan den Wel Eerw. leer H. \V, H. van 
Haefl, pastoor te Venray: | 

Henricus Henskens, koopman in laken te Venray, + 1605, 
huwde Sibilla Pauli (Poels ?) + als weduwe. 


SR 
1. Petrus Henskens 4. Joannes Henskens 5. Jacoba Henskens 


ueb. te Venray den 3Julij 
1587, + waarschijnlij 
voor 1601, 

2. Elisabeth Henskens 
web. te Venray den 3% 
Sept. 1590, belast met de 
upvoeding harer jongere 
broeders, trad omstrecks 
1614 in het klooster (Je- 
rusalem te Venray ?) 

8. God/fried Ilenskens 
geb. Le Venray in Maart 
1595, + waarschijnlijk 
voor 1600, 


eb.teVenray in Mei 1596, 
uvwde Beatrix Meuws. 
CR. SE 


1. Petronella Hens- 
kens geb. Le Venray den 
3 Mei 1619, aldaar over- 
leden den ÿ al 166. 

9, Hubert Henskens 

eb. te Venray den 51 
LÉ 1635, studecrde te 
Roermond , trad den 5 
Oct. 1641 in de Societeit 
Jesus + te CasselinVlaan- 
deren, den 16 Oct. 1658. 

3. Suibert Henskens 

< Le Venray den 7 Feb. 

) 


4. Petrus Henskens 
geb. te Venray den 5 Mei 


1626. 

5. Michaël lenskens 
geb. te Venray den 50 
qulij 1628. 

Een dezer kinderen 
stierf in 1667 als leeke- 
broeder bij de P. P.Min- 
derbroeders Le Thienen. 


geb. te Venray inJanua- 
rij 1599. 

6. GODEFRIED HENS- 
KENS geb. te Venray den 
21Januarij 1601, trad den 
21 Nov. 1619 te Mechelen 
in de Soc. Jesus, werd in 
165 medestichter van 
het beroemde werk der 
Acta Sanctorum en 
overleed te Antwerpen 
den 11 Sept. 1681. 

7. Petrus Henskens 
leekebroeder (coadjutor) 
bij de P. P. Jesuiten, + Le 
Antwerpen, in de armen 
van zijn brocder Gode- 
fried, den 18 Aug. 1667. 
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ding, dic zij aan hare jongere broeders gaf, was aan 
Henschenius zoo dicrbaar, dat hij er nog dikwijls van 
sprak in zijnc oude dagen. Ook de andere kinderen ver- 
cerden haar als eene tweede moeder. Elisabeth zette 
het werk der opvocding voort tot op het tijdstip, dat 
het jongste kind tot jongeling was aangewassen; zij ver- 
liet toen het ouderlijk huis en trad als non in een kloos- 
ter. Misschien heeft haar voorbeeld er veel toe bijge- 
gedragen, om niet alleen Godfried, maar ook Petrus 
Henschenius tot het kloosterleven te doen overgaan. 

Godfried blonk als kind boven zijne broeders en zus- 
ters uit door een vlug verstand, ecne groote weetgie- 
righeid en veel natuurlijke geschiktheid. Daarom bestemde 
zijne moeder hem bij voorkeur voor de studie. Zij plaatste 
hem op eene school des dorps, waar men de beginselen 
der moedertaal en de eerste begrippen van het latijn 
onderwees (1). Het is eene opmerkenswaardige zaak, 
dat in vroegere tijden, de maar eenigzins volkrijke dor- 
pen van ons land latijnsche scholen bezaten. Te Venraij 
leerde Henskens verbuigen en vervoegen, en toen hij ver 
genocg gevorderd was om met vrucht een ander gesticht 
te kunnen bezoeken, zond hem zijne moeder naar het 
collegie der Jesuiten te”’s Hertogenbosch, zijnde een van 
de bloeijendste der Spaansche Nederlanden. Hij voltrok 
aldaar de klassen der Syntaxis, Poësis en Rhetorica, en 
had er gedurende drie jaren den beroemden Johannes 
Bollandus tot professor (2). 

De liefde tot godsvrucht en cenzaamheid, die hij met 

(1) Later en wel in 165 riglten de Paters Minderbroeders, door de inge- 


zeteren daartoe uitgenoodigd, te Venray een klooster op, waarbij zij een 
Collegie voegden. | | | 

(2) De desuiten hebben zich te ’s Bosch, in het jaar 1609 gevestigd, en 
rigtien aldaar in October 1610 een Collegie op, ter vervanging der school 
welke in het Fraterhuis had bestaan. Dit Collezie had zijnen ingang in de 
Waterstraat. De geleerde Bollandus die er les gaf, was in 1596 te Julimont, 
een dorp van het toenmalig hertogdom Limburg, geboren. 
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de mocdermelk scheen ingezogen te hebben, verliet hem 
niet in rijpere jaren : wanncer geene bezigheid zijne 
tegenwoordigheid vereischte in de studie of op het col- 
legie, ging hi gewoonlijk, bij de naburige religieuzen, 
wier overste (1) hem zeer genegen was, eene uitspan- 
ning nemen. 

In den tijd dat hij zich te ’s Hertogenbosch op de 
letterkunde toelegde, volbragt hij het voornemen van 
zich aan den kloosterregel van den H. Ignatius aan te 
sluiten, en werd den 9 October 1619 door den provin- 
ciaal Sucquet in de Belgische provincie ingelijfd. Hij 
vertrok dan naar Mechelen alwaar hij den 22 October 
van hetzelfde jaar zijne proefjaren begon. Deze geein- 
digd zijnde, werd hij te Leuven, naar het collegie van 
zine orde gezonden om er, gedurende twce jaren, 
voorlezingen in de wijsbegeerte bij te wonen (2). De 
rasche vorderingen, welke hij onder Bollandus gedaan 
had, deden hem aldaar zoodanig boven zijne medeleer- 
lingen uitschijnen, dat deze in hem veeleer hunnen 
meester dan wel hunnen makker vereerden. Ook schreef 
hij reeds in dien tijd eene Grieksche grammatica, die z00 
dienstig was voor de jeugd, dat de professoren dit werk 
lange jaren als handboek in de collegiën gebruikten, en 
dat Papebroch, cen der bekwaamste taalkenners van zij- 
nen tijd, niet aarzelde te zeggen dat de grammatica van 
Henschenius al de andere van zijne eeuw overtrof. Gedu- 
rende vijf jaren was Henschenius professor in de oude 
letterkunde aan verscheidene collegiën van Vlaanderen. 
Hÿ stelde bifzonder veel belang in het aanleeren der 
Grieksche taal, en aan hem is het te wijten, zegt cen schrij- 


os Deze noemde zich Beatrix en was 00k van Venray te huis. 
Tijdens zijn verblijf te Leuven trad ook zijn jongste broeder Petrus 
als coadjutor in de Societeit, 
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— 902 — 


ver, dat Vlaanderen, die groote lust, welke het sedert 
dien voor dic taal getoond hecft, meest verschuldigd 
is. Vervolgens krecg hij verlof om zich op de Godge- 
lecrdheid toe te leggen. Tijdens zijn verblijf in Vlaan- 
deren nam hij het besluit om zich toe te wijden aan de 
vreemde missiën; maar terwijl zijne medebroeders het 
geloof verkondigden in- Indië en China, hield hij zijne 
oogen gevestigd op het protestantsche Noorden. Zweden 
en Noorwegen zouden getuigen worden van zijnen war- 
men ijver voor het geloof zijner vaderen. Reeds had hij 
de taal dezer landen aangelcerd ; maar dit voornemen 
werd niet ten uitvoer gebragt, omdat zijne oversten 
hem voor cene andere loopbaan bestemden. 

Hij was priester gewijd en op het punt van zijnen 
vierjarigen cursus der theologie te voltrekken, wanneer 
men hem, in 1635, tot medehelper aanwees van zijnen 
ouden leermeester Bollandus, in de zamenstelling van 
het colossale werk der Acta sanclorum, welks uitgaaf 
de geletterde wereld met gretigheid en ongeduld ver- 
wachtte. 

Alvorens den draad onzer levensbeschrijving te her- 
vatten, mocten wij den lezer een weinig noder met den 
oorsprong van dit werk bekend maken. Acta sanctorum 
noemde men oorspronkelijk, de verzamelingen van oude 
oorkonden betrekkelijk de martelaren en de Heiligen der 
Grieksche en Latijnsche Kerk. Sporen zulker verzamelin- 
gen vindt men reeds in de 2de en 3de eeuw. Bij de éerste 
Christenen bestond het vroom gebruik van de sterfdagen 
hunner geloofsgenoten, die onder de vervolging der Hei- 
denen, om het geloof, waren ter dood gebragt, op te 
schrijven, en een beknopt verhaal hunner lotgevallen in 
den kerkclijken kalender te stellen : zoo verkreeg ieder 
dag des jaars den naom von ccncn Ileilige. Alle wer- 
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den evenwel in deze verzamelingen niet ingeboekt zon- 
der onderzock, of om dezelfde rede : hunne werken, 
zorgvuldig bijeenverzameld, werden onderzocht en gocd- 
gckeurd vooralcer zij den geloovigen ter lezing werden 
tocgelaten. Ziedaar het gronde!ement van de legenden der 
Heiligen. Het is ligt te begrijpen dat Rome, de hoofd- 
zetel der beschaving en van het ontkiemende Christen. 
dom, zooals ook die der vervolgingen, rijk aan Acia 
Sanclorum moct geweest zijn. 

De I. Paus Clemens begon de verzameling dezer Acta, 
welke door den H. Antherus (omtrent 236) vervolgd werd. 
Van dezen laatste verhaalt men, dat hij zijne grootste 
aandacht vestigde op het vergaderen van de daden der hei- 
lige Martclaren in de registers der notarü , en dezelve san 
_de hocde der vecrtien kerken van Rome toevertrouwde (1). 
Lin opvolger, de H. Fabianus, vervolgde de hem overge- 
latene taak met nieuwen ijver. Hij voegde den notarii on- 
derdiakenen toc, dic de daden der martelaren volstandiger 
zamelden en dezelve aan de diakenen overleverden. Zie- 
daar den oorsprong der trapwijzige heiligverklaring. De 
nolaru die de daden optcekenen, de subdiakenen die de 
Akten vervolstandigen, de diakenen welke voorzitten 
en onder den Paus als opperregter staan. 

Wannecr de Kerk, door de bekcering van Constanti- 
nus den Groote, den vrede gekregen had, verspreidden 
zich de daden en de legenden der Ifciligen over gansch 
Europa; ieder bisdom, icder stift, kreeg zijn Kalenda- 
rium cn zijn legendenbock. 

Edoch, in wcerwil van alle aangewende mocite, leden 
de Acta Sanclorum vecl door de vervolgingen der Ro- 
meinsche keizers en later door de invallen der barba- 


(1) Zie Baronii Annales ad annum 56. Wij spreken hier alleen van den 
sang dezer Zaken in de Latijnsche kerk ; hij die meer wil zien, leze Lon 
Pitra: £tude sur les Dollandistes, dissertation prélim. Paris 1K54. 
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ren, die zich in wilde horden over de schatten der 
kerken cn kloosters henen wierpen en de kosthaarste 
bibliotheken deden verdwijnen. Wannecr dan de gevlugte 
klerken en priesters, na soms meer dan vijftig jaren 
ballingschap, in hunne haardsteden wederkeerden, wa- 
ren grootendeels hunne schatten verdwenen, hunne par- 
kementen verloren, verrot of verbrand. Men moest zich 
dan tot de ouderlingen wenden om de verloren levensbe- 
schrijvingen der [lciligen wederom in te bocken. Vandaar 
die gemengde legenden, waarin de namen van pcrsonen, 
plaatsen en tijdvakken niet te ontcijferen zijn. Verder, en 
dit gebeurde veelal in de middelccuwen, traden de levens 
der [eiligen uit de geschiedenis in den kring der zangers 
en der rederijkers. Om ze z00 veel mogehjk op te smukken, 
nam men zijn tocvlugt tot de dichtkunst. Verblocmingen,. 
verdichtsels, overdrijvingen, zinspelingen, niets werd 
gespaard, om de historie onder de ligtste klcedcren cencr 
Tleugenachtige poëzij en eencr gezochte rhetorica verminkt 
en onkenbaar te maken. Nog in de XVI ecuw had men 
weinig gedaan, om de levens der [leiligen op het ter- 
rein der geschiedenis terug te vocren, zoodat de gelcerde 
Melchior Cano, aan verbetcring wanhopende, uitroept : 
«lk beken, maar het is vecleer uit verdriet dan om te 
Jaken, dat Laërtius met meer zorg de geschicdenis der 
wijsgccren schrcef, dan wel de Christenen de levens der 
Iciligen,; er is mecr waarheid bij Suetonius, geschicd- 
schrijver der Cesars, don wel bij de Katholicken in hunne 
geschicdenissen, 1k zeg niet der keizers, maar der mar- 
telaren, der belijders en der maagden….. Bijna allen zijn 
vol misslagen, of weiden met opzet in zoo vele fabelen 
uit, dat Zij mij schaamte en verachting inboczemen. Ik 
wect, dat verre van tot nut te strekken, zij de Kerk van 
Christus tot vecl ongemak dicnen..… Als of de Heilisen 
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Guds onze leugentaal noodig hadden, zij die niets dan 
daden vol waarhcid voor Ghristus gedaan hebben ! Als 
ofhet valsche, alhoewel door gcleerde trekken opgeluis- 
terd, en het nergens toc dienende bedrog, gelijk een laffe 
soldaat voor het leger, niet vecleer voor den godsdienst 
cen ongemak waren, dan wel een voordecl.Ik voor mij 
oordecl dat onze helden groot en luistervol zijn in de 
waarheid, ja zelfs veel grooter dan wij ze Kkunnen roc- 
men (1).» 

Zicdaar den staat dezer litteratuur, wanneer Bollandus 
en Henschenius de pen opnamen ter verbetermg. Wel 
15 waar, de zaken warcn destijds zoo erg nirt meer, als 
zij door Cano geschilderd worden, want Lipomanus cn 
Surius waren recds cenen betcren weg ingegaan; en 
was de kritick der deluils, die bij den geschiedschrijver 
het berken stokje der gocde huismoeder moct vervanger, 
nog niet ingevoerd, de lust tot het wezcnlijke dezer stu- 
die begon te herleven, en dat was veel. 

De Jesuit Heribert Rosweyde, een Utrechtenaar van 
gcboorte, gcbruikte den vacantietijd, welke hem zijn 
professors-leven schonk, om de bockcrijen der vlaamsche 
Kloosters en kapittels te doorsnuffelen. Zijne geliefkoosde 
studiën waren de levens der Hciligen. Bocken, parke- 
menten, handschriften, afschriften, had hij tot een werk 
over deze zaak, in verbazcende menigte, vergaderd. Het 
plan zijner .onderneming, die hij echter in twaalf jaren 
wilde ten cinde voeren, was zoo reusachtig, dat de 
Kardinaal Bellarminus in verwondering uitriep : «Mecat 
die schrijver twce honderd jaren te leven! » Edoch voor 
dat hij ter deeg de hand aan het werk geslagen had, 
stierf Rosweijde (1629) in den bloct zijncr jaren, a's 


(1) Melch. Cano. De Locis thco!. Lib. XI, cap. G. 
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slagtoffer zijner licfde tot de studie en tot den neven- 
mensch. 

Licltogende kon hij zijnen opvolgers met deze woor- 
den van den H. Basilius tocroepen : « Staat nu op, o luis- 
tervolle schilders onzer zegevierende kampvechters!.… 1k 
voor mij trek mij terug voor het deftis tafercel dat gi 
van hunnen edelen strijd zult uitvocren, ik trek mi) 
terug en verheug mij van door uw vernuft overwonnen 
te zijn » (1). 

Den grooten Bollandus, die den naam ging geven aan 
cen reuzcnwerk, werd de nalatenschap van Rosweijde 
tot crfdcel aangewezen. Ilij was juist te Mechelen, wan- 
necr hem deze tijding gcebragt werd : « Hij ging , zegt 
Papebroch, zag, keerde weder, en de Acta Sanctorum 
begonnen », maar begonnen met die statige langzaamheid 
der kloosterlingen, die minder voor den tijd dan wel 
voor de ceuwigheid arbeiden. 

Bollandus onderzocht de papieren van Rosweijde en 
vond zich te leur gesteld. Zeventien bockdeelen waren 
aangekondigd, en bijna nicts was gedaan : ’t voornaam- 
ste van alles, de kritick, was achtergcbleven. Hij veran- 
derde dus het plan des werks, nam lict Romeinsch mar- 
tyrologium tot grondelement, en besloot ieder leven met 
noten te omgeven, en om de gapingen, dic Rosweijde ge- 
laten had, aan te vullen, de korrespondentiën ter ver- 
krijging van bouwstoffen voor het werk te hervatten, 
en die over den ganschen aardbodem uit te strekken. Bol- 
landus kon rekcnen op de Jesuiten der vier windstreken 
en op al de kloosters der wereld. Inderdaad, van alle kan- 
ten vlociden hem legcnden, passionalen, oïlicia propria, 
authentica van Relikwiën, processen van canonisatie, in 


(1) Basilii Oratio in Barlaam mart. 
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mussa toc. Voor dit ontzaggclijk materiaal schrikte hij 
evenwel nict terug. Men glimlacht, wanneer men heden, 
na twce honderd jaren, in het 54ste deel in-folio, de 
woorden herlecst, welke hij in de algemeene voorrede 
van het groote werk stelde : « Wanneer het gansche werk 
gecindigd is » zegt hij « en mij dan nog tijd overblijft, zal 
ik de ascetische lecrwijze der Heiligen, zoo als zij in de- 
zen arbeid voorkomt, tot verzct mijner oude dagen zamcen- 
stellen » (1). 

Vijf jaren had Bollandus allcen gearbeid en mecnde 
op zijn gemak en in de snipperuurtjes, horis subcesi- 
vis (2) gedaan te krijgen; maar wannecr de ecrste bladen 
van de maand Januarij gedrukt werden, mocst hij recds 
naar hulp uitzien. Ilet huis der Jesuiten te Antwerpen 
alwaar hij werkte, was arm, daarom schonk Dom Thomas 
Luijtens, abt van Licsses, cene rente van 800 for. tot 
onderhoud van ecnen twecden arbeider. 

Godfried Ilenskens, zijn oude Ilcerling, werd daartoc 
gckozen , een echt zuiver Geldersch karakter, koud, kalm, 
moar werkzaam bovenmate, en voorzien van ecn door- 
dringend, alles omvattend verstand, daarbij eene verba- 
zende gelcerdheid. Grieksch en latijn waren hem 200 
goed bekend als zijne mocdertaal. Hensechenius, zegt Pa- 
penbroch, was voor de bocken geboren, de bocken waren 
zijn leven. Eene gezondheid van ijzer en staal maakte 
hem de studie gemakkcelijk. ’t Was pater Ilenskens die 
’t werk der Bollandisten in zijnen laatsten vorm zou 
zetten. In 1635 begon hij zijne medewrking. De twce 
eerste banden die de gansche maand Januarij bevat- 
ten, voltooid zijnde, verzocht Bollandus hem van de 
volgende maand te beginnen met de daden van den 
H. Amandus, bisschop van Maastricht. 


Q Acta SS. praef. gen., p. XXXI. 
2) Vita Boll. cap. 1V, p. VIH. 
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Mccsterlijk strecd hij zijnen cersten pennestrijd; tot 
twec en twintig paragrafen trekt hij de inleiding tot het 
leven van den Heilige; bespreekt en bewijst diens ge- 
boortejaar, zijn vaderland, zijn monniksleven en zijne 
apostolische bekecringswerken; volgt hem in alle kloos- 
ters welke hij bewoond of gesticht heeft; rust eenigen 
tijd in het stift Elnon (4), onderzoekt aldaar de ar- 
chicven, ontdekt drie Dagoberten, publiéert de oudsie 
Charta exemptlionis die bekend is; doorkruist verder de 
door den Heilige bekcerde Vlaanderen, weidt uit over 
zijne stichtingen en predikatiën te Gend en te Antwer- 
pen, reist dan met hem door Braband, langs de boor- 
den van Moaas en Rijn, bewijst met argumenten welke 
geene tegenspraak duchten zijnen bisschopszetel van 
Maastricht; volgt hem dan in zijne pelgrimsvaart over 
Rijn en Donau; bepaalt zijne drie reizen naar Rome; 
keert met hem naar Straatsburg weder, en schakelt, in 
het voorbijgaan, ecne afgebrokene keten van drie en 
twintig bisschoppen te zamen; bevrijdt den Éeilige uit 
de inwikkelingen met het Merovingische Hof; somt 
op en verbetert de tijdrekening van zestig jaren in 
eene levensbeschrijving, die zamenhangt met veertien 
andere levens der Ilciligen en met bijna al de voor- 
name mannen der Vilde eeuw, eence der verwardste on- 
zer tijdrekening, telt dan, bij ’t onderzoeken van hur- 
nen oorsprong en wasdom, zes en dertig kloosters 
op, door den fleilige gesticht of ontworpen; doorgrondt 
zijn testament, zijnen sterfdag, zijne legenden, zijne feest- 
dagen, zijne getijden, zijne translatiën, zijne wonder- 
wcrken, de vereering zijner overblijfsels en eenige twijfel- 
achtige stichtingen. Na deze verbazende inleiding komen 
vijf legenden in rijm en onrijm, onder welke het schoone 


(1) Later bckend onder den naam van abdij van St-Amand. 
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onuitgegeven dichtwerk van Milo van Elnon, alles met 
vlit op de oorspronkelijke teksten herzien, verdecld in 
nicuwe, meer gepaste hoofdstukken, voorzien van varian- 
tèn en noten, cindelijk om te sluiten, zes aanhangsels, 
twcec oude hymnen en cen brokstuk der kronijk van 
St-Amandus. Gedurende acht en tachtig bladzijden in 
folio, voert een kleins wegwijzer rond om het witte 
blad, door eene lange reeks namen, noten, cijfers, jaar- 
tallen en aanhalingen, naar het cinde van den arbeid (1). 
Bij het zien der eerste procve van zijnen leerling, was 
Bollandus als door den bliksem getroffen : hij kon nicts 
beters, niets volstandigers, nicts gepasters uitdenken. 
Zonder te dralen, besloot hij dan ook de methode van 
Henschenius aan te nemen, den druk te staken, de vijf 
cerste dagen van Januarij in de scheurmand te werpen 
en het werk op dien nieuwen leest te hervatten; ook 
kwam men overcen van het te verrijken met taalkundige 
noten, met verhandelingen over de geschiedenis en de 
christelijke oudheden der middelecuwen, z00 dat hun ar- 
beid in plaats van eenc rij legenden der Heiligen, vecleer 
cene verzameling van kritische gedenkschriften ecner 
sociëteit van oudheidkundigen mogt genoemd worden. 
Dricmalen onderbroken, was dan eindelijk de vorm der 
Acta Sanctorum onwrikbaar vastgcsteld ; maar goede God, 
welk grootsch plan! Wat zij ondernomen hadden was 
niets minder, men vergeve ons de uitdrukking, dan cen 
twecde proces van hciligverklaring over alle Heiligen die 
gcdurende XVII eeuwen gelcefd hadden. Er waren ma- 
gistraatspersonen, die bij ’t lezen der cerste bladen, ver- 
baasd stonden, door het zicn dat icdere Heilige, in de 
(1) Dom Pitra, aan wien wij deze beschrijving ontleenen, zegt, dat dit 


cerste werk van Henschenius, door den abt Destombes, prof. der Geschie- 


denis in ‘’t Seminarie te Kamerijk, op nieuw, maar vermeerderd mel nieuwe 
stukken , is uilgegeven. 
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sclecrdste debatten, de tegenstrijdigste pleitreden had te 
onderstaan, «En nog, voegt cen der Bollandisten er bij, 
in de gewistigste regtsgedingen uwer tribunalen, geldt 
het de cer, de fortuin, het leven van cencen mensch, hier 
æcldt het de glorie van cenen fleilige. Regters, gij hebt 
advokaten, procurcurs en gezworenen ter uwcr hulp, de 
feiten zijn van gisteren, de gctuigen tegenwoordig, oogen- 
tuigelijk en tijdgenooten ; het vonnis ecnmaal uitgespro- 
kon, is de zaak afsedaan ; de uitspraak komt alleen cenigen 
menschen, ten hoogste ecn of twee geslachten, ter ooren. 
Maar de hagiograaf in het forum, waar de daden der 
Heiligen bepleit worden, is te gelijkertijd regter, onder- 
zocker en adwokaat der twec strijdende partijen ; gedin- 
gen aller ecuwen, aller plaatsen, aller volkcren der aarde, 
verschijnen voor zijnen regterstoel; hij is verpligt de te- 
scnstrijdigste getuigcnissen te onderzocken, en daarom 
moct hij de regten van icder land, van icderen leeftijd 
kennen : geschrevence regten, costumen, overleveringen, 
geschicdenis, diplomatiek, oudhcidkunde, tijdrekenkunde, 
aardrijkskunde, alles ncemt zijne wettige plaats in dit 
proces. Ilet cenmaal uitgesproken vonnis blijft noch ge- 
heim, noch onwederrocpelijk, noch aan de bevitting ont- 
trokken ; het is gegeven in het aanschijn van den Iemel 
cn der aarde, en somtijds tegen de aanspraak van ecne 
gxnsche natie, tegen het gevoclen en de bijgcloovigheid 
van cenc gansche ceuw » ff). 

EIf honderd zeventig daden der Heiligen uit de maand 
Januarij, en dertien honderd tien uit de maand Februari 
werden aan cenc nicuwe herzicning onderworpen. Ilen- 
schenius muntte bijzonder uit in de levens der H. IL Wite- 
kind, Ganutus, Raymondus, Atticus, Justinianus en Ju- 


(1) Acta SS. mensis MarL. n° 59-40, 
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lianus, die alle bijzonder merkwaardig zijn door de 
uitgebreide kennissen, waarmede hij ze hecft opgehelderd. 

Men had Bollandus verweten van zich nict genocg in 
acht genomen te hebben tegen de valsche, fabelachtige 
en veronderstelde legenden. Volgens de methode van 
Henschenius werd deze hinderpaal uit den weg geruimd. 
leder leven van een Heilige werd aan een afzonderlijk on- 
derzock onderworpen; werd het valsch bevonden, dan 
bleef het ongcdrukt, werd het voor waar en authentisch 
gehouden, dan werd het letterlijk, met de grootste ge- 
trouwheid uitgeseven, opgehelderd, met noten verrijkt 
en critisch besproken; was cene legende twijfelachtig, 
dan werd die, volgens haar belang, gchecl of ten deele 
gedrukt, en de gronden des twijfels uiteengezet. Vonden 
de gelcerde schrijvers, dat zij in hunne waardering ge- 
faald hadden, dan werd in een volgend boekdeel deze 
misslag met de grootste onpartijdigheid hersteld. Om den 
lezer alle gemak te verschaffen, werden de bockdeelen 
voorzien van cene alphabetische opgaaf van den inhoud. 

Alhocewel zcer ervaren in de Oostersche talen, liet Bol- 
landus de Oostersche en Gricksche, zoo ook de Gallische 
en Italiaansche levensbeschrijvingen aan Henschenius 
ter beoordeeling over; terwijl hij de Spaansche, Engel- 
sche, Iersche en Duitsche, zoo als ook de letterkun- 
dige verbetering van het gehccle werk voor zich bchield. 
De herziening der twce cerste maanden, met de grootste 
zorg en de naauwkeurigste bcoordecling ondernomen, 
duurde acht Jaren. Deze tijdruimte werd echter dikwijls 
onderbroken, door de onpasselijkheid van Bollandus en 
de pligten van den bicchtstocl, waarmede de schrijvers 
belast waren. 

Wat verder hunne werkzaamheden vertraagde, was het 
gebrek aan cen bekwaam en ruim lokaal. De plaats waar 


æ 
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destijds de Bollandisten arbeidden, was cen klein ver- 
trek, op den zolder van het klooster der Societeit te 
Antwerpen ; ecn enkel dakvenster schonk hun een 
weinig Zonlicht; hunne boeken en papicren lagen er 
bij die van Rosweijde, ondereen, maar niet zonder orde. 
Dit alles scheen een wezenlijke warreklomp van geleerd- 
heid, door welken zich de gewoonheïid en het geheu- 
gen met mocite eenen weg baanden. Zoolang Bollandus 
alleen werkte, was er nog door te komen; maar wan- 
necr er ecn mcdehelper gekomen was, eerbiedigde men 
het ideale plaatsje van het boek of van het papier nict 
alujd; men miste soms gedurende vier, vijf dagen een 
boek dat voor de hand lag. Een dringend onderzoek, 
cen onverwachte brief, bragt stceds de verwarring ten 
top. Men notcerde dagelijks de ecrste en laatste woor- 
den van een leven en als men hetzeive dan noodig had, 
was het niet mecr te vinden en de boedel werd teene- 
moal overhoop geworpen ; edoch de estaffette had ijl, 
er mocst antwoord zijn. Dan zaten Henschenius en Bol- 
landus in de koudste winteravonden, soms nog ten elf 
ure, bij een rookend, flakkerend lampje op den zolder 
te wroeten. De gansche maand Januarij is uit dien chaos 
te voorechijn gekomen en draagt nog de merkmalen eener 
kommervolle geboorte. 

Om aldus de vorschingen gemakkelijker te maken, 
hod Bollandus, van alle aanwezige stukken registers 
opgesteld, die de Bollandisten, Ezels noemen, omdat in- 
derdaad een groot gedeelte van hun werk, als de vracht 
der lostdieren op die registers rust. Het schamele hokje 
was op patersmanicr bemeubeld : voor iedere nooddruft 
één tafe ltje en één stocl. Eindelijk stond men den schrij- 
veren cen ruimer vertrck, boven den ectzaal, af, dat 
alhocwel niet Lbeter bemcubeld, dan toch beter verlicht 
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en gemakkelijker dan het vorige was. Daar drocg cence 
plank langs den muur het gansch hogiographisch Mu- 
seum, dat binnen kort de rijkste verzameling der gan- 
sche wereld ging worden, en in waarde en inhoud de 
verzamelingen van den kardinaal Barberini te Rome 
of van den kardinaal Mazarin te Parijs, die ontzaggelijke 
sommen gekost hadden, zou overtreffen. 

Na vijf en twintig jaren arbeid gingen cindelijk in 
1643, de twece eerste deelen, bevattende de gansche 
maand Januarij, gedrukt worden, en de beide geleerden 
sloegen dadelijk hand aan ’t werk om stof voor de vol- 
gende maand te vergaderen. Daar echter de oorlog, 
waarvan België en gehcel Europa toenmaals het schouw- 
spel waren, tot het plaatsen der banden, hinderpalen 
in den weg stelde, wist Henschenius de belangstelling 
van het publiek op eene andere wijze levend te houden. 

Tot dat einde gaf hij eene der geleerdste verhande- 
lingen uit over het aloude bisdom en de bisschoppen van 
Maastricht, en eene andere, die nog merkwaordiger 
was, over de drie fransche koningen met naam Dago- 
bert, van wien ongchoorde daadzaken, wier bestaan de 
verlichtste kenners zclfs niet hadden vermoed, bckend 
werden. Nict tevreden met hun arbeid op die wijze in 
aanzien te brengen, vervaardigde hij ecne oordeclkundise 
schets, over de geschicdenis der middeleeuwen in Italië, 
Spanje, Frankrijk, België en Duitschland, getrokken uit 
de vijf afsewerkte banden, waarvan de drie laatste bij 
de eerste gunstige gelegenheid het licht zouden zion. 

Wanneer Henschenius niet belet was, wegens de kcr- 
kelijke dienst of de levensbeschrijving, hield hij zich 
gewoonlijk bezig met het zamenstellen der boekerij. Ecn 
lessenaar omving weldra ,op de hoogte der borst, de gan- 
sche werkplaats; rond om den muur, in daartoc be- 


stemde afdeclingen, had icdere dag der maand zijne 
schotlade voor de losse stukken en de handschriften ; 
het overige van den zaal was bezet met kasten voor 
boeken, allen op deze orde gerangschikt : algemeene ge- 
schiedenis, bijzondere geschiedenis der bisdommen, ab- 
dijen en andere geestelijke gestichten; verder de alge- 
meene levens der Heiligen; de monographiën, de officia 
propria, de breviers en andere boeken over liturgie. 
# Daar Bollardus stecds meer en meer aan onpasselijk- 
heden onderworpen werd, en door den aanwas der toe- 
vloeijende materialen, twee personen den grooten arbeid 
niet meer konden bestrijden, had Henschenius zijnen 
oversten bekend gemaakt, dat het voor hen van belang 
was, van door een derden geholpen te worden, terwil 
hij tevens Daniël Papebroch, geboren te Antwerpen den 
17 Maart 1628, daartoe aanprees. Papebroch wiens geest 
en hort Bollandus gevormd had en wien Henschenius 
eene bijzondere achting toedroeg, was een jonge man 
begaafd met eenen uiterst vruchtbaren en werkzamen 
geest, die reeds in zijn veertiende jaar de humaniteit- 
studien had afgemaakt en uit tijdverdrijf de Rhetorica 
verdubbelde. 

Nadat de boekdeelen van Januarij bekend waren, ver- 
schenen eindelijk in 2658, de drie banden van Februarij; 
zij werden door geheel Europa met een kreet van ver- 
wondering en dankbaarheiïd ontvangen. Zelfs in den 
schoot der reformatie was het roemvol werk uiterst 
welkom en de voldoening boven mate. De geleerde 
Vossius was in het openbaar tegen de daden van den 
H. Antonius opgetreden, herlas die in de Bollandisten 
en beloofde zijne bittere kritiek te herroepen; de edele 
Vossius hield woord, en deced dit recds in zijn eerst- 
“olgend werk : De viliis sermonis. De schrandere en toen- 


maals nog Luthersche koningin Christina von Zweden 
schreef onder de Akten van den H. Anscharius, apostel 
van het noorden, deze kernvolle woorden : « legi et gra- 
lum fuit. > « Ik heb gelezen en het beviel mij. » Dit was 
hsar eerste Katholiek woord. Ook de visitatoren der pro- 
vincie namen de, voor de belgische Societeit zoo rocm- 
volle, uitgave zeer ter harte; zij ontsloegen de levenc- 
beschrijvers van den pligt des biechtstoels en van de 
zorg der kerk. De generaal der orde, Goswijn Nickel, 
stond hun Papebroch tot medehelper toe en Paus Alexan- 
der VIII, die deze eervolle woorden over de Acla Sanc- 
lorum geuit had « Ulilius opus el ecclesue Dei gloriosius 
hactenus nullum edilum esse a quoquam nec eliam inchoa- 
tum » (1) verzocht hen persoonlijk eene reis te doen naar 
Rome. 

Met geestdrift werd dit voorstel aangenomen. 

In Julij 1660, verlieten de drie levensbeschrijvers het 
Museum van Antwerpen; Henschenius en Papebroch met 
de zending om Rome en de merkwaardigste boeke- 
rijen van Europa te bezigtigen, en Bollandus om zijne 
ambtgenoten, uit vriendschap, tot Keulen te vergezellen. 
De nuntius van den Paus ontving hen in deze stad met 
de grootste vriendelijkheid en gaf hun brieven van aan- 
beveling voor zijne vrienden in Italiëé mede. Hensche- 
nius en Papebroch lieten de zorg om hunnen meester 
naar Antwerpen terug te voeren over aan den Pater Jacob 
Kritzraedt (2). Zij zelven sloegen den 22 Julij den weg in 
naar Bonn, en gingen aldoar den Rijn over naar Sint-Goar, 
residentieslot van Ernest, landgraaf van Hessen en diens 


ne, 


(1) « Geen nuttiger, geen roemrijker werk voor de Kerk Gods is tot heden 
door iemand gemaakl, noch ondernomen geworden. » 
(2) Jacob Kritzraedt, geboortig van Gangelt, vertoefde lange jaren als 


EL te Sittard. Hij is schrijver cener Éronijk van zijne geboorte- 
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echtgenoote Maria Eleonora van Solms, die zich onlangs 
tot de Katholijke godsdienst bekecrd hadden. Deze familie 
was z00 verheugd hen te ontvangen, dat zij langer te 
Sint-Goar moesten vertocven dan zij zich hadden voor- 
gesteld. UÜit Coblentz schreef Henschenius zijnen eersten 
brief aan Bollandus, en Papebroch deed zijne plechtige 
intrede in de boekerijen door het verbeteren van eene 
misstelling, die aan den H. Dominicus het Catholicon van 
Jovanna Balbi, uit Genua, toeschreef. Te Meintz waar 
zij de HH. Witegise en Bonifacius- den Duitschen-groetten, 
landden zij den 13 Augustus aan. 

Gamans had daar al reeds de kostbaarste schatten 
van het keurvorstendom doorsnuffeld en stelde hen in 
de gelegenheid, van de belangrijkste stukken, waar- 
van hij kennis droeg, in oogenschouw te nemen. Hij 
geleidde hen vervolgens naar het klooster van Sint Ru- 
perts-berg te Bingen, alwaar zij niet alleen de reli- 
kwiën van de H. Hildegardis, maar ook de oude perka- 
menten, die de voorzeggingen dezer Heilige behelsden, 
beschouwen konden. De ontdekking was voor hen des 
te kostbaarder, naardien de protestanten, onder den naam 
van deze Heilige, voorzeggingen tegen de bedelende mon: 
nikken hadden verspreid, waarvan men de onderschuiving 
niet had kunnen bewijzen. Uit Bingen schrijft Hensche- 
nius aan Bollandus, onder dagteekening van den 19 Au- 
gustus 1660 : 

« Wij zijn te Bingen in een klooster van adelijke jonk- 
vrouwcn door de H. Hildegardis gesticht. Hier rusten hare 
beenderen, en toont men hare kleederen. Het prentje dat 
ik u zend heeft gerust op hare overblijfsels en op het hand- 
schrift harer brieven en openbaringen. Wij hebben dit 
handschrift onderzocht en er niet in gevonden die laster- 
volle aantijgingen tegen de bedelmonniken, die nu reeds 
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den Jesuiten worden ten laste gelegd. . . Wij bezochten 
ook het paleis der Saal, waar men mcent dat Karel de 
groote zou geboren zijn » (1). 

De keurvorstelijke geheimraad, Hendrik Julius Blume, 
hunne aankomst te Meintz vernomen hebbende, legde 
hun een bezoek af en stelde hen den keurvorst voor. Dezc 
onthaalde hen met eene buitengewone beleefdheid, hield 
hen aan tafel en gaf orders aan Blume om hen naar de 
Domkerk te geleiden en hun het archief en de bockerij te 
toonen. Te Seligenstadt zagen zij de graftombe van Egin- 
hard den geleerden geheimschrijver van Karel den grooten. 
Vervolgens bezochten zij Spier, Worms en Frankfort. Uit 
Frankfort, de prachtige rijksstad meldt wederom flen- 
schenius aan Bollandus : « den 21 September beklommen 
wij de burcht, waar de oudste senator der rijksstad ons 
op de hcerlijkste wijs verwelkomde. Wij dronken op 
de gezondheid des Keizers, die aldaar vertoefd had. De 
burgers en zelfs de senatoren groctten uns met achting 
en deden voor ons den hoed af.... In de protestantsche 
kerken werden de vespers en de andere getijden gelijk 
bij ons gezongen. Voor het altaar brandt, ten laste van 
den senator Fugger, eene schoone godslamp; zij die hem 
bemerken, dat dit een paapsch gcbruik is, krijgen ten 
antwoord : binnen twintig jaren zijn wij ja wéer allen 
paapsch » (2). 

Te Wurtsburg vonden zij het aandenken aan de twec 
H. H. Herders Burchardus en Bruno en den martelaar 
Kilianus, die viel in ’t midden zijner gezcllen, een evan- 
geliebock, dat nog met blued bepurperd is, tegen zijn 
hart drukkende. Te Augsburg waar zij drie dagen in 


{D Dom Pitra. COTRER van Henschenius, p. 196. 
2) Dom Pitra, p. X 
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de kamers vertocfden, waarin ccnigen tijd te voren 
Christina van Zwcden woonde, ontdekten zij, in de bi- 
bliotheck van Welser, de daden van den IL. Affer, die 
met den IL. Ülric als beschermheilige over Beïjeren staat. 
Te Munchen voerde hen Peutinger in de Keurvorstelijke 
boekerij: Papebroch oogstte er cenige duitsche gezangen 
die hij te Inspruck wedervond. Te Aschaffenburg, waar 
Zij cenigen tijd mocesten vertocven, om orde in hunne 
papieren te stellen, had Gamans drie zalen aangevuld, 
met bullen, charters, naamlijsten van bisschoppen, no- 
ten over abdijen, officia propria, obitoria etc. die hij in 
Opper- en Ncder-Germanië, in Polen, Hongarije, Bohe- 
men en Zwitscrland verzameld had. Gedurende acht dagen 
zaten onze licfhebbers daar op hun gemak te Lladeren, 
te teckenen, te schrijven, te studeren. Groote plannen 
werden ontworpen : Gamans was er op bedacht een 
Aartsbisdom Meintz, met al zijne regten en zijne elf suf- 
fragaanbisdommen uit te geven. Henschenius en Pape- 
broch ontwierpen cen Monaslicon germanicum, en spraken 
recds van dat werk, als cen uitstapje onder hunne reis, 
te laten drukken, cene onderneming die later, na ecene 
ceuw mocite, door de duitsche Bencdictijnen te vergcefs 
beprocfd werd. 

Overal werden zij met pracht ontvangen; te Bamberg 
spijsden zij aan den keurvorstclijken disch; te Worms 
werden zij in het vorstelijk palcis gcherbergd : Hensche- 
nius slicp in dezclfde kamer, welke Luther gedurende 
den vermaarden rijksdag aldaar bewoonde, en had het 
keizerlijk ledckant te Truffensteijn. Te Nurenberg leidde 
hen de president van den Senaat de geheele stad rond, 
opdot zij ook in ecne hervormde plaats, de hoogachting, 
aan uitstekende mannen, gelijk de Bollandisten, verschul- 
digd, mogten genicten. De deken der predikanten, Dil- 
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her, toonde hun de openbare boekerij; rekende zich dit 
als eene bijzondere cer en betaalde zelfs cen exemplaar 
van hunne werken. De rocm der Bollandisten mocst wel 
zeer verspreid zijn, daar men hun zoo veel cer bewecs; 
in deze onverdraagzame stad, waar de Katholieke gods- 
dienst alleen in het paleis der duitsche orde mogt uit- 
geoefend worden. 

Hunne reis door de steden was een onafgebroken 
triomftogt. Overal waar ziÿ kwamen, zegt Dom Pitra 
van af de grootsche hoven der vorsten, tot in de stille 
Kloosters der arme Capucijnen, werden zij door vijf he- 
rauten voorafgegaan, dic alle deuren en alle albums der 
gcleerden openden. Dezc treffelijke herauten waren de vijf 
eerste deelen der Acta Sanclorum, mecstal vergezcld 
door de drie Dagoberten van Pater Henschenius. Te Wec- 
nen aangekomen besloten zij, niet te veel kostelijken 
tijd in ijdele pligtplegingen te verkwisten, en voortaan 
alle overvloedige bezocken van de hand te wijzen. 

De abt van St-Uldcrik (Weenen) liet hun al de rijk- 
dommen van zijne abdij zien en toonde hun een oud 
martyrologium, waarvan zij deden afschrift nemen. 
Sedert hun vertrek uit die stad wordt hunne reis, we- 
gens bovengemelde rede, minder belangrijk. Uit Inspruck 
schrijft Henschenius aan Bollandus (8 October) « Alles 
gaat wel. Pater Daniel Papebroch doct als de nederigste 
aller mogclijke Jesuiten. Alles gaat hem deftis en ge- 
voegclijk van de hand. Recds waait ons de korlte der 
Alpen toe, wij hebben gecn snecuw, en men meent dat 
dit een gocd voortecken is, om de bergen gemakkelijk 
te beklimmen » (1). 

Die pater Danicl was inderdaad cen man van groot 
verstand en fijne menschenkennis. Jong van jaren, vo] 


(1) Dom, Pitra, p. 200. 
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ÿver en vol vuur, in alles ervaren, zict en bemerkt hij 
overal icts : zijn album is vol gecstige opmerkingen. Hi 
spaart er noch de plompheid der gidsen, noch de mis- 
slagen der bibliothckarissen. Ilij bewondert de kosters 
van Meintz, dic pogchen op den berookten en bestovenen 
tocstand hunner domkerk, wijl dat stof, ouder. zijnde 
dan Luther, over het ketterdom zegepraalt (1). Hij ech- 
ter, zou dic hecrlijke kathedraal liever gezien hebben, 
bezet met eenen frisschen geclachtigen mortel, en voor- 
7zien met wat nieuw glas in de vensters. Wat hem te 
Meintz voldoct, is de statige houding van pater Henschc- 
nius onder het ronde kasuifel van den H. Witegisus. 
De Domkerken van Spicr, Worms en Augsburg zijn be- 
valliger. Hij hekelt het latijn der Duitschers, lacht reeds 
vooraf met de gezwollen aanspraken, die zij in het va- 
derland van Iloratius en Giccro zullen hooren; reeds telt 
hij, bij het prachtige nocnmaal van eenen italiaanschen 
deken, zces en dertig allerkeurigste portiën, twaalf gas- 
ten, twaalf bcedienden, cenc ontclbare menigte zilveren 
tafclsericf, en bovenal de gezondheid van Bollandus, 
gcdronken met honderd twintigjarige Phalerna. In zijne 
opgeruimdheid spaart hij zelfs zijnen ernstigen reis- 
gezel niet; hij schertst met de duizcligheid, die pater 
Henschenius recds bij ’t eerste gezigt der hooge Alpen 
overvalt. Van zijne kindsche Jjaren af, zegt hij, aan de 
Hollandsche vlakten gewoon, verliest mijn goede me- 
dcbrocder dikwijls het evenwigt,”’t zij op de reusachtige 
ijsbergen, ’t zij langs de zakkende hellingen, of in de 
gcvaorlijke diepten der bergen. Gecn zadel kan hem 
vasthouden: wij zijn genoo‘zaakt in een soort van voer- 
tuig te kruipen, dat door het gedurig struikelen der 

(1) « Sunt qui purgari templum nolunt, dicantque se in illis ipsis pulve- 


» pibus, utpote Luthero antiquioribus, de haeresi triumphare. » 
Item ad diem 14 Aug. 
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muilezels zijne huif verliest en ons, bibberend van koude, 
aan regen en onweër blootstelt. 

Eindelijk daalden zij van de Alpen; en het schoone 
Italié met zijnen blaauwen hemel, de mocder der kunsten, 
de moeder der helden lag voor hen : 

« Salve, magna parens frugum, salurnia tellus, 

Magna virüm !» 

Een ruwe stortregen hield de reizenden acht dagen te 
Trente, dat zij, in weérwil van de kerkvergadering, die 
aldaar voor cene eeuw gehouden werd, als eene weinig 
beduidende stad afschilderen. Daar de Po en de Adige 
buiten hare oevers waren, mocsten zij zich, in wecrwil 
van alle verzet van Henschenius, wederom aan den rug 
der muilezels toevertrouwen. Dezc tegenspocd decrde hen 
wWeinig, want Étalië was heerlijk ! Verona en de H. Zeno, 
Padua en de H. Antonius, Vicenza, Venetië, Ferrara, Bo- 
logna, Imola, overal Heiligen, overal museums, overal 
schatten ; Ravenna met zijne martelaren, Loretto met zijne 
wonderen , wat kon men meer verlangen ? 

In het Heiligdom van Loretto, waar de Mocdermaagd 
bad, waar de Engel haar de blijde tijding bragt, bleven 
de pelgrims anderhalf uur kniclend, in het gebed ver- 
zonken. Voor het altaar der Annuntiata, waar hij het 
H. Misoffer verrigtte, zat de vrome Henschenius, en groctte 
Maria in den naam van alle Heiligen, in den naam van al 
zijne kloosterbroeders, in den naam van alles wat hem 
dierbaar was. Trancn van aandoening rolden langs zijne 
Wangen. De genade welke hij van de Mocder des Hecren 
verlangde was, van voordeclig te mogen zijn aan het werk 
der Heiligen, van de Heiligen in hunne deugden te mogen 
volgen en cenmaal met hen, in eeuwigheid, de barmhar- 
tigheden des [leeren te mogen zingen (1). Des anderen 


te 


(1) Litt. ad Boll. dat. 10 Dec. 
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daags, 10 December, 306ste verjaardag der wonderlijke 
translatie, Was er groot feest. Voor Loretto had Italië 
haren grootsten pracht bewaard : ecn heerlijke nacht der 
Apenijnsche bergen verlengde den dag. «In alle omlig- 
gende steden, dorpen en villa’s zegt Papebroch, zoo ver 
als men zien kon, flikkerden vreugdevuren en fakkel- 
lichten, die van verre den berg van Loretto schenen te 
groeten ; de maan door eenen grooten krans omgeven, 
had zich als ’t ware, in hare schoonste siersels gehuld, 
om dit fecst op te luisteren. Weldra begonnen klokken 
te luiden, trompetten te schallen; het geschut der ves- 
tingwcrken bulderde donderend door de bergen en een 
heldere lichtkrans spreidde zich om het heiligdom ». 

Van Loretto tot Rome weinig bijzonders : vele Heili- 
gen bezocht in hun vaderland; de H. Nicolaas te Tolen- 
tino, de Il. Franciscus te Assise en de H. Angela te 
Foligno, Angela het eerste, maar lieve rozelaartje, dat 
Henschenius in de Acla Sanclorum plantte, met zorg 
besnoeide en uit historische bronnen besproeide; verder 
veel regen, veel ongemakken, en overal uitstapjes in 
den vrocgen morgen begonnen en in den laten mane- 
schijn gecindigd. Den 23 December groctten zij eindelik, 
op twaalf mijlen afstands, de ecuwige stad. De Generaal 
der orde, van hunne aanstaande komst onderrigt, ver- 
wachtte hen met ongeduld. Edoch, naauwelijks waren 
zi te Rome aangekomen, of een harde slag moest hen 
treffen; de man welke hun de grootste diensten kon 
bewijzen, de prefekt van het Vaticaan, Lucas Holstein, 
lag op zijn sterfbed. In de laatste oogenblikken had hij 
zulke diepe gcvoelens van liefde voor Henschenius op- 
govat, dat hij de gunst verzocht om door hem in zijnen 
doodstrijd bijgestaan en getroost te worden. Zijne Jaat- 
ste woorden waren : Padre mio Henschenio ! 
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De welwillendheid van Paus Alexander VIT wist even- 
wel deze wonden te genezen. Wanneer zij aan Zijne 
Heiligheid werden voorgesteld, zcide deze op cenen ge- 
meenzamen toon, zich zijn gezantschap te Keulen her- 
innerende : « Hoe vaart onze vriend pater Joannes Bol- 
landus ? [oe menigmaal hebben wij ons te Keulen gc- 
schreven en ons evenwel nimmer gezien?» Alhoewel 
er plegtige audientie was en eenc menigte hooggeplaats- 
te personen tegenwoordig waren, vervolgde de Paus 
het gesprek op dien toon. Ook gaf hij orde, ja zelfs 
Breven, opdat alle bockerijen van Rome hun vrijen 
toegang mogten leenen. De bibliotheck van het Vaticaan 
werd gcopend, en om den Bollandisten alle gemak te ver- 
schaffen, deed men de bocken welke uitgeleend waren 
terugbrengen, en de nieuwe prefect Allatius krecg orde 
van gcene meer uit te leenen, dan onder voorwaarde 
van dezelve binnen veertien dagen terug te eischen. 

Niet alleen de kloosterorders en de bekleeders van 
hooge waardigheden van den staat, maar ook bijzon- 
dere personen gaven ontelbare verzamelingen en geheele 
bockerijen over. Papebroch in zijne vurige verbeelding 
riep uit: Te Rome is men verkwistend. 

Gedurende zes of zeven maanden, waren zes of zeven 
kopisten met afschrijven bezig; zij zelven bchielden met 
den abt Lorenzo Porcio, wiens keurige vertalingen men 
in de Acta bewondert, zich de gricksche handvesten 
voor. Papebroch begon den dag’s morgens ten twec ure 
en eindigde gewoonlijk in den laten avond. Iloogscplaats- 
te personen rekenden het zich tot cer de schrijvers in 
dit werk te mogen bijstaan. De abt Francesco Albani 
later Kardinaal en Paus onder den naam van Clemens XE 
nam in de vervelende taak van kopist en vertaler cen 
vriendelijk aandeel. De maroniet, Abraham Ecchel, onder- 
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nicuwsgierigheid; want zij hadden op verre na de on- 
mectbare verzameling van handvesten der stad Rome 
niet onderzocht; zij hadden zelfs bijna niets omtrent de 
archieven van het Vaticaan gezien. Naardien zij. zeker 
waren van den gemakkelijken toegang, hadden zij deze 
boekerij tot de laatste nasporing uitgesteld. Gedurende 
hunne reis vertoefden zij vier maanden te Florentië, 
ontdekten er schatten, en vierden er in 14661 het fecst 
van Aller-Heiligen. 

Te Napels waren zij getuigen van het wonder der vloei- 
baarwording van het verdroogde bloed van den H. marte- 
laar Januarius. Wij mocten daarbij opmerken, dat de twee 
levensbeschrijvers tegen dit mirakel met de vooringeno- 
menheid der meeste reizigers behebt waren. In het be- 
lang hunner onderneming, hadden zij zich voorgenomen 
van met de grootste omzichtigheid cn de strengste kri- 
tiek te werk te gaan; maar ook zij waren genoodzaakt de 
waarheid van dit feit te bevestigen. Henschenius schreef 
aan Bollandus den 42 Maart 1662 : « Vidimus mox san- 
guinem moveri, liqueferi et accrescere . . ..…. sub finem 
iterum accessimus sub nomine Reverentiae Vestrae ..….. 
res admodum pia est et valde movet. » 

De reis naar Napels had den gewenschten uitslag, en 
de levensbeschrijvers werden voor hunne nieuwe kos- 
ten genocgzaam beloond. Door de edelmoedigheid van den 
éenen en de welwillendheid der anderen werd hun Mu- 
seum cene der rijkste verzamelingen van handvesten der 
&ansche wereld. Bij hunne terugkomst te Rome, wil- 
den zij het onderzock in het Vaticaan beginnen; maar 
deze Verzameling was 200 uitgcstrekt en zoo kosthaar 
dat het twce personen nict mogcelijk was, dezen arbeid 
in de korte tijdruimte die hun vergund was, te vol- 
brengen. Bollandus wachtte hen mot ongcduld. Geluk- 
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kig, dat verschecidene pricsters en religieusen, ook bi 
hunne afwezigheid, zich aan hen geheel en al beschik- 
baar stelden, zoodat zij door gansch Italie kopisten ach- 
terlieten, die nog vijf jaren na hun vertrek, de geleerde 
onderzocken voortzetteden. Ter oorzake van de algemeene 
vergadering der oversten der Jesuiten van gansch Europa, 
die de Iecvensbeschrijvers gaarne in het belang hunner 
onderneming zouden gewonnen hebben, vertraagden z2ij 
nog cenigen tijd hun verblijf te Rome. 

Eindelijk den #4 Junij 1662 namen zij afscheid van de 
personen, die de gocdheid hadden gehad , zich met hunne 
bescherming te verecren, en van de vrienden die hen 
in hunne werkzaamheden hadden geholpen, en sloegen 
den weg naar Frankrijk in, om de voornaamste boeke- 
rijen van dat rijk te beschouwen. Üit Italie namen zÿ 
meer dan zeven honderd ongedrukte levens van Heiligen 
mede, allen gehcel afgeschreven of mecstal op den waren 
voet, uit onbckende of verdwaalde handschriften, dié 
zelfs aan Baronius en de verbeteraars van het romeinsch 
Martyrologium ontenapt waren, hersteld. 

Op hunne terugreis vertoefden zij te Milane, sliepen 
ecnen nacht te Vallombrosa in de kamer van den H. Ka- 
rel Borromeus, en stelden er honderd vijftig legenden, 
welke Milane allcen geleverd had, in orde. Na cenige 
weken reizens, ’t gcen Hlenschenius in wcërwil zijner 
twee en zestig jaren, nog te voct aflegde, kwamen zij 
te Lyon aan, alwaar zij door de P. P. Ménétrier, Colombi 
en den gelecrden Theophile Raynaud allerhartelijkst wer- 
den onthaald. Trouwens overal ging het zoo niet. Verre 
van die minzaamheid en die gcdienstigheid te ontmoe- 
ten, waarmede zij in Italië en in Duitschland, zonder 
ophouden waren overstelpt geworden, konden zij zich 
bijna overal troosten, wanneer men in Frankrijk, in 
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plaats van een weigerend antwoord, hun zeide dat de 
bibliothecaris afwezig was. 

Te Cluny bleven zij drie dagen. Uiït Chalons schrijft 
Henschenius aan Bollandus, onder dagteekening van den 
45 Julij 1662, het volgende : « Den 8 Julij ‘s morgens 
zijn wij te voet naar Cluny gewandeld en copieerden er 
dien dag en gedurende de drie volgende, verscheidene 
levens van Heiligen. De kloosterlingen noemden Papebroch, 
die onder mijn dictée twintig bladen in kleine letter 
schreef, eene pen die vlug schreef, calamum scribae ve- 
lociter scribentis. Op Zondag den 11, feestdag der trans- 
latie der overblijfsels van den H. Benedictus, hebben 
Wij het middagmaal gcbruikt in de eetzaal, die zoo groot 
is dat er drie honderd monniken in kunnen spijzen; de 
kerk is grooter dan die van het Vaticaan te Rome. Uit 
deze abdij sproten drie Pausen. 

> Van düär zijn wij vertrokken naar de abdij La Ferté 
sur Grosne, waar de abt, cen neef van dien van Cluny, 
ons luisterlijk ontving. Wij vonden er verscheidene hand- 
schriften, geschreven onder den derden abt dezer abdij 
in 1130; ook vonden wij er een codex van Usuar- 
dus. | 

> Den 13 zijn wij vertrokken naar Chalons, waar pater 
Ferrand, een vriendelijke grijsaard van zes en zeventig 
jaren, onze begeleider werd. De hitte die ons veel plaagde, 
is sedert den nacht. ten gevolge van eenen malschen 
Zomerregen, veel getemperd. De hovioogst is hier over- 
vloedig. Een half uurtje buiten de stad ligt de abdij van 
St-Marcellus, cen Heilige die op den 4 Sept. gevierd 
Wordt. Wij vercerden er zijne Relikwiën en zagen den 
Put Waarin hij vermoord werd; ook vonden wij cr het 
hoofd van den H. Koning Guntram. Mijn reisgezel en ik 
Yaren wel; wij rusten ons uit, in afwachting cener 
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gelegenheid tot vertrek. Voorleden jaar om dezen tijd 
was ik ziekelijk, ik zal nu wat voorzigtiger wezen (1) ». 

In den persoon van Jacob de Lanoy, dien zij te Culeaux 
aantroffen, vonden zij een vriend en landgenoot, die 
hun gulhartig de geschiedkundige navorschingen, welke 
hij over de Heiligen zijner kloosterorde gedaan had, 
mededeelde,. 

‘Godfried Henschenius vervolgt : « Den 16 zijn wij met 
een rijtuig naar Beaune vertrokken; den 17 waren wi 
te Nuits en van daar gingen wij te voet naar Citeaux, 
waar wi) gedurende zeven dagen afschriften namen van 
bouwstoffen voor dé Acta Sanclorum. Wij ontmoetten er 
den Bibliothecaris D. Jacobus Lanoy, een gelcerd man, 
schrijver van vele werken en bijzonderen liefhebber van 
Hagiographie en antiquiteiten. Hij vergezelde ons giste- 
ren een eind wegs naar Dyon, alwaar wij in het col- 
Jegie der Societeit zijn aangekomen. Wij werden door 
Pater Rector en door Pater Minister, die bekend is als 
schrijver cener geschiedenis van Chalons, met vriend- 
schap ontvangen. God zij geloofd, wij blijven gezond te 
midden ecner moeijelijke reis, bijna gedurig te voet af- 
gelegd. Dit is een middel om ons te oefenen in de ne- 
derigheid en de armoede. Wanneer wij te paard reizen 
nemen wij niet meer dan twaalf oncen spijs per dag; 
varen wij per schip, dan duurt de vaste van ’s morgens 
tot ’s avonds. Zoo weten wij onze weelde door de sober- 
heid te temperen. Te Citeaux hebben wij- afschrift ge- 
nomen van eene oude verhandeling over de Relikwiën 
van den H. Medardus, die naar Dyon zijn overgebragt. 

Van daag bezochten wij, in gezelschap van pater Chif- 
flet, de rijke boekverzameling van den Heer Bouhier, 
die ook in bezit was der Acta Sanclorum. Wij namen 


(1) DomPitra, Etudes sur les Bollandistes, Paris 1850, in-8, p. 199. 
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er afschrift van verscheidene handschriften en vonden 
er het geheele Martyrologium van den echten.Beda met 
de bijvoegsels van Florus en eenige andere stukken. 
Ook bezochten wij de bibliotheek van den raadsheer De 
la Mare, waaruit wij vier Codices met levens der Hei- 
ligen medenamen; wij vonden er tevens eenen Codex 
van Usuardus en twee dergelijken: in de bibliotheek van 
eenen regtsgeleerde. Bij de Carmeliten troffen wi nicts 
dan twee handschriften der legenden van Jacob de Vo- 
ragine. In het klooster van St-Benignus was, volgens 
de verzekering van pater Chôflet, nicts te zoeken. Ook 
de levens door dezen verzameld, hebben wij onderzocht 
en daaruit medegenomen, wat hij niet gebruikte voor 
zijn werk over Dijon (1). 

Weinige dagen later waren de reizigers te Parijs, ir 
de cel van P. Sirmond, omgeven van de P. P. Labbe, 
Cossard, Hordouin, Petau, Daniël, Vavasseur, Jouvency, 
Maimbourg, bezocht door Baluze, Gombéfis, d'Hérouwal, 
de twee Valois en de Benediktijnen van den-H. Mau- 
rus. Ook Launoy, de beruchte verwoester der -Heiligen , 
groette hen aan de deur van het collegie (2). In de bi- 
bliotheek van Clermont bezocht en verwelkomde hen 
de destijds nog calvinistische burggraaf de Turenne, en 
onderhield zich lang met pater Henschenius. Verder za- 
gen zij den grooten Condé, die weenende van aandoc- 
ning, zijnen neef, den zom van den hertog de Longue- 
ville, als novice naar het klooster der Jesuiten bragt. 
Parijs was voor het dichterlijk en tot gevoel gestemde 
hart van Papebroch het voorportaal des hemelrijks; Hen- 
schenius integendeel vond er de voorsteden vuil, de 
lucht verpest en « den hemel van werk ». 


nn 


1) Dom Pitra, Etudes etc., p. 199-202. 
4 Henschen., litt. ad Bolt à 
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Na eene afwezigheid van omtrent negen en twintig 
maanden kwamen eindelijk de levensbeschrijvers, den 
91 Dec. 1662 te Antwerpen weder. Nu gaat de zware 
arbeid weder beginnen; de reizigers zijn terug, de brie- 
ven gcopend, de stukken in het Museum geplaatst, gelijk 
de vruchtbare graanhalmen in de schuur van den oog- 
stenden huisvader. Eene verhandeling over den te on- 
dernemen arbeid opent de vergadering. Bollandus, als 
ouderling, is voorzitter. Hij bockt de namen der Heili- 
gen, op de hun bestemde dagen; de ecne worden voor- 
bijgegaan, omdat zij reeds verhandeld zijn, andere wor- 
den uitgesteld, eenige zelfs uitgeschrapt. Dit werk van 
rangschikking is van groot belang : twintig jaren na zijnen 
dood, teekenden nog de wijze noten van Henschenius, 
den Bollandisten hun dagelijksch werk aan. 

De namen der Heiligen ecnmaal door den ouderling 
gerangschikt en door de leden goedgekeurd zijnde, wordt 
het werk onder de arbeiders verdecld. Jedere Hagiograaf 
krijgt een briefje, en uit dat briefje moeten folianten 
geschapen worden. Jaren lang zweet de Bollaudist op den 
hem toegewezen arbeid. Soms werpt hem een onbe- 
kende Heilige, een verkcerde naam, eene vliegende 
noot, eene relikwiekast in duizend gissingen, soms treft 
hem de dood in het midden zijner werkzaamheden. Bol- 
landus die gedurende vijf jaren den heiligen Switbertus, 
Jangs de boorden van den Rijn, volgt, laat Henschenius 
en Papebroch zich beurtelings moede maken in dergelijke 
onverklaarbare doolpaden van de VIlde en VIllste ceuw. 
Henschenius, die nu, ter oorzake van de zwakke ge- 
zondheid en van den hoogen ouderdom van Bollandus, 
aan het hoofd der redactie kwam, sloeg dadelijk na zijne 
aankomst uit Italie hand aan ’t werk om de materialen 
voor de maand Maart te rangschikken. De dood van 


Bollandus, den 21 Sept. 1665 voorgevallen, onderbrak 
het werk niet :op het cinde van September van gemeld 
jaar, werd deze maand recds, na drie jaren arbcidens, 
in den handel gebrast. 

In de declen van Maart vindt men niet minder ge- 
lcerdheid en arbeid dan in de vorige; men spreekt er 
van meer dan dertien honderd personen, die de Kerk als 
heilig erkent, en van welke men den leeftijd, de plaats 
en de daden heeft moeten onderzocken; men ziet er 
omstandigheden en gebeurtenissen, die tot hiertoe in de 
geschiedenis maar oppervlakkig bekend waren; men vindt 
er vermeld een aantal vorsten, bisschoppen, gewesten, 
steden en kloosters, over welke men in ’t gehcel niet 
had hooren spreken. In een zoogenaamd oud leven van den 
H. Switbertus vindt men, onder andere, fciten gebockt die 
het aandenken van Pepinus-den-Dikke schandvlekken, en 
die des te meer grond schenen te hebben, daar zij, zoo als 
men meende, door een tijdgenoot, den H. Marcellinus, die 
volgens Baronius, Bellarminus en anderen dit leven zou 
geschreven hebben, gestaafd werden. Bollandus springt 
hier in de bres, brandmerkt dit leven als vervalscht 
en verondersteld, en wijst er grove fouten aan tegen 
de tijdrekening. Verder de verdediging van Pepinus op- 
nemende, bewijst hij dat deze vorst nooïit in echtschei- 
ding met zijne gemalin Plectrudis gelcefd hecft; dat, daar 
Zijne twce zonen Grimoald en Drogon voor hun voder 
gestorven zijn, het bezijden de waarheid is, dat hij ze 
zou onterfd hebben, om zijne staten aan Karel Martel te 
geven; en eindelijk dat, verre van zijn leven in wan- 
orde te hebben geëindigd, Pepinus voor het cinde zijner 
dagen een voorbeeldig leven geleid hecft. 

Deze roemvolle maar lastige arbeid, het gedurig nacht- 
waken en cene onverpoosde gecstinspanning ondermijn- 
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den van lieverlede het anderszins krachtige gestet van 
pater Henschenius. 

Wat de bijzondere oorzaak daartoe gaf, was het ge- 
brek aan beweging en de overdreven inspanning. Wan- 
neer de andere religieusen na het middag-en avondmaal 
een verzet namen, trokken de levensbeschrijvers naar 
hunne cel, om drukproeven te verbeteren of over hun 
_werk te confereren. Ten gevolge van deze overspannen 
levenswijs werd Henschenius ziek, en verzwakte der- 
mate dat hij gedurende een halfjaar alle werk moest 
vlugten. De geneesheeren en zijne oversten raadden hem 
aan, van zijne letterkundige werkzaamheden voor eenigen 
tijd te staken en van klimaat te veranderen. Hij volgde 
dezen raad; maar ziyne uren niet nutteloos willende ver- 
kwisten, ondernam hij in gezelschap van Papebroch eene 
kunstreis langs de oevers der Maas en der Moesel, met 
het vooruitzigt van documenten te verzamelen in de ar- 
chieven en bockerijen der oudste kloosters van dit ge- 
west. 

Ook op dezen togt, die in 4668 voorviel, zullen wij 
onze letterhelden volgen. 

Den 14 Augustus maakte Henschenius den provinciaal, 
Thomas Dekens, zijn reisplan bekend, en ontving van 
dien kunstminnenden kloostervoogd de navolgende aan- 
beveling : « Cum dilecti nobis P. Godefridus Henschenius 
et P. Daniël Papebrochius ad Mosanos Mosellanosque trac- 
tus ex obedientia proficiscantur, collecturi ex pervetus- 
tis illarum regionum monasteriis ecclesiisque antiqua et 
hactenus inedita monumenta, quibus ‘instrui et perfci 
possit ingens de Actis Sanclorum opus, januarii, februari 
ac martii editione feliciter inchoatum, voluimus eos om- 
nium nostrorum, per quae transibunt, collegiorum reec- 
toribus coenobiorumque et sacrorum locorum superioribus 
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atque praelatis, necnon quibusvis viris eruditis per hasce 
hitteras facere commendatos, ut digni habeantur, quo- 
rum doctos piosque pro Dei ac Sanctorum gloria conatus 
unusquisque studeat auxilio et consilio promovere. Tes- 
tamur etiam ambos esse etc. (1) 

Te voet, zonder mantel en zonder veel bagaadje, alleen 
voorzien van hun brevier en van een alphabetisch reis- 
plan, verdieten onze letterhelden het museum van Ant- 
werpen en verschenen op Vrijdag den 17 Augustus te 
Mechelen. Zij werden ontvangen door den rector der 
Jesuiten, Petrus du Rieu, legden een bezoek af bij de 
raadsheeren van Halmale en van Blitterswijk, en kopicer- 
den in het klooster der Carmelieten een handschriftelijk 
Calendarium van die orde. 

Den 22 vertrokken zij over Vilvoorden naar de abdij 
Grimberge, namen er het middagmaal, bezochten er de 
nieuwe kerk en vertrokken met een rijtuig naar Dili- 
ghem; van daar gingen zij te voet naar Brussel. Zi 
vonden in de nagelatene bibliotheek van den aartsbis- 
schop Boonen een leven der Eerw. Anna a St.-Bartho- 
lomeo, en in die der paters Jesuiten eene levensbeschrij- 
ving van Ruisbroeck. 

Den 26, Brussel verlaten hebbende, overnachtten zi 
bij den Ileer van Boutershem en drocgen des anderen 
daags het H. Misofler op in de kerk der paters Minder- 
broeders te Thienen; in dit klooster was in 1667 een 
Zoon van den broeder van Henschenius als leekebroc- 
der overleden. De guardiaan bood hun het morgenbrood 
aan en zorgde dat eene kar hen door slibberige en las- 
tige wegen naar St-Truijden bragt, alwaar zij cen be- 
zoek aflegden in de abdij. 
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Ongelukkig kon hun hier, in afwezigheid van den abt, 
het archief nict geopend worden; zij onderzochten de 
bibliotheck en vereerden er de tomben der H. H. Trudo, 
Eucharius en Libertus. De Relikwiën dezer feiligen be- 
vonden zich op het opzaal (odæurn) onder een groot 
mausolëum van hout. De kisten der twce eersten waren 
van verguld zilver, acht voet lang; de derde veel klei- 
ner was van hout maar aan één hoofd bezet met zilver. 
Ook werden aldaar meerdere overblijfsels van Heiligen 
bewaard. De prior Eucherius Reijnarts en de lector Gre- 
gorius Putzeijs waren zeer hoffelijke menschen en er- 
varen in de geschiedenis. 

Den 29ten op ecnen helderen zomerdag wandelden zij 
naar Tongeren en van daar naar Luik. In de mijterstad 
van den H. Lambert lagen schatten verborgen. Den À Sep- 
tember begonnen zij het onderzoek der rijke handschrif- 
ten der abdij St-Laurent en deden afschrift nemen van 
het bruikbare. Den volgenden dag bezochten zij de Kart- 
huis en het klooster van de H. Juliana; den derden was 
het de beurt der abdij Bcaurepart en der rijke bockerij 
der Kruisheeren, waar zij vele handschriften vonden. 
Den vierden werden excerpten gemaakt, en de genomen 
afschriften met het vorspronkelijke vergeleken. Den vol- 
genden dag werden hun de rijke schatten der dom- 
kerk vouorgelegd, en een codex, dien zij noodig had- 
den, in leening gegeven. Den 7den terwijl Papebroch 
naar de abdij van St-Martijn ging om de handschriften 
van dit sticht in oogenschouw te nemen, was Hensche- 
nius uitgewandeld om de kerken der stad te bezoe- 
ken. 

Eindeclik was de tijd van vertrek aangckomen. Ten 
twaalf uren stegen zij in het marktschip op de Maas en 
om vijf uren stapten zij te Maastricht aan wal. Daar pa- 
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ter Nijsman afwezig was (1) bezochten zij al dadelijk den 
Hcer Bouwens, en na hem, den kanonik Alard Laurens 
van Eijll, neef van wijlen den deken Meijss. Bij beiden 
waren zij zeer welkom, de eerste zond hun cenigen wijn, 
en de tweede hield hen te gast. 

Den 8ten September opende de deken Willem Lipsen 
de tresoorkamer van St-Servaas. Onze reizigers bemerk- 
ten er onder andere Relikwiën, een deel uit den voorarm 
van den H. Blasius en eene Relikwie van den I. Theo- 
dardus, gevat in een nicuw kastjen van verguld zilver; 
twee zilveren armen met overblijfsels van de HH. Thomas 
apostel en Mauritius ; deelen der kinladen van de FH. bis- 
schoppen Monulfus en Gondulfus, gevat in twce met 
zilver versierde borstbeeldjes ; het hoofd van den H. Ser- 
vatius, ingevat in een zilveren borstbeeld, een oud en 
buitengewoon deftig kunstwerk; een grooten beker waarin 
deelen uit de ruggegraat van den H. Benedictus en een 
kistjen van ivoor, bevattende overblijfsels van de HH. Pe- 
trus en Marcellinus. Ook ontwaarden zij er een kruis- 
beeldjen van ivoor, waarvan de voeten zouden afgevallen 
zijn onder het gebcd van [lertog Karel van Bcijeren, ter 
welker gelegenheid de koninklijke kapel gesticht werd. 
Op het hoog altaar stond eene groote zilveren kist (de 
noodkist) bevattende stoffelijke overblijfsels van den 
H. Servatius bisschop van Maastricht en die van den 
H. Martinus bisschop van Tongeren. Een weinig lager 
bevonden zich vier kleinere kistjes, die vroegcr cenige 
beenderen van ongenoemde Heiligen bevatten, maar dic 
door den deken de Meijss waren verzet door overblijfsels 
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p (1) De Paters Jesuiten waren sedert het jaar 1658 uit de stad verbannen. 


biijve Berard Nijsman was Maastrichtenaar van gehoorte en mogt daarom 
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der HE. Monulfus, Gondulfus, Candidus en Valentinus. 
De levensbeschrijvers keurden dit werk van de Meijss 
nict goed ; zij zceiden dat overblijfsels, die in zulke prach- 
tige kasten bewaard werden, toch wel echt moesten zijn, 
ofschoon hun oorsprong door geene dokumenten gestaafd 
ware. 

In de onderkerk bezochten zij eenen altaar, met de Relie- 
ken der vier genoemde Heiligen, waarnaast een verheven 
graftombe van St-Servaas in stcen, bedekt met een tapijt. 
Dit alles zagen zij in den voormiddag. Na den noen, bij 
het eindigen der vespers, opende men het archief; oude 
cer- en gcloofwaardige handvesten werden hier in de 
beste orde in bewaar gchouden. Verscheidene codices 
werden uitsckozen, naar het huis van den‘kanonik van 
Lijll gebragt om onderzocht,en voor zoo veel noodig, af- 
geschreven te worden. Den volgenden dag, zijnde het ge- 
denkfezst van de wijding der kerk, werden de reizigers 
bij den decken Lipsen ter tafel verzocht; dièn avond 
spijsden zij bij pater Nijsman. 

Den A0den vertrokken zij met pater Du Boys (1), in 
cen rijtuig naar Aken, en kwomen daar aan juist toen 
de graaf van Gelcen (2), dien zij gaarne gesproken had- 
den, overleden was. De rector der Jesuiten, pater God- 
fried Ostersteide, ontving zijne gasten met liefde. 

Den 11den legden zij een bezoek af bij den aartsdiaken de 
Bierinx en werden tocgelaten in het archief der collegiale 
kerk van St-Adalbert; zij deden er afschrift nemen van 
cen oud leven van den I Wenceslaus. Tegen den avond 
bezochten zij de Rclikwiën der domkerk en den volgenden 
dag werd ecn uitstapje naar Cornelismunster ondernomen. 


(1) Andreas du Boys S. 3. was geboortiz van Maastricht. 
G) Arnold Wolfgang graaf Huyn van Geleen en Amstenraedt, laatste 
mannelijk oir van zijn geslacht, 
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Den 1S3den was het weder regenachtis. Zij legden een bezoek 
af bij de Carmelieten , baden eenige oogenblikken bij het 
hijk van den graaf van Geleen, werden toegelaten bij diens 
weduwe, en groetten haren schoonzoon, den prins Otto 
van Salm en diens dochter. 

Den 14den vertrokken zij te midden van slijk en regen- 
buijen , met eene kar naar Duren, alwaar zij de Relikwiën 
der H. Anna vereerden. Dan trokken zij den 19den, te voet 
over Zulpich naar Munster-Eifel , bezochten er de kerk en 
de overblijfsels der HH. Chrysanthus en Daria en namen 
afschrift eener translatie van den H. Marinus. | 

Uit Munster-Eyfel leidde hen, den 17den September, een 
Jjongetje naar de norbertijnsche abdij Steinfeldt, alwaar 
zij al de documenten van het archief, betrekkelijk het le- 
ven van den I. Herman-Joseph onderzochten en ze naar 
Keulen aan pater Kritzracdt zonden, om te worden afuc- 
schreven. De graftombe van dezen fleiligen bevond zich 
in het midden der kerk rond omgeven door een ijzeren 
staketsel en voorzien van een altaar aan het welk Ilen- 
schenius de Mis las (4). In de kerk waren eenige schoonc 
schilderstukken , en Relikwiën der HH. Potentinus, Felix, 
Simplex, Wencislaus , Norbertus etc. allen ingevat in zil- 
veren kastjes, kostbaar wegens hunne oudheid en kunsti- 
gen arbeid. 

Den 18den vernachtten de levensbeschrijvers in Stadt- 
Kijl en vertrokken ’s morgens naar de vermaarde abdij 
Prum. De prior, Dom Cosmas , die de recizigers nog uit het 
jaar 1660 terugkende, begeleidde hen naar de bibliotheck, 


(1) Zijne grafzerk bestond nog in 1856. Zie Georg Bärsch, Das Kloster 
Steinfeldt, p. 28. 

Eene dergelijke graftombe, gelegen in het midden der Kkerk, voorzien 
van een allaar en rond Viper door cen staketsel, is die van den H. Ger- 
lach, in de voormalige Norhertijnsche abdijkerk van Houthem-St. Gerlach. 
Het FR Le dat deze volgens het plan van die van Steinfeldt vervaardigd 
werd. 
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alwaar zij eene chronijk van Reginon in oogenschouw na- 
men, die doorging als het echte handschrift van dien 
schrijver ; maar zij bemerkten alras aan de letters en aan 
een eindschrift, waarin de kopist het jaartal van het af- 
schrift en zijnen naam geteekend had , dat het jonger was. 
Üit een ander handschrift namen zij uittreksels voor het 
leven van den H. Remigius. In de kerk zagen zij de graf- 
tombe van koning Clotarius, en naast het altaar twee 
schilderijen, de eene voorstellende eenen graaf die door 
het werpen van eenen pijl zijne goederen aan de kerk op- 
droeg, en de andere, Waar deze graaf den pijl in tegen- 
woordigheid van den abt van Prum op het altaar legde. Het 
ijzer van dezen pijl werd bewaard in de schatkamer, 
naast eene groote hoeveelheid Relikwiën (1). 

Van Prum togen onze levensbeschrijvers, over Trier, 
naar Luxemburg, alwaar hunne reis een treurig einde 
nam. Het scheelde weinig of Henschenius ware het slagt- 
offer geworden dezer wetenschappelijke onderneming. 

Zij waren gekomen in de nabijheid der stad Luxem- 
burg, wanneer een vreemd paard, in het voorbijrijden, 
tusschen de hunne raakte, zoodat de dieren zich woedend 
tegen elkander pijlden, den schuchteren pater op den 
grond wierpen en met de voeten trapten. Een wonder 
redde hem het leven. Op het oogenblik wist hij niets 
van het gevaar dat hij geloopen had; maar weldra on- 
dervond hij dat een zijner beenen deerlijk was gekwetst. 
De wonde, dic tot op den knook was doorgedrongen, 
verkankerde ten gevolge der verkeerde behandeling van 
den geneesheer, en Henschenius had zijn ongeval met 
den dood moeten bekoopen indien geen betcre arts ware 
gerocpen. 


(1) Tot hier het dagboek van Papebroch, uilgegeven in de #nalectes pour 
servir à l’Histoire ecclésiastique de la Belgique, tome IV, p. 357-548. 


Een maand lang mocsten de twec reizigers, ten gc- 
volge van dit ongeluk te Luxemburg vertoeven. Om gcenen 
tid te verkwisten doorsnuficlde Papebroch de Annalen 
der Abdij St-Maximin en de Oudheden van Luxemburg 
door Alex. Wiltheim, en kwam op de gedachte van de 
diplomaticke $tukken der middeneeuwen, wat dieper te 
doorgronden en onder vaste regels te stellen. Gelukkige 
uitvinding die eenen nuttigen invlocd op de studie der 
geschiedenis heeft gemaakt. Zoo diende dan niet allcen 
deze reis, maar zelfs de onheilen die er mede gepaard 
gingen tot nut der geschiedenis. 

In November kcerden de rcizigers raar Antwerpen 
terug, en zoodra Henschenius zoo ver hersteld was, dat 
hij zich mogt aan den arbeid zctten, hervatte hij de ge- 
liefkoosde studie der levensbeschrijving, die nu ook 
niet meer werd onderbroken dan door het jubelfeest 
ziner vijftigjarige loopbaan als lid der Suocieteit Jesus, 
hetwelk den 11 December 1668, in gezelschap zijner 
medebroeders en vrienden op de plegtigste wijze gevierd 
werd , en door eene korte maar hevige ziekte welke hem 
in Januarij van het volgende jaar overviel. 

Geboren in ’t midden der grootste onheilen die de 
XVII eeuw kenmerken, in ’t midden van pest en oor- 
log, zou het werk der Bollandisten, zelfs bij de mede- 
broeders weinig bival gevonden hebben, hadden de 
kritiek en de afgunst niet de trompet opgestoken, en z00 
de edele geboorte van het reusachtig kind verkondigd. 
Niet alleen in het kamp der vijanden maar zelfs in den 
kring der vrienden had het snoeimes der kritiek menige 
wonde ten bloede geslagen. Vele schrijvers vonden zich 
belcedigd en grepen te wapen. 

De Bollandisten die zich ten docl hadden gesteld het 
scheve regt te zetten, haalden zich hicrdoor vele mocijelijk- 
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heden op den hals, en zagen hunne onderneming bijna 
met ondergang bedreigd. Ienschenius declde evenwel 
zelden in den brandenden pennenstrijd; hij liet Papen- 
broch den bombardecerder, Papebroch den nieuwen Îs- 
maël, Papebroch den Jezuit-waarzegger, zooals de kamp- 
vechters uit het vijandelijk leger hem noemden, het werk 
verdedigen. 

Zoo als wij gezien hebben, had Henschenius eene bij- 
zondere liefhebberij voor het hagiologisch Muséum, waar- 
van men hem vrij den stichter mag noemen. Hij spaarde 
geenen arbeid en geene moeite om hetzelve te verrijken, 
doorsnuffelde overal de magezijnen der oude boekver- 
koopers en hield zich gestadig bekend met alle openbare 
boekverkoopen. De vreemdeliagen die zijne manier van 
huishouden niet kenden, waren verwonderd, dat hi 
met zulke karige middelen, het Museum, dat wonder 
der wereld, had kunnen tot stand brengen. En in der 
daad , verre van gebrek te lijden of geld in te schieten, 
legde de schrandere pater nog over, zoo dat zelfs zijne 
medebroeders over zijne handelwijze verbaasd stonden. 
Inderdaad eene zware begraoting is dikwijls een teeken 
van verkwisting. 

Henschenius verlangde niets van het klooster en kreeg 
ook niets dan kost en klecderen. De onderneming leefde 
van hare eigene inkomsten : druk, reizen, afschriften, 
alles werd door haar betaald, en het Muséum werd alle 
dagen rijker en de inkomsten der Bollandisten alle da- 
gen grooter. Fun welstand nam dermate toe, dat er kisten 
met boeken, ja soms gansche boekcrijen naar de missiën 
der Jesuiten in Jerland, Indië, Brazilie, Holland en En- 
geland van wege de Bollandisten als geschenk werden 
verzonden. Het economie-stelsel van Kenschenius schijnt 
door zijne opvolgers te zijn bijbehouden; want de le- 
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vensbeschrijvers, zegt Gachard in zijne : Mémoires sur les 
Bollandistes, hadden ten tijde der opheffing van hunne 
orde (1773) cen kapitaal van 136,000 gulden br. bijocn- 
gezameld, dat, op interest gesteld, hun jaarlijksch cene 
‘rente van 9,133 gulden verschafte; welk inkomen 1ieder 
jear door de uitgave der Acta Sanctorum met 2,400 gul- 
den vermecrderd werd. Bij de opheffing der Societeit 
kwamen al hunne kapitalen aan den koninglijken Fiscus, 

De drie eerste maanden hunner uitgestrekte verzame- 
ling waren gedrukt te Antwerpen bij Jacob Meursius. 
Bij het afsterven van dezen drukker, was aldaar niemand 
meer te vinden, die de uitgaaf van het reuzenwerk durf- 
de ondernemen. fenschenius en Papebroch wendden zich 
alstoen aan Jan Bleau, eenen protestant te Amsterdam, 
die terstond zijne gansche fortuin tot ondersteuning der 
schoone onderneming aanbood. | 

Eene zwarigheid echter die het drukken in den vreemde 
na zich sleepte, was dat zich de beide levensbeschrij- 
vers moesten scheiden. Scdert herfst van 1671 blecf Hen- 
schenius alleen op het Museum aan de redactie wer- 
kende, terwijl Papebroch naar Amsterdam vertrok, om 
den druk van het werk te bewaken en te verbeteren. 

In den nacht van den 23 Februarij 1672 werden de 
werkplaatsen van Bleau een prooi der vlammen. De ver- 
liezen waren ontelbaar : hadde Papebroch de voorzorg 
niet gehad, van een exemplaar der recds gedrukte exem- 
plaren te bewaren, dan waren de ecrste werken van 
de maand April verloren gegaan. Door deze gcbeurte- 
nis diep getroffen, zag Henschenius het gevaar in, dat 
men liep, door de uitgaaf buiten de stad Antwerpen te 
bewerkstelligen. Hij sloot diensvolgens ecn akkoord met 
Michel Knobbaert, die zich aanbood om de maand April 
Over te nemen. De nicuwe drukkcr legde zooveel ijver 


— 9 — 


aan den dag, dat de geletterde wereld bijna te gelijker 
tijd, de tijding van de hervatting der uitgaaf en de drie 
hockdeclen van de maand April, waarover men wan- 
hoopte, ontving. De vlijt van den nieuwen drukker was 
cen spoorslag voor de schrijvers : zij werkten met nicu- 
wen moed. | 

En toch het was alsof een noodlot van den beginne 
af het ceuwige werk met ondergang dreigde. Van de 
eene ramp vielen zij in de andere. Nu waren het oor- 
logen of tegenspoed, dan weër afgunst of onverschillig- 
heid der menschen die hun hinderpalen in den weg 
stelden. De vo'harding echter die de Bollandisten in alle 
aangelegenheden getoond hebben, is waarlijk prijs- 
en roemenswaard, niet alleen voor hen, maar ook voor 
de gansche Societeit Jesu. In 1678 ontvolkte eene schrik- 
. kelijke pestziekte de stad Antwerpen. Daar de schrijvers 
niet alleen letterkundigen, maar ook priesters waren, 
mocsten zij hunne studiën staken, om het lijdend mensch- 
dom bij te staan. Meer dan ooit werd alstoen de onder- 
neming met ondergang bedreigd. Papebroch werd ziek ; 
alle teckens cener besmetting verklaarden zich. Welke 
drocfhcid voor Henschenius ! Bollandus is hem reeds door 
den dood ontrukt; nu gaat hij zijnen laatsten steun , zijne 
laatste hoop verliezen in Papebroch!Hij vocrt zijnen zieken 
vriend van Antwerpen naar Leuven; daar zijn betcre art- 
sen, daar is gezonderc lucht. Hij zclf wordt zijn oppasser 
en woakt dag en nacht aan zijne legerstede. Maar ach! de 
genceskunde is uitgeput. Hare kruiden blijven werke- 
loos. Maar Henschenius vertrouwt op Hem, die magt hecft 
over leven en dood. ;Hij bad, gansch België bad met hem 
en Papcbroch herstelde. Reeds den 11 Fcbr. 1679 keer- 
den zij naar Antwerpen terug. 

De ziekte van Papchroch had den druk van de maand 
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Mci vertraagd, en de letterkundige voorraad nam duge- 
ljks, dank aan de onverpoosde nasporingen der Bollan- 
disten, in gewicht en omvang toe, zoodat voortaan twec 
personen tot de redactie niet meer toereikend waren. 
Wat meer is, voor Henschenius was de oude dag met 
al zijne kwalen aangckomen ; men mogt dus den grij- 
zen kampvechter wel eenige rust gunnen. Nadat hij veer- 
tig jaren onder den last van het werk had gcbukt, vocgde 
men hem eindelijk Daniël Cardon en later Conrad J'an- 
ningen Franciscus Baert tot medehelpers toe. Deze jeug- 
dige letterhelden, onder zijne leiding aangekweckt, door 
zinc langdurige ondervinding tot den edelen penne- 
strijd onderwezen, zijn hem alle drie als hoofdredacteurs 
opgevolod. Maar noch deze medehulp, noch de grijze 
ouderdom hadden Henschenius iets van zijne voorlicfde 
tot de studie ontnomen; hij vervolgde met allen ijver 
het onderzock der stukken, die de lijvige banden van 
de maand Junij moesten aanvullen, wanneer hij on- 
verwachts door een ziekte werd overvallen, die hem 
langzamerhand ten grave sleepte. 

Den 3 October 1680, terwijl Papebroch te Paderborn 
vertoefde, en hij naar gewoonte te Antwerpen in het 
Museum arbeidde, werd hij censklaps duizelig; zijne 
beenen begonnen te wankelen en hij zonk neder in de 
armen van eenen bediende; eene beroerte had den tach- 
tigjarigen grijsaard getroffen. De hulp der gencesheeren 
herstelde hem van zijne kwaal maar half; één zijner beenen 
blecf am, maar zijn hoofd werd wederom helder. Ien- 
Schenius hervatte langzamerhand zijn dagelijksch werk 
en bediende zich om van plaats te veranderen, van eenen 
rolstoel. Maar den 5 September 1681, terwijl hij cenige 
acten der martelaren onderzocht, overviel hem ander- 
Maal eene beroerte: hij werd nu van dag tot dag zwak- 

7. 
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ker, tot dat hij, op Donderdag namiddag, den 11 Sep- 
tember 1681, vroom, zacht en kalm in de armen van 
Papebroch ontsliep. | 

Na zes en veertig jaren lang deel te hebben uitgemaakt 
van cen der nuttigste genootschappen der wereld, na 
stichter en instandhouder gewecst te zijn van datzelfde 
wenootschap, na vele boekdeelen te hebben zamengesteld, 
na wijdloopig stof geleverd te hcbben tot de zamenstel- 
ling van vele andere bocken, mogt de roemrijke Lim- 
burger, gclijk een held, getroffen in het midden der 
victorie, zijn grijzend hoofd zegepralend nederleggen op 
zijne onsterfelijke slaglaurieren, zeker dat de aarde hem 
nict zou vergeten en de cemel zijnen heiligen arbeid 
most beloonen. 

Henschenius had een sterk gestcl, gchard voor den 
arbeid, en meer door het bloed dan door de gal be- 
hecrscht; zijne krachtig gespierde ledematen waren wei- 
nig met vleesch en vet omtogen. Een groot voorhoofd, 
magcre wangen, cen flinke blik, om de kin een zware 
board, karakterisceren zijn afbeeldsel. Hij was ecn bi- 
zonder lJicfhebber van te voct te reizen; in de grootste 
hitte des zomers en in de koudste dagen van December 
legde hij soms cen weg af van tien uren per dag, langs 
berg en dal en over slechte wegen. Zijne reistogten naar 
Rome en Luxemburg, die hij op zestig- en zeventig- 
jorigen Îceftijd aanging, werden grootendeels te voet 
afoclegd. 

De krachten zijner ziel stonden in evenredigheid met 
die van zijn ligchaam. Zijn gcheugen was zoo groot dat 
hij zijnen medcbroeders tot alzemecne vraagbaak diende. 
Wat hij cenmaal wist vergat hij nooïit; namen, plaatsen 
en jaartallen werden door hem met gemak onthouden. 
In de groote bibliothcek des Museums kende hij de boe- 
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ken, nict alleen volgens den inhoud, maar wist tevens 
het formaat, de kleur van den band en de plaats aan 
te duiden. Nooit kwam cen nieuw bock in huis of het 
werd door Henschenius gelezen of doorsnuffeld. Op dic 
manier werd hij bekend met alle vakken der litteratuur. 
Eensdaags, om den rector des huizes genoegen te doen, 
redigecrde hij in den tijd van twaalf uren eene pleitrede, 
Waaraon een advokaat recds meerdere weken had gcar- 
beid, en won het proces. De inhoud van geheele recksen 
preken en homeliën wist hij van buiten. 

De mocijelijkste studiën greep hij moedig aan en lict 
niet los voor dat de zwarigheden uit den weg waren 
geruimd. In de koudste winteravonden studcerde hij vijf 
tot zes uren in een vertrek zonder vuur. Van het ver- 
zet en de uitspanning door de Societcit Jesus aan hare 
leden vergund, maakte hij zelden gebruik. lij hield zich 
dan bezig met het rangschikken der bibliotheck of met 
de bockhandelaren, die hem in zulke ooxenblikken gaarne 
bezochten. Ook werd hij veel, zoo bij dag als bij nacht, 
geroepen bij de zieken der stad, of verlangd door de 
vreemden die het Museum kwamen zien. Hadde Hen- 
schenius steeds aan het werk kunnen blijven, zegt Pa- 
pebroch, dan waren de Acta Sanctorum gedurende zijn 
leven tot in de maand Augustus gevorderd. 

Maar zijne gocdheid was zoo groot, dat hij niemand 
een dienst weigerde. Kwam men hem rocpen te midden 
ziner drukste bezigheden, voor een boek of voor cene 
kleinigheid, dadelijk was hi bereid, en liet zijn werk 
ligsen. Kwam er een vrecmdeling te Antwerpen, dan 
vroeg hij als een gunst, om hem de monumenten der 
Stad en de kunstwerken der Museums en der kerken te 
toonen. Op zijne reizen in Duitschland, Frankrijk en 
ltalié trof hij eene menigte licden aan, die hi bij zulke 
Selegenheid had lecren kennen, en die hem allen met 
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de grootste cerbewijzen ontvingen. Groot was zijne dank- 
baarheid jegens iederen weldoener, bijzonderlijk jegens 
de gelecrden en de liefhebbers van bocken, die hem 
eenige bronnen verstrekten; in zijne oude dagen sprak 
hij nog van hen met welsevallen. 

Jets wat Henschenius bijzonder aangenaam moakte was 
zijne groote eenvoudigheid. Aanvankcelijk weigerde hi 
zijne gelcerdste verhandelingen te onderteekenen, hoewel 
hem dat bevolen was. Met zijne ondergeschikten was hi 
uiterst minzaam en lief, steeds schroomde hij zijnen even- 
mensch lastig te vallen. Zelfs in zijne grijsheid en in zijne 
zickte blecf hem deze hocdanighcid bij. Op tachtigjari- 
gen leeftijd, wanneer hem cene beroerte op de legerstede 
klonk, plagt hij te zeggen dat men hem zijne zwakheïd 
mocst vergeven, omdat hij geworden was als een kind 
van zes maanden. Zijn dood werd betreurd door de ge- 
lecrden der geheecle wereld. 

In 4861 kwam het lang beraamde plan tot stand van 
den geleerden man, in de plaats zijner geboorte, te Ven- 
raij, een standbeeld op te rigten. Dit beeld uit franschen 
hardsteen gebeiteld, werd vervaardigd in de werkplaatsen 
der heeren Cuijpers en Stoltzenberg te Roermond, op 
last en kosten van ecnige ingezetenen en van de gecs- 
telijken uit Venraij. Het werd den 14 Augustus 1867 
door de zorg van het gemeentebestuur op een fraai voet- 
stuk geplaatst in het midden van het tweede markt- 
plein (1), en omgeven van een ijzeren tralie. Dat het 
brengen van zulke hulde aan de nagedachtenis van den 
onsterfelijken Henschenius, eer doet aan de oprigters en 
aan den gemeenteraad van Venraij behoeft geen betoogr 

Buiten het aandcel, dat Henschenius gehad heeft in 
de zamenstelling der veertien eerste deelen van het on- 
sterfelijk werk der Acla Sanclorum schreef hij nog: 


(1) Het ware te wenschen dat dit plein zijnen naam verwierf. 
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lo Exegesis hislorica de Episcopatu Tungrensi el Trajec- 
lensi in de Acta Sanctorum van Mei tom. VII pag. 19 en 
volgende, en in de Acta Sanclorum Belyii tom. I pag. 221. 

Dit opstel zag ook afzonderlijk het licht onder den titel: 
De Episcopatu Trajectensi, episcoporum regumque Franciæ 
us coœvorum chronologia el populis diwcesi illi subjeclis 
hatriba. Antv. 1653 in 4to van 490 pag. 

Dit werk opgedragen aan Renier De Meijsz (1) apos- 
tolisch protonotarius en deken van St-Servaas te Maas- 
tricht, is verdecld in drie bocken; waarvan het cerste 
de gewesten en de volkeren beschrijft, die het bisdom 
van Maastricht uitmaakten, en de grenzen die hetzelve 
omgaven; het tweede handelt over het leven en den 
leeftijd der bisschoppen, die te Maastricht hunnen zetel 
hadden, en het derde over de bewecgredenen die men 
kan aanhalen tegen eenige schrijvers, welke beweren dat 
Maastricht de zetel niet zou zijn gewcest van een en 
twintig bisschoppen. 


(1) De Deken Renier de Mcijsz, laatste mannelijke stamheer van het rid- 
derlijk geslacht van dien naam, was een zeer godsdienstig man, die de 
kerkplegtigheden en de oficien der aloude mocderkerk van Rome bij het 
kapittel van den H. Servatius invoerde, en de scholen, sedert zeslig jaren door 
de P. P.Jezuiten bestuurd, in de omsangen der kerk herstelde. Maastricht 
bezat in dien tijd vier scholen. Buiten die der kapittels van St-Servaas en 
van 0. L. Vrouw, gaf Paus Leo X, bij breve van den 20 April 1517, nog 
aan den Magistraat de vergunning van lwee andere op te risten. De 
Deken de Meysz was een minnaar der jeugd, en wist die aan te moedisen 
door zijne tegenwoordigheid bij ‘taflessen der examina, hel verleenen van 
prijzen en het spelen van zedise loneelstukken, die de studenten destijds 
ER Ton waren uit te vocren. ti stierf den 12 Mei 1655 en werd in de stitts- 

erk begraven, alwaar zijn neef L. C. van Eyll, hem en zijne familie een 
grafmonument in wit marmer ns en met het volgend opschrift: 


Æternæ memoriæ, nobilis patriciæ et perantiquæ 
Familiæ de Heïjsz, 
In statu ecclesiastico Decanti Cantoris Scolastict etc. 
Frequentibus muniis et Ares de hoc oppido bene meritæ, 
orle 
Amplai tiri D. Rainerii Meysz Protonot. Aplicti et hujus ecclesiæ 
Decant, ac canonici senioris qui obiit XII May MDCLF, 
Nunc apud fratrem suum D. Laurentinm Meijss aliosque 
lamiliæ suæ, omnes hujus ecclesiæ Canonicos sepulte, 
Lrtincteæ et occasæ 
Lector bene apprecare. 
.. Æ. P. L. C. Ab Eyll hujus Al. Can. er sorore nepos. 
. Zijue geslachtskwartieren zijn : Meys , Ooslinser, Struyckens, Van Mecr — 
Sutendael, Neurenbergh, van Sichen, van Beuckel. 


Inderdaad de meeste schrijvers van het bisdom Luik 
weigerGen Maastricht als bisschopszetel, in den waren zin 
des woords te crkennen, en velen hunner trachtten Hen- 
schenius te wederleggen : onder dezen Eg. Boucher, J. 
Roberti, Nicol. Fisen, J. E. Foullon in zijn werkje : 
Vindiciue ecclesie Tungrensis, contra diatribam R. P. Hen- 
schenti, Luik 1654, en later de kunstminnende Baron G. 
L. De Crassier in zijn schrift: Brevis elucidalio queslio- 
nis J'esuilicæ de prwlenso episcopalu Trajectensi ad Mosam. 
Luik 1738. Dit laatste werkje werd grondig bestreden 
door P. Petrus Dolmans (1) in zijne : Observationes apolo- 
gelicæ pro episcopalu Trajectensi ad Mosam, quem R. P. Go- 
defr. Henschenius S. J. Hagiographus piæ memorie jam 
pridem asserueral ac periilustris G. L. Baro De Crassier 
nuper negavil. Antwerpen 1740. 

De Crassier antwoordde duor een Additamentum ad 
breves elucidaliones, hetgeen aanleiding gaf tot ecn te- 
genwoord van den kant van Dolmans met titel : Alleræ 
Observaliones enz. De beide schriften van Dolmans zin 
te vinden in de Acta Sunclorum Belyii, achter de Exe- 
gesis van Henschenius, tom. 1, p. 245 en 352. In dit 
werk p. 298 bLevindt zich ook het portret van dien 
schrijver. 

20 De tribus Dagobertis Francorum regibus Diatriba; 
in qua horum requm ac successorum genus, lempus el acla 
indicantur : Dayoberto IT, S. Sigeberti filio, Regnum Aus- 
trasiorum vindicalur et chronologia ex conciliis et epis- 
coporum geslis illustratur. Antv. anno 1655 in 4to. 


(1) De Bollandist Peter Dolmans, werd geboren op het kasteel Jerusalem, 
te Limmel, den 8 September 1697 en stierf Le Bologna den 29 Sept. 1751, OP 
zijne terugreis uitRome. Zijne levensschets is te vinden in het vijfde deel van 
September der 4c/{a Sanclorum. Als eene bijzonderheid stippen Wi] a4n, 
dat voormeld landyoed nu inbezit is van eenen afstammeling van zijnen 
vernuftiyen tegenkanter, namelijk in dat van den Hoogwelyseboren fleer Ba- 
ron Willem de Crassier, raadshcer te Brussel, een man, die gelijk Dolmans 
en zijn voorvader de historische studién zeer op prijs stelt, en aan Wifn$ 
uitgebreide kennissen schrijver dezes nooil vergecfs zijne toevlugt heeft 
genomen. Het is hem aangenaam hier deze getuigenis af te leggen. 
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In dit werk vocrt Ilenschenius het aandenken van Ko- 
ning Dagobert IF, dat sedert eeuwen onder het stof van 
cenige oude levens der [leiligen begraven lag op het 
onsterfelijk veld der geschiedenis terug. Hij Lewijst dat 
die vorst zeventien jaren geregcerd hceft, dat in de 
geschiedenis geene sporen zijner regering meer te vin- 
den zijn, hij geeft hem zijn koningrijk en zijne kinderen 
weder. Verder bewijst hij dat Dagobert II jong gestorven 
zijnde, de kinderen die men hem REC r eigenlijk aan 
Dagobert Il behooren. 

Ik ben de cerste — meldt Henschenius aan zijnen Pro- 
vinciaal, P. Dickens — ik ben de ecrste die den weg 
heeft gebaand langs onbekende en onbewandelde straten. 
Het is mogelijk dat ik in den loop gedoold heb en den 
voet heb gezet op moerassige streken; maar zeker is het 
dat ik mijn doel heb getroffen, dot ik drie Dagoberten 
heb ontdekt of ten minste, dat ik ze ’t eerste na dui- 
zend jaren heb onderscheiden.» Zoo schreef Ilensche- 
nius en zoo dacht icdercen, met uitname van Adriaan 
de Valois, een bekende schrijver uit Frankrijk. In het 
tweede decl zijner, in 1658, uitgegeven geschiedenis van 
Frankrijk, zendt Valois cene dagvaarding aan den Bol- 
landist, hem aanklagende van diefstal jcgens de leven- 
den en jegens de dooden. Hij bewecrt Dagobert II, zoon 
van Sigisbert, reeds in 1647 gevonden te hebben, en 
verlangt daarvoor de dankbetuiging van het menschdom. 
In zijne norsche gesteldheid valt hij in de bitterste 
verwijtingen uit tegen de Bollandisten; zegt dat hunne 
verdiensten daarin bestaan, dat zij de geschiedenis van 
Frankrijk heel en al in de war brengen, door ’t invoe- 
ren van eene nieuwe tijdrekening ten opzigte der ko- 
ningen en door ’t aanhalen van daadzaken, die tot hiertoe 
aan alle schrijvers zijn onbekend gebleven. « Dat Hen- 
schenius, zegt hij verder, zich tevreden stelle met het 
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gcnot cn den rocm te smaken,, die hem de levens der 
Heiligen verschaffen, zich onthoude van dic levens met 
noten en commentariën te voorzien en mij ten minste een 
deel der ontdekking overlate. » 

Henschenius was echter de man niet om met den 
Franschman te deelen. Hij antwoordde door cenc : Apolo- 
getica pro diatribà de tribus Dagobertis Francorum re- 
gibus et eorundem genealogico Stemmate, in de Acta Sto- 
rum van Maart tom. III p. 22. Met al het vuur cener 
hevige kritiek daagt hij in dit schrift de Valois uit voor 
de regtbank der wereld; bewijst dat hij de drie Dago- 
berten twaalf jaren voor hem ontdekt hceft, regtvaardist 
cene zinsnede uit Gregorius van Tours volgens elf hand- 
schriften; teckent Valois’ ongerijmdheden aan ten opzigte 
van Servatius bisschop van Maastricht, spot met deszelfs 
ontdekking van eenen H. Aravatius, die noch kerk, noch 
altaar, noch bestaan hceft gchad, en zegt hem vaarwel 
met deze veel betcckenende woorden van den H. Augus- 
tinus : Non sil nobis religio de phantasmatibus: Stichten 
wij geene altarcn voor de herschenschimmen. 

30 Notiliæ breves [lalice, Hispanie, Galliæ, Belqi, Ger- 
maniæ, quinque Libellis ex Aclis Januarit et Februaru. 
Antw. 1698 in &. Dit werk is herzien en op nieuw uit- 
geseven door Mgr. de Ram Rector Magnificus der Uni- 
versiteit te Leuven. 

4 Notiliæ breves triplicis slaliüs, ecclesiastici, monastici 
et secularis. Ibid. 1668 in 80. 

Henschenius was ook medearbeider van het : Zmago 
primi sœculi Socielalis Jesu. Antw. 1640 in fol. In het 
vlaamsch : Afeeldinghe van de eersle Eeurwe der Socielel 
Jesu. Antw. 1640 in 4to van 712 bladz. met koperpren- 
ten gestoken door Natalis. 


Bergh-Terblijt, Maart 1808. 
Jos. HADETS. 
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fescHieDenis DER JIEKSENPROCESSEN 


IN HET LAND VAN VALKENBERG. 


COQ C—— 


In de oudste wetten van ons vaderland, zoekt men 
vergeefs naar eene strafbepaling tegen tooverij en hek- 
serij. Het is bekend , dat de vervolging tegen deze wan- 
daden eerst in volle kracht is begonnen te werken in 
den aanvang der XVIde eeuw, wannecr de aloude ge- 
woonte van het Germaansche regt, ten gevolge der hu- 
manistische studiën, al meer en meer door het Romeinsche 

vervangen en het een met het ander vermengd werd. 
= Voor dien tijd geloofde men wel, dat er veel werd 
verrigt door eene onmiddelijke mcdewerking met den 
duivel, maar eene eigenlijke vervolging van personen, 
omdat zij een verbond hadden gesloten met den booze, 
daardoor wonderen konden verrigten en nadcelig wer- 
ken op menschen en vee, was zeldzaam. Men lict aan 
het kerkelijk gezag over, om volgens de Ritualiën over 
hekserij te oordeelen en de lieden die zich met de zwarte 
kunst en met tooverij ophielden tot hunnen christelijken 
pligt terug te brengen; waar de wereldlijke overheïd er 
zich mede bemocide, waren de straffen doorgaans gering, 
tenzi) eene misdaad als venijngeving, moord, of iets 
dergelijks er mede gepaard was; dan werd de doodstraf 
toegepast (1). 


(1) P.C. mo uIsen , Heksenprocessen in Gelderland, Nijhoff, Bijdra- 
geû, nieurce r'ecks , 1, pp. 1955. 
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Wat meer is, wanncer wij nagaon wat in dit opzigt 
in andere gewesten, z00 als in Vriesland, Groningen 
en Gelderland gebeurde, dan mogen wij de blijde ver- 
klaring afleggen, dat gercgtelijke vervolgingen op dit 
gebied, in het land van Valkenberg uiterst zeldzaam 
zijn gewcest. In wcerwil veler nasporingen in de ach- 
tergelaten papieren der drossaarden of criminele officiers 
dezes lands , is ons maar wcinig over dit treurig onder- 
werp bekend geworden. 

Mogen de regters er wat milder en tocgevender zijn 
gewecst dan elders; mag het volk er wat minder ge- 
hecht zijn geweest aan bijscloof, het is mogelijk; de 
straffen waren er gclijk aan die der overige provinciën. 
Waarzesscrs en tooveraars werden hicr, gelijk overal, 
volgens de placaten gestraft met bannissement of met 
den dood des vuurs; de aanleiders met eene geldboete (1). 

De doodstraffen waren, 200’ lang het oude Germaan 
sche regt in vocge blecf, uiterst zelden; toen dit ech- 
ter door het Romcinsche regt verdrongen werd, werden- 
onze gere:tshoven st:cds wrecder, en spoedig nam 
de zaak der h ksen de vreesclijke gedaante aan eener 
hoogste criminele misdaad. Zij behoorde tot de enormia 
facta. 

De straf van het vuur werd in de oude tijden reeds 
door Sylla, ten gevolge der wetten Cornelia, tegen de 
magie en de astrologie uitgevaardisd. Zij werd uit deze 
wet door de latere restssclecrden overgenomen. De vuur- 
straf gold als de zwaarste aller straffen; de dood op een 
rad, het doorhakken der gelcdcren, het halen van het 
hart uit de borst, het vicrendeclen of uitcentrekken van 
het ligchaam door paarden werd als minder grievend 
betracht. 


(1) Ânselmus, Coder Belgicus, p. 246. 
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Wannecr door de Schepenen van Valkenburg een mis- 
dadiger ten vure gcdoemd werd, en de executie zou 
plaats hebben, werden de volgende tocbereidselen ge- 
maakt. Een zware paal werd op de aloude geregtsplaats, 
den Lommelenberg, in den grond geheid en voorzien 
aan zijn boveneind met eene keting en halsband. Rond 
om dezen staak werden schansen, takkebossen en andere 
brandbare stoffen op eenen hoop geschaard {1); het slagt- 
offer werd op dezen brandstapel aan de keten gelcgd. 
Waren de regters milddadig gestemd , dan werd de lijder 
cerst geworcht; was het eene vrouw, dan werd de paal 
omgcven door een prieeltje van loof en grocne takken, 
om de tocschouwers niet door het aanzien der misdadige 
tot medelijden op te wekken. De beul leidde het slagt- 
offer op den stapel en stak dien in brand; de asschen 
werden in den wind gestrooid. 

Wanneer wij van de hoogte onzer negentiende eeuw 
deze gruwzame strafplegingen in oogenschouw nemen, 
dan gewis achten wij ons gelukkig, in eenen tijd te 
leven, waarin dergelijke instellingen tot de geschiede- 
nis behooren en decl moken eener maatschappij die recds 
ver van ons is. Maar wij moeten het voorgeslacht daarom 
toch nict te hard vallen; zij dragen het ruwe kenmerk 
van eenen ruwen tijd. Men gebruikte toen straffen die 
aan het oog spraken, die het gevoel bewogen, de in- 
beelding bewerkten. Geen medclijden bij den regter; 


(1) Hendrik van Aken, de begaatde dichter der Xinderen tan Limburg, 
die omstreeks het jaar 1517 bloeide, zegt boek 1, vers 1995: 


« Die maget (Margreta van Limburg) Ware ten vier e comen 
Daer men se in soude verdoemen. 
Men ginc oec ghenen viere toe; 
Droog hout ende oec stroe 
Leide men meer an dan een wagen 
Ten twee malen hadden gedragen, 
Die maget die ‘t vier sag s0e grocl 
Ente voren wist hare doet 
Viel in onmacht ter neder. 
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zijn ecrste pligt was gestrengheid. Zijne straffen wer- 
den aan den grooten dag gebragt; men verhief ze tot 
drama. De wetgever had uit het oog verloren, dat het 
volk zich aan schriktooneclen gewent, en door het dik- 
wijls zien van wreedheden onmenschelijk wordt. De on- 
dervinding had dit recds meermalen geleerd en zou er 
nog schrikkclijke voorbeelden van geven gedurende de 
fransche revolutic. 

Lie hier cen paar geregtelijke vervolgingen, wegens 
tooverij ,in het land van Valkenberg ingesteld. 

In 1529 vervolgde Erard van Paland, vrijheer tot 
Withem, diost en crimincele officier binnen het land 
van Valkenberg, twcc vrouwen uit de stad Valkenburg, 
genoemd Maria van [seren en Geertruij Claeren, wegens 
tooverij. Ilij deed ze door het geregt onderzoeken, door 
den beul pijnigen en bij foute van overtuiging uit den 
lande bannen. Wij vinden over deze zaak in de reke- 
ningen van het drossartambt, berustende in het staats- 
archief te Brussel (1), het volgende: « Der voors. dros- 
sart nacdat hem te kenne gekvmen is van twee vrou- 
wen binnen Valkenborch woonachtig sijnde, diewelcke 
befaemd waren van toeverije, ende waren geheijten, 
die cene Marie van IJseren ende dander Geertruij Claeren, 
soo heeft der voors. drossart eene gemeyne questie 
daerop, ende overmits gericht laten hoeren, welke sche- 
penen nae maenissen des voigts gewesen hebben dat si 
die voors. vrouwen ter scherper examinatie soude doen 
stellen; ende t vonnis gegeven, heeft der drossart ter- 
stont die voors. vrouwen lacten aentasten ende in de 
gevenkenis stellen, ende den scherprichter doen haelen 


(1) Wij lezen in dezelfde rekeningen voor het jaar 1539: « Jutgen Peter 
Copper van tooverij beticht waerom bij ‘t gerecht tot Climmen bestraft 
met #5 carolusgulden — Goossen der Kuster van Bunde, syne vrouw Baelze, 
had Meyen Hennen gescholden voor tooveresse, » 
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om die voors. vrouwen in prescntie van den gerichte 
te doen ondersoeken, maar en hebben niet willen lij- 
den (4), soe dat men haer t Iyff nyet en heeft konnen 
gehcysschen, maer syn om haer quaede fame willen 
buyten lande gebannen. Om welke examinatie ende ver- 
seukinge die voors. scherprichter, soe hy elke vrouw 
dry malen versocht hadde ende meer van de vrouwen 
wilde hebben als”’t mans gewcest weren, alsoe hier aen 
den scherprichter geven 16 fl. brab. Denselven met synen 
knecht wegens desc sake voor vier dagen den kost 32 
stuver. Voor die vrouwen, die tien dagen (op het kas- 
teel te Valkenburg) op den toren geseten 4 fl. brab. 
Verteert in dese saeck door het gerigt 2 fl. 6 stuiv. 
brab. » (2). 

Wij veroorlooven ons hier ter loops eene aanmerking 
van anderen aard. De lecftocht der gevangenen, wij zien 
dit uit hct bovenstaande, viel ten laste van den Heer; 
zoo wel als het verteer van het geregt. Maaltijden bij 
teregtstellingen hadden in gcheel Nederland plaats. Bij 
het doen van justitie werd altijd gegeten en gedronken; 
dit stond vast. Zelfs werd geen akkoord, geen verkoop 
of overdragt gesloten, geen behandeling van belang ver- 
rigt,of er werd gelag gemaakt. 

Keizcr Karel V bepaalde in 1529 de kosten der maal- 
tiden bij het geregt op zes carolusgulden, en liet in 
1542 het voorstel duen, om die slemperijen als onbe- 
hoorlijk te aboleeren, en in plaats daarvan aan ieder 
raadsheer een salaris te geven. Te Zierikzce, in Zeeland, 
had in 1739 nog het walsclijk gebruik plaats, dat de 
veroordeelde, die den volgenden dag zou gcregt wor- 


1) Dat is « belijden, bekennen. » 
2) Staatsarch. Brussel, Chambre des comptes, N° 1525. 
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den, tusschen den predikant en den baljuw te inaaltijd 
zat (1). 

Een twcede proces wegens tooverij vinden wij bijna 
honderd jaren later in dezelfde registers; het viel voor 
onder het drossartschap van Maximiliaan graaf van 
St-Aldegonde, hecer van Noircarmes. Dit maal echter 
kwamen de « dames van den bezemstok » er zoo ligt 
niet af. 

» De luytenant drossart Jacques Boom hecft geanrehen- 
deert (den 14 Mei 4620) twec vrouwen, Heylken Molenjan 
en Maria Schull, woonachtig tot Bunde, die waren be- 
faemd voor openbaere toovenarsen; ende heeft overmits 
schepenen van Merssen informatie genomen dewelcke die 
voors. Heylken ende Marie hebben verklaert apprehen- 
sible, en dewvyl die schepenen van Merssen gene crimi- 
nele jJudicature hebben, syn die voors. gevangenen naer 
8 lants costuyme den derden dag gesonden naar Valken- 
borg ende aldaer voor ’trecht gesteld. Ende heeft der 
luytenant-drossart soo lang criminelyck tegen haer ge- 
procedeert dat sy te samen voor tooverye syn geexecu- 
teerd metten vuur in juny (1620). Hierby uytgegeven 
aen hout, stroo ende groote staken om het huysken der 
geexccuteerden te maken 13 f. brab.» 

Ecne derde bijdrage tot die ongelukkige regtspleging 
vinden wij in eene ongedrukte Chronyk der stad Maas- 
tricht, berustende in het archief der kerk van 0. L. 
Vrouw aldaar. Zy luidt als volgt: « Den 3 Mei 1649 synder 
buyten Heerle op den Berch (2) aan ’tgerecht, vier gebroe- 
ders onthalst, drie op raeders geset, den vierden onder 
de galge begraven, met namen Gielis, Jacob, Peter en Rey- 
1) Nijhoff, Rijdragen, nieutve reeks, 11, p. 951. 

(3 De Heesberg, ten oosten des dorps, was dé algemeene strafplaats Waar 


de galg stond. Het Scholtisanbt der bank Heerlen werd destiqds waargeno0- 
men door Adam Cobes, naar het schijnt een vreemdeling uit Holland. 
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ner, soonen van Reyner Reyntiens van Merkelbeeck, de- 
weclke hebben vyff moorden gedaen, een dochter soo mis- 
handelt dat sy daeraff gestorven is, drie kercken bestoolen, 
een huys berooft, het dorp Schinveldt gedreicht aff te 
branden, haer eygen oem vermoordt, eenen lyrman 
vermoort, byen van ’t veldt gestoolen en terwe gestoo- 
len. 

> Ende soo haest dat den vader ende de moeder hoorden 
dat haere soonen gevangen waren, syn wech geloopen, 
maer worden vervolcht, ende geschreven deur allen lan- 
den ende syn ten lesten in ’t leste van den Maij gevangen 
bij Bree in de Kempen, den vader met den aldtsten soone 
Jan; ende de moeder willende ontloopen wiert van ach- 
ter met twee koogels deurschooten, waerover sy ter- 
stondts doot bleef. 

> Den vader met den soone wierden binnen Maeseyck 
gebrocht, van daer gelevert aen den graef van Amsten- 
raedt, denwelcken den vader met den soone heeft levende 
doen raybraeken den 7 juny by Gangelt. Den vader hadde 
drie moorden gedacn, kerken bestoolen, bijen, terwe 
ende meer andere feyten; den soone hadde negen moor- 
den gedaen ende voorts andere quade feyten. Sittende 
beyde ,elck op een radt, voor cerst levende armen en bee- 
nen gebroocken, daernaer onthalst. 

» Den 920 july is by Gangelt het dochterken van Rey- 
ner Reyntiens van Merkelbceck, oudt ontrent 14 jaren, 
onthalst ende gebrandt, want het coste touveren, ’t welck 
hem geleerdt wart deur eene touversse daerontrent woon- 
achtich ende van allen menschen seer wel bekendt, deur 
het bekennen van het dochterken hoe sy het hem leerde. » 

Maar wenden wi onze oogen van dit afschuwelijk 
Straftooneel, en sluiten wij dit stof door het verhaal 
téner gcbeurtenis, die minder treurig is. 


Op ceren zondag der maand September 1778, bij het 
cindigen der Hoogmis, verschenen te Amstenraedt cen vijf- 
tigtal landloopers met vrouwen, kinderen, honden, kip- 
pen, paarden en voertuig, bekend in ons gcewest onder 
den naam van Tateren (1). Dezc lieden, wicr industrie 
bestond in waarzegsen, goochelen, bedelen en stelen, 
lieten in den dorpe uittrommelen, dat eene oude vrouw 
van hunnen trocp, die zij onder veel gedruisch op eene 
kar rond voerden, des namiddags in de naburige heide 
zou verbrand worden, omdat zij pligtig was aan tooveri. 
Lij zelf had verklaard het leven mocde te zijn. 

De nieuwigheid dezer zaak bragt het volk in beweging; 
des namiddags togen de Amstenraders naar de heïde; de 
deuren werden gesloten en geen oud wijf blecf achter om 
het huis te bewaren. 

Dâàr, in de Trebeeksche heïide, te midden van hon- 
derde toeschouwers begon het slimme volk der Taters 
eenen grooten houtstapel aan te leggen, waarop de oude 
tooverheks, naar ouder zede, den dood des vuurs zou 
sterven. De voorloopige arbeid was voltrokken, en het 
slagtoffer, de armen op den rug gcbonden, lag reeds op 
den houtstapel. Maar nu krecg de Icvensmoede berouw 
over het gedane. Zij begon te protesteren, te weenen en 
te roepen : dat zij het leven nog niet moede was, dat men 
haar nog één jaarken mogt sparen, zij zou dan wel van 
zelf sterven. 


(1) Dit volk werd elders Zeidens, Egijptièérs, Bohemers en Zigeuners 

enoemd. Wij vinden over de Zateren in de doopregisters van het naburige 
Éor Oirsbeek de volgende aanteekeningen : « 1688 die 24 Augusti baptizata 
est Maria filia Theodori Boutheym et Annæ Sophiæ Rossin parentum vaga- 
bundorum qui vulgo in hâc patria T'artari Vocantur. Susceptores fuerunt 
de eodem genere nisrorum hominum Johan Scholen et Maria Scholen et Ma- 
ria Fraisemond. — 1717 die 2) Sept. natus et baptizatus Michael filius Joannis 
et N.N. Aegiptiorum secundum vulgarein denoininationem.—1718 die 6 Sept. 
nata et baptizata Agnes filia Petri Joris et Annæ Mariæ Geert Aegy tiorum. 
In de registers der naburitre dorpen Amstenraedt, Schinnen, Geul, Schin 0p 
de Geul enz. vind ik dergelijke aanteckeningen. 
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Het publiek tot medelijden opgewekt begon te mur- 
mureren, de veldbode trad tusschen beide (1) en de 
Tateren lieten de oude tooverkol los. Lagchende over; de 
mystificatie keerden de bewoners naar Amslenrade terug. 
Dair echter werden zij toeschouwers eener nieuwe ko- 
medie, want de meesten hunner woningen waren besto- 
len, 

Zoo eindigde de laatste heksenvervolging binnen het 
land Valkenberg. 

Üit de weinige feiten, die wij hier hebben aangestipt, 
heeft men kunnen opmaken, dat de beschuldiging van 
tooverij bijna steeds op vrouwen viel. Dit was overal z00 ; 
het geloof dat vrouwen tot hekserij bijzonder geneigd wa- 
ren was algemeen. Jacobus Sprenger geeft de rede daar- 
van aan in zijn boek getiteld, Malleus maleficorum of de 
Hamer der heksen: « Aan de vrouw, zegt hij, kleeft het 
kwaad sedert den tijd der schepping; de vrouw is {egen 
over den man gesteld; men kan van haar nicts goeds 
of regtvaardigs verwachten, want zij is geschapen uit 
eene kromme ribbe van Adam » (2). Aan dergelijke magt- 
spreuken besteedt de schrijver vijfentwintig bladzijden 
van ‘zijn boek. | 

De geringste rede (3) was voldoende om eene oude, in 
lompen gekleede, moeijer als heks te doen passeren. In 
1595 leefde te Blijham, bij Groningen, cen predikant 
genaamd Ludolphus Antonius, aan wiens kind door ecne 
oude vrouw een appel was gegeven, ten gevolge waar- 
van het kind ongesteld werd en na verloop van dertien 
weken stierf. De predikant beweerde dat de appel be- 


2) Nyhoff, Bijdragen, nieurce reeks, I, p. 52. 

3) De standvastigheid waarmede de moordenaar van Willem den Zwijger, 

thasar Gerards, de pijnbank verdroeg, g aan het hof van Holland en 
de leden der schepenhank van Delft vermoeden dat hij betooverd was. 


Ë De Drossard Nicolas Strens was dien dag atwezig. 
Ba 


9. 
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toverd was en deed cene vervolszing instellen tegen al 
de heksen zijner gemecente. Ten gevolge van dit on- 
derzock werden drie vrouwen levend verbrand en vif 
andere op de pijnbank gebragt (1). 

Twec oorzaken, dunkt ons, werkten mede om de khek- 
senjagt in onze provincie in voege te brengen. Vooreerst 
de verspreiding van verscheidene bockwerken ten voor- 
decle van dit stof, zoo als de : Gründlicher Bericht ob 
Zauberei die grewlichsle Sünd auff Erden sey, door Fr. 
Agricola (1) pastoor te Süllard in het land van Gualick, 
en bijzonderlijk de uitgaaf van de Disquisiliones nr agicŒ 
van Delrio, een werk, dat eerst te Leuven in 1539 ge- 
drukt, spocdig in het Fransch vertaald en later n0ÿ 
verscheidene malen herdrukt werd; en ten tweede eeñ 
placaat van den Aartshertog Albert, van den 10 April 
1606, waarbij aan de provinciale hoven aangesch seven 
werd om bij het toenemen van tooverij, magie ers der- 
gclijke duivelsche kunsten, de vroegere ordonnan t 5€ ® 
dit stuk ten strengste te handhaven en te does uit 
vocren. 

Maa van den anderen kant verhieven geleer «de € 
weldenkende menschen hunne stem tegen deze onbegg ip 


(1) Nvhoff, Op.cit. 1, p. 51. berei 

(2) De juiste titel van dit werkie is: Griadlicher Berecht ob 7Zæ?Æ# Pie 
die argste und greiclichste Susnul auff Erden sey; Zumandereræ € > rer 
hohe Obrigheit, so lieb irh Gott und ihre Seeligkeit ist, die Zæ 84 , 
und Hexen am Leibund Leben zu straffen schuldig: mit Ab2€ PP" J 
altrley Éynreden. In Siben Tractat, und besondere Capitte £ cclen 
theitt: dessen Inhalt und Register ain Ende zu finden. Allen C#F2 7 doute 
ins GemeinsundberorabGottiiedenden [fronmer Obrigkerk, zu € Jz Pich 
licher_ Erinnerung und  Nothiwendiger W'arnung, vwohbn 2, 
sugeriché und nunerstfichin Truck verfertigt durch FranseT z Me in 
Ayricotam Pastorn in Sitterd tm Furstentumb Gulich. Kenlen jes- 
fRv van 251 bhladz. — Asricola was overiuzens een geleerde en tiverise? Len 
ter, Wiens Werken ook heden nos wWaarde bezitten ; het onderhaviss €? es le 
is jammerlijk één offer aan de denkbeelden van ab üijd, en toe re 
meer gevaarlijk, omdat de schrijver een ini locdrijke per pon Was 
veel talent schreef, en zijn Werk aan de hougste overheidtzins vade ri: 
den herlog van Gulick, wiens nederise Eapelaan bij zich noers 3 € > 
droeg, en alzoo aan zijn sehet cene autoriteithechtté die let ane te rs 
had. 


of 
nivl 


like proceduren. De pastoor van Groessen, in Gelderland, 
Jacob Valck, schreef reeds in 1559 tegen het verbran- 
den van heksen en toovenaars, zijn, voor dien tijd, 
belangrijk boekjen : Tooveren wut dat voor een werk is. De 
genecshecer Wier wendde in Gelderland alle pogingen aan, 
om deze onheilvolle procedure tegen te gaan. De groote 
slag werd echter gegeven door den onsterfelijken dichter 
van Truts Nachligall, Frederik von Spee; zijn werk ge- 
titeld Cautio criminalis seu de processibus contra sayus, 
werd in 1631 voor het eerste maal gedrukt en krceg 
eenen buitengewonen bijval. 

In het twecde deel der XVIIe eeuw verliezen de pla- 
caten tegen de heksery alle aanzien, en ofschoon die wwet- 
geving nog stecds in krachte bleef, werd zij uitcrst zelden 
toegcpast. 

Bij onze voorouders gold het sprookje, dat eenc hcks 
nooit voorbij een kruisbecld ging, geenen kruisweg over- 
schreed en langs gecn kruis kon, wat men op den weg 
in het zand schreef, of zij moest, als met de vocten in 
den grond genageld, blijven staan. Inderdaad, zegt 
Delrio, de vrecs voor het kruis is onder de heksen en 
toovenaars z00 groot, dat zij in hunnen werkkring alle 
figuren vermijden, die een kruis verbeclden, en daarom 
liefst den ring of den cirkel Kiezen, omdat die geene 
hoeken heeft. 

Dit eenvoudig sprovkje, dat steeds geloofd en nimmer 
bewaarheid werd, hecft misschien meer bijgedragen tot 
uitrocijing der heksenidôcn dan al de verlichting onzer 
eeuw. 

In onze dagen is het geloof aan hekscerijen, zelfs uit de 
laagste standen der maatschappij bijna gansch gewcken. 
Men hoort den naam van heks niet mecr dan spotsgewijs 
en om te lagchen aan ‘teen of ander grootjen toezeduwd- 
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Ongeloof en vrijgeesteri) nemen bij velen de paats in 
van het bijgeloof, en zoo wordt de cene kwaal door de 


andere vervangen. 
Jos. HABETS. 


ù NOTICE 


SUR UN 


fRocÈs DE LA FAMILLE PLANCHE - RUBENS. 


1719 —1729. 


RE Cu 


La descendance de Pierre Paul Rubers allait s’étein- 
dre sans bruit au milieu des préoccupations de la guerre 
de la succession, lorsqu'un événement intime révela 
aux Pays-Bas les dernières palpitations de cette famille. 

Dorothée-Bernardine de Rubens, arrière-petite fille du 
célèbre peintre, s’unit à Francois-Antoine de Blanche, 
seigneur de Rivière, d’une ancienne lignée du Limbourg. 
De cette union naquit un seul enfant: Jean Nicolas 
Guillaume, qui fait l’objet de cette notice (1). 

Orphelin à l’âge de 44 ans, Jean-Nicolas-Guillaume se 
permit , sous l'influence immédiate de parents intéressés, 
de poser un acte illégal, dont nous trouvons peu d’exem- 
ples dans les fastes Judiciaires de l’époque. 

Il osa dicter le testament suivant, avec toutes les 
précautions possibles , mais plutôt avec cette crainte que 
donne la conscience d’un acte illicite. 

» Au nom de la Très Sainte Trinité individue, Dicu 
» le père, Dieu le fils et Dicu le Saint Esprit. 

» Par la teneur de ce présent instrument de testament 
>» soit connu à chacun , que ce Jourdhuy dixieme de 
» septembre 1719 est comparu pardevant moy Jean Pil- 
> loy, notaire et Tabcllion publicque admis par le sou- 


1) Nous signalons aux recherches de nos héraldistes les armes de Doro- 
thée-Bernardine de Rubens, si différentes de celles portées par son illustre 
aïeul. Elles sont : d'azur à trois fers de lance renversés d'argent; écartelé d’ar- 
gent à trois fléches de gueules posées en pa La cause de ce changement 
que nul document vient CAPAAUSES nous est inconnue. Nous pouvons seule- 
ment supposer, à tort ou à raison, que ces cmblèmes furent empruntés à 
quelque seigneurie possédée par cette dame. | | 

(Manuscrit de notre bibliothèque intitulé : Recueïl généalogique N° 55.) 
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verain Conseil de Brabant, resident a Bruxelles, et 
en presence des temoins enbas a denommer person- 
nellement le sieur Jean Nicolas Guilliaume Blanche, 
seigneur de Riviere, etc., agé de quattorze ans douze 
jours, comme il declare, fils de feu messire Francois 
Anthoine Blanche et de feu dame Dorothée Bernardine 
Rubens, sain de corps, allant et marchant et usant 
tout de sa memoire et entendement, comme est ap- 
paru a moy dit notaire, et temoins , lequel considerant 
la fragilité humaine, qu'il n’y a rien de si certain que 
la mort et plus incertain que l'heure d’icelle a de sa 
franche et libre volonté sans persuation de personne, 
comme il declare et ordonne son testament, et dispo- 
sition de derniere volonté voulant que le meme apres 
son trespas, aye et sorte son plain et entier effect, 
soit par forme de testament, codicille, donnation entre 
les vifs à cause de morte, ou autrement comme un 
testament peut et doit mieux subsister, non obstant. 
que toutes formalitez et observances requises telles 
qu’elles pourroient estre, ne seroient accomplies et 
observees, les derogeant bien expressement par cette. 
» Primes le testateur recommande son ame a Dieu 
tout puissant son Createur et Sauveur, a la tres Sainte 
Vierge Marie et à tous les Saints et Saintes de Paradis, 
lorsqu'elle viendra a delaisser son corps, et'le meme a 
la terre sainte voulant etre enterré dans l'Eglise col- 
legiale de Saints Michel et Gudule pres scs dits parents, 
avec une messe chantée en musicque, et autant de 
flambeaux que ses parents ont eu avec distribution 
aux pauvres escoliers de la dite paroisse pour lesquels, 


_et autres plus pauvres familles devra compté par son 


heritier universel cy apres. a denommer une semme 
de mille florins au sieur pleban de Ja ditte Eglise eolle- 
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giale et paroichiale de Ste Gudule  résent, ou futur 
pour en faire la distribution tant en pain, qu'en argent. 
» Îtem, veut que soyent dites les messes de six sc- 
maines et ensuitte faire encore celebrer deux mille 
messes de requiem dans ladite Eglise, 

» item, cent messes à Notre Dame de bon secours, 

» Item, cent messes à Notre Dame de Scherpenheuvel 
au Montagu (1), 

» tem, quarante messes à Nostre Dame de Lacke (2), 
» Item, soixante messes à Nostre Dame de Consolation 
à Vilvoorde (3), 

» ÎÏtem , cent messes aux pcres Dominiquains dans cette 
ville de Bruxelles, 

» Item, cent messes pour ses parents defuncts, 

» Item, laisse et ordonne le testateur par ainsi qu'il 
soit compté à Charle Lambert une somme de dix mille 
florins argent de change une fois en recompence des 
bons services qu’il a rendu à sa famille, 

> Item, il laisse et ordonne le testateur au sieur Colins 
prestre, et President du College de Pels à Louvain une 
somme de deux mille florins argent de change une fois, 
> Item, à sa cousine Van den Winchel cent escus 
une fois, 

» Item, au fils aisné de Monsieur Bernard à Louvain, 
auquel sa très honorée mere a csté marine, la somme 
de quattre vinght escus une fois, 

» Item, à Jean Nicolas Guilliaume Bernard Lambert 
son filieul soixante escus une fois, 

»liem, aux deux quieses, ou filles devottes qui de- 
meurent dans sa maison a Vilvoorde nommées Petro- 
nelle et Marie . . . . . . chacune dix escus unc fois, 


) Montaigu, célèbre lieu de ptlérinage, en Brabant. 


(2) Laeken, village près de Bruxelles. 
(3) Eglise paroissiale actuelle de Vilvorde, près de Bruxelles. 
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» Item, aux domesticques qui seront au jour de son 
trespas chacun un deul et une annéc de gage. 

»Venant permy ce le dit testateur a la disposition de 
tous ses biens meubles et immeubles, argent comp- 
tant, joyaux, actions, credits, etc., ou et enquel lieu 
ils se trouveront, ct pourroient estre de libre dispo- 
sition, les fait, et Jaisse par cette a Dame Marie Anne 
Rubens compaigne à Monsr Jaecqs Jean Bapts Van 


-Uffels Baron d’Ileembecq, etc., Conseiller et receveur 


general des Domaines et Finances de Sa Majesté im- 
periale et Catholique, a charge de satisfaire prompte- 
ment du moins trois mois apres sa morte a tous les 
legats et messes cy devant mentionnes, l’instituant, 
et denommant son heritier unique et universel, se 
reservant le testateur toujours le pouvoir de changer, 
diminuer ou augmenter ce present instrument de der- 
niere volonté, touttes fois qu’il lui plairat; ainsi fait 
et passé en la ville de Bruxelles les jour, mois et an 
susdits en presence de Maistre Michel Parys pareille- 
ment notaire, et maistre Anthoine Gaspar Van Halen 
procureur de l’Audience générale comme temoins a ce 
appelez par le dit testateur, estant par moy susdits 
notaire demandé audit testateur et aux dits temoins 
s'ils scavoient cscrire. 


» (Signé:) J. N. G. BLANCHE, 
» M. PARYS, 


> À.G. VAN HALEN, 
» Et de moy notaire. 
» Quod attestor 


» (signé :) J. PILLOY , nots. publs. » (1) 


(1) Ce testament existe cn original aux Protocoles du Notariat général de 
Brabant, registre N° 1247. 


| (Archives sénérales du Royaume à Bruxelles.) 
La copie que nous donnons, datée de 1772, repose dans nos manuscrits 


généalogiques. 
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Cet acte de volonté dernière ne profita guëre à la léga- 
taire qui mourut le 14 juillet 1720, deux ans avant le 
trépas de son neveu Jean-Nicolas-Guillaume Blanche (1). 

Marie-Anne Rubens était la 6e enfant de Jean-Nicolas 
Rubens, né en 1644, seigneur de Ramaye, lieutenant 
de la Cour féodale du pays de Malines, puis Conseiller 
receveur général des domaines de S. M. au quartier de 
Bruxelles, et de dame Constance Cornélie Helman. Elle 
s'était mariée à Jacques Jean Baptiste Van Uffels, baron 
d'Overheembeek, conseiller et receveur général des do- 
maines et finances de S. M. aux Pays-Bas, mort le 4 
mai 14729, dont elle ne laissa pas de postérité pour jouir 
de la fortune qui lui était dévolue en vertu d’un testa- 
ment contestable. 

L'ouverture du testament de Jean de Blanche souleva de 
la part de sa famille un procès très-compliqué. Des col- 
latéraux en demandèrent l’annulation pour deux motifs 
puissants en droit: le jeune âge du défunt et l’existence 
d’un testament antérieur de Nicolas Blanche, son aïeul. 

Ce dernier, mort en 1708, avait posé un testament 
« fidéi-commus universellement ordonné pupillaire, » en 
faveur de ses parents pauvres et nécessiteux les plus 
proches, et avait ajouté cette clause à la fin de l’acte 
de sa dernière volonté « que si mon fils ou quelqu’unes 
» de ses femmes voudroient, sous quelque prétexte ou 
» titre que ce pouroit être meme de celuy de ne se vou- 
» loir porter notre héritier testamentaire , contredise 
» cette mienne disposition (ce que Dieu ne veule), je le 
» prive de tout ce que je peux et cela au profit et en 
> faveur de mes dits pauvres et necessiteux plus proches 
» parens. » 


a T,] 


p:() Jean- Nicolas Blanche, qui dicta le testament reçu par le notaire 
Pi loy, eut pour tuteurs l'avocat De Sweert et M. Boniface de Blocqueau 
issu d'une famille limbourgeoise (Acte aux archives générales du Royaume, 
à Bruxelles.) 40 
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Henri de Blanche, dit le Vieux, mayeur de Fouron-le-Comte, dé @ : 


Paul Jean de Blanche, échevin du JIaut Banc de Ierve, mort à Aix-la- 


Chapelle, en 1680, 
Epousa 


] 
Elisabeth van Weerts de Cracsborn. 


Epousa 


PS 
Marie Elisabeth de Blanche, morte en 1686, 


Philippe Hubert de Cloeps, Seigneur de Hazoy, conseiller ct receveur géné- 
ral du duché de Limbourg, mort en 1694, fils de Jacques de Clueps, Sei- 


gueur de Hazoy et de Madeleine de Svlvius. 


Jean François Joseph de Cloeps, conseiller du Elisabeth Madelaine de 


Conseil souverain de Brabant, mourut le 21 juin 
1733, Epousa 
Claire de Bibaus, morte en décembre 1719. 

En qualité de chef de sa lignée collatérale et in- 
directe à la succession et de plus proche parent, 
ex latere paterno, de Jean Nicolas Guillaume de 
Blanche, Jean de Cloeps fit avec les dames Rubens 
une transaction passée pardevant le notaire Mar- 
tin Thibaut et témoins le 29 février 1724. Il se fit 
adjuger les bicns paternels délaissés par le prédit 
Jean de Blanche. 


Jean Léonard Marie Aruc Claïre Josephe 
LouisdeCloeps, Madelaine de Françoise de 
Seigneur de  Clocps, épousa Clueps, épousa 
Goé, avocat, eut Hyacinthe Albert Pierre 
postérité. François baron Adrien baron 
de Godin, de Piermans, 


s? de Fleschiè- 
res. 


Cloeps, morte en juil- 
let 1708, 

Epousa 
Théodore (Gérard van 
den Steen, échevin du 
comté de Louz, mort en 
1706. 


RE 
Heori Godefroid Jo- 
seph vau deu Steen, li- 
cencié en droit, mort 
sans postérité le 9 jan- 
vier 1732, 

Epousa 
Ferdinande de Liverlo 
qui reveudiqua aussi sa 
part dans la succession. 
Nous ne posséduns pas 
le dossier de cette ac- 
tion judiciaire. 


Her & 


eme | 

Jean Guillaume à 4: 
Blanche, prêtre, pr &- 
fesseur de droit enm à 
à l'Université de Lo. à 
vain et recteur mg. À 
fique de cet établie. . 
ment, mort abisieist, À 


e 

L 

: 

À 

1 

: 
ne 
Jean Guillaume de He 
rion, 3 


E 
le 19 avril 1678 Catke- À 
rine de Kraeu. î 


a 
Anna Elisabeth de Ho- « 
rion, morteen11#l, 1 


Epousa 
Jean Fréderic de Rat 
tenberg, du Brunsrict, 
mort en 1716. 


Antoine Joseph de Ru 

Epousa Marie Claire d 

Par supplique presatn 
1752, au Conseil soureri 
exposèrent qu'ils étaient 
ches ad intestalo, apr” 
déi-commis comme se tR 
et les plus nécessiteur. 
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Marie de Jaminet de Tolmonde, quatre enfants : deux fils et deux filles : 


“lhnche , dit le Jeune, mayeur de Fouron-le-Comte, mort le 23 septembre 1639, 


Epousa 


Isabelle Simart, native de Herve, morte à Louvain. 


we Marie de Blan- 
‘baptisée au couvent 
Bulant , au duché 
Limbourg, morte le 
mars 1691, 


ærman de Horion, fils 
let de Guillaume ba- 
a de Horion et d'An- 
Catherine de Dob- 
stein, mort le 6 juil- 
1706, deshérité par 
Auteurs. 


ST, 

_nne Marie de Ho- 

A, worte en 1722 
E 


| pousa 
un de Arnoldt, mort 
4 1719, 


RE tin 

“anne Marie de Ar- 

oldt, morte en 1744, 
E 


. an Fréderic d'Embs 
3: Weilbach. 


Niculas de Blanche, Seigneur de Rivière, Consciller du conseil souverain de Bra- 
bant, baptisé à Herve le 12 mai 1603, mort le 1er novembre 1708, créé cheva- 
lier doré par Charles II, roi d'Espagne, eu 1680, dicta trois testaments. 
Epousa 
1° Isabelle Eléonorce de Cloeps. 
2° Henrictte Françoise de Cloeps , morte le 7 avril 1701. 
Filles de Jacques de Cloeps, Sr de Hazoy, consciller du Conseil souverain 

de Brabant et de Madelaine de Bylvius. 


A 


Ex ls... 9a 
Marie Isabelle deBlan- Francois Antoine de Blanche, Scigneur de Rivière 
che, décédée en célibat d’Arschot, mort le 9 avril 1715, fit un testament. 


Epousa 

Dorothée Bernardine de Rubens, morte le 7 avril 1719, 
4 enfant de Jean Nicolas Rubens et de Constance Cor- 
uélie Helman. Elle était sœur cadette de Coruélie Pau- 
line épouse du vicomte Honoré Henri van der Haeghen, 
et de Marie Anne mariée à Jacques Jean Baptiste van 
Uffels, baron d’Overheembeek. Par disposition testa- 
mentaire, elle transmit à son époux la portion disponi- 
ble de sa fortune, qui changea de nature et de lignée. 


le 15 août 1702, après 
avoir institué son père 
héritier universel de ses 
biens. 


nn. " 
Jean Nicolas Guillaume de Blanche, seigneur de Rivière d’Arschot, mort le 11 
novembre 1722, à peine âgé de 17 ans, sans postérité. Il était chargé de la sub- 
stitution de trois fidéi-commis pupillaires. Deux étaient institués par ses aïeul et 
aieule et un autre par ses père et mère. 

Son testament, en date du 10 septembre 1719, souleva un énorme procès. 


EE 


en 

mbs. 

le 12 août 1751 et en 

de Brabant, ces époux 
sberitiers les plus pro- 
à la jouissance des fi- 
vant dans le malheur 
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Les sentiments qui animèrent cet homme furent ceux 
de la loyauté et de la bienveillance, sentiments rares à 
une époque où le droit d’ainesse était exclusif vis-à-vis 
des liens du sang. 

Quoiqu'il en soit, les pauvres parents du grand seigneur 
découvrirent leurs plaies et délayëérent leurs preuves dans 
le tableau que nous présentons aux pages 268-269. N’était- 
il pas pénible de voir des hommes portant des noms illus- 
tres, sortir de leur obscurité relative, pour tendre la main à 
des parents dans la splendeur? Les droits méconnus doivent 
toujours avoir droit à la sympathie des cœurs généreux. 

Antoine-Joseph de Ruttenberg, représentant fondé des 
droits de sa famille, avait confié, en 1772, ses inté- 
rêts à Mr Strens, avocat à Bruxelles (1), qui les défendait 
pardevant le Conseil souverain de Brabant, lorsque d’au- 
tres incidents vinrent se mêler à cette affaire. 

Un des nombreux impétrants, François Joseph de Cloeps, 
se vit attaqué à son tour par le vicomte Henri Van der 
Haeghen d’Eesbeke, chancelier de Brabant, qui réclamait 
une moitié de la succession pendante, du chef de sa femme 
Cornélie de Rubens, sœur de Dorothée-Bernardine Blanche 
morte sans héritiers institués (2). Le chancelier consentit 
enfin à faire une transaction à l’amiable, le 29 février 4724, 
et eut une moitié des biens meubles et immeubles de la 
succession divisée en biens paternels et en biens maternels. 
Cette décision était antijuridique, parceque la dame Do- 
rothée-Bernardine Rubens avait transmis tous ses biens à 
son époux François-Antoine Blanche de Rivière, repré- 
senté par les sieurs de Ruttenberg et consorts, à titre de 


Honoré-Henri vicomte van der Haeghen, par patentes royales du 16 

et 1725, Seigneur de Rivière d’Arschot, Gelroy, Langdorp, Hauwaert 

et de Nieuwenrode, conseiller d'Etat et Chancelier de Brabant, mourut le 

1er juin 1739, étant veuf, depuis le 31 décembre de l'année précédente, de 

Cornélie-Pauline Rubens, qu il avait épousé le 31 décembre 1/04; elle était 
tante de Jean-Nicolas-Guillaume Blanche, dont nous nous occupons. 


ê M. Strens était natif de Nuth au pays de Fauquemont. 
jui 
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parents paternels les plus proches et les plus nécessitcux, 
appelés par le fidéi-commis de Nicolas Blanche. 

François Joseph de Cloeps ne semble avoir consenti à 
cette transaction, que dans le peu de confiance ou le doute 
qu’il avait dans l'issue du procès. Dans l'affirmative, com- 
ment concevoir un tel acte de faiblesse? Comment trahir 
ses intérêts les plus chers? Craignant une double attaque, 
celle du chancelier Van der Hacghen et d'Antoine de Rut- 
tenberg, il aura baissé pavillon devant le plus influent et 
le plus dangereux de ses adversaires, pour amener l’au- 
tre à composition, en se servant de son nouvel allié Van 
der Ilaeghen, pour le faire désistér de son action judi- 
ciaire. 

Pendant que les parties s’entredéchiraient devant les 
tribunaux, on vit sortir du fond du Limbourg des pré- 
tendants tout nouveaux à l’opulente succession des Blan- 
che de Rivière. Les Hoen de Cartils exhibérent des do- 
cuments qui parurent affaiblir un instant les droits de 
MM. de Ruttenberg et consorts. Ils ne tendaient rien à 
moins qu’à exclure ces derniers de la possession des 
fidéi-commis et à les débouter de leur demande intro- 
duite au Conseil Souverain de Brabant. Voici ce qu'ils 
avançaient : 

Guillaume de Horion, seigneur de Colonster et de Heel, 
grand mayeur de Maastricht en 1652, avait épousé An- 
ne-Catherine de Dobbelstein, d'Eynebourg, près d’'Aix- 
la-Chapelle, dont le fils cadet Herman de Horion (4), 
s'était uni, contre la volonté de ses auteurs, avec Annc- 
Maric Blanche. Il fut rejeté par les familles Dobbelstein 


(1) Herman de Horion ne se trouve pas mentionné dans la généalogie de 
cette famille, publiée d’après des papiers de famille par M. Habets dans le 
tome IV pag. 3%6 de ces Publications,ni dans la généalogie manuscrite four- 
nie par ls Horion de Hcel au héraut d'armes du ci-devant Pays de Liège, Van 
La Bergh, dont les travaux héraldiques reposent aux archives de l'état à 


11. 
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et Toen de Cartils et forcé de se réfugier, avec sa jeune 
épouse, au cloitre de Cornelis-Munster, à Aix-la-Chapelle. 
Îs y moururent exhérédés par la maison forion ct leurs 
petits-enfants nés au scin du malheur et de l’indigence 
se dispersérent dans différentes contrées et ne connurent 
les faits du procès qu'en 1744. 

Voici un tableau tendant à prouver la parenté des Hoen 
avec les Blanche. Il fut exhibé au procès : 


Guillaume baron de Horion, scigneur de Colonster et de Heel, grand mayeur de 
Maastricht, en 1652, 
Epousa Anne Catherine de Dobbelstein, d'Evnebourg. 


Gérard Assuère baron de Horion, Seigneur de Herman de Horion, épousa contre 
Colonster ct de Ileel, grand mayeur de Liége, la volunté de ses père et mère, An- 
épousa Justine Hélène comtesse Bentinck de ne Marie de Blanche; représentés 
Wulffraedt. par Antoine de Rattenberg. 


QE 
Hélène Charlotte Ursule de Horion, épousa en 
1805 Maximilien Henri comte Hoen de Cartils. 


nn. — _— Pl 
Alexandre comte Hoen Antoinette Isabelle 
de Cartils. Hoen de Cartils. 


Nous voyons d’après cet exposé, que les Ilocn voulaient 
se mettre en lieu et place de leurs cousins dans l'infor- 
tune. Les fidéi-commis, fiefs, etc., étant seuls réservés 
aux ainés, et dans Je cas présent, aux parents les plus 
proches du côté paternel, les Hoen de Cartils n'auraient 
pu jamais prétendre à leur possession, même après avoir 
écarté les Ruttenberg, parce qu'ils étaicnt seulement 
alliés aux Blanche par leur cousin, mais non les descen- 
dants d’une sœur unique du testateur, comme l'étaient les 
pauvres Ruttenberg. Admettant un instant que ces der- 
niers eussent été évincés ou morts sans postérité légitime, 
il n’en ctait pas moins avéré alors que les Cloeps deve- 
naicnt les chefs du procès, attendu que leurs compé- 
titeurs en revendication étaient complètement étrangers 
aux droits du sang. D’après nous, les Iloen cherchérent, 
dans cette procédure, une mauvaise chicane avant la 
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jalousie e’ l’intérèt pour mobile. Hs se basaient sur Île 
texte sévère des lois de l’époque, portant que « si le fils 
» exhérédé avait survécu à son père, ses petits-enfants 
» étaient exclus de la succession de l’aïeul. » Mais cette 
prescription toute cruelle qu’elle est, ne s'applique 
qu'aux biens d’origine patrimoniale et non au fidéi-com- 
mis ou substitutions d’origine collatérale. {1) 

= Î ne nous a pas été permis de connaitre les dates du 
décès des auteurs de Herman de Horion, mais nous voyons 
qu’en 1706, époque de sa mort, il était encore sous le 
coup de la réprobation paternelle. On doit inférer de ce 
fait que les enfants du défunt étaient devenus aptes à 
recueillir l'héritage des aïeux et, a forliori, celui des col- 
latéraux. 

Les Ruttenberg avaient donc à lutter contre les Hocn 
de Gartils et contre les Cloeps coalisis avec le chancelier 
Van der Hacghen. 

Ainsi, un tout jeune homme, en posant un acte ir- 
réfléchi, a été le point de départ d’un énorme procés 
“dans lequel ont été discutées des questions de droit cou- 
tumier. L’immense fortune des Blanche était un beau 
sujet de convoitise pour tant de parents, les uns dans 
l'opulence, les autres dans la misère. 

Nous connaissons par Îles éléments du procès actuel- 
lement en notre possession, les tätonnements nombreux 
qui imprimérent à cette affaire une marche embarassée. 

Mais on objectera que Herman de Ilorion, aïeul des 
Ruttenberg , avait été deshérité par son père et que ses 
descendants ne pouvaient élever aucune prétention à la 
jouissance des biens paternels et maternels. Nous ré- 
Pondons que cette mesure ne touchait en rien aux droits 


a — 


(1) Grorce De GuEWiET. {nstitutions du Droit Belyique. Bruxelles, 1758, 
tome [, p. 544. 


— 974 — 


qu'il pouvait tenir du chef de sa femme et que mème, 
fut-1l décédé sans postérité, les biens qu’il tenait du 
chef des Blanche devaient faire retour à leur source re- 
présentée par les Cloeps. 

Dans notre opinion, ce procès devait être laide à 
deux points de vue: 

19 Invoquer les décrets et les coutumes réglant la suc- 
cession des fidéi-commis et des biens seigneuriaux; 

20 Forcer le chancelier de Brabant, intéressé, à se 
récuser ; attendu, qu’en vertu de l’article XII de la Joyeuse 
Entrée, le duché de Limbourg étant annexé judiciaire- 
ment au Brabant, les affaires du premier pays ressor- 
tissaicnt au Conseil souverain du second duché, agissant 
dans les limites de sa compétence. 

Il y allait de la dignité et de la loyauté du chancelier 
Van der Haeghen de s’abstenir du rôle de juge et de 
partie dans la cause qui nous occupe. On sait qu’il se 
fit adjuger les seigneuries de Rivière et d’Aerschot. 

Malgré des recherches actives opérées dans les archives 
du Conseil souverain de Brabant reposant à Bruxelles, 
il nous a été impossible de trouver les actes nécessaires 
au complément de notre travail. 


Cte Azpn. O’KELLY DE GALWAY. 


DRIE KRONILIKIJES 


DER 


STAD ROERMONDD, 


UIT DEN TIJD DER FRANSCIHE REPUBLIEK. 


SAS 


Wij verdanken aan de vriendschappelijke welwillend- 
heid van den Heer Ch. Guillon, notaris te Roermond, het 
drietal Kronijken die hier het licht zien, en die door deijve- 
rige bemoecijingen van dien kundiger beocfenaar der we- 
tenschappen voor den ondergang zijn bewaard gebleven. 

Het cerste dezer stukken is het afschrift van cen Notitic- 
boekje, zamengesteld door zekerc Jufvrouw van Elsacker, 
gewoond hebbende in de Brugstraat te Rocrmond. Deze 
notitiën beginnen in 1770 en cindigen in 1819. Het twccde 
wegens de uitgebreidheid van de aangchaalde feiten, 
meer merkwaardig, heeft tot opsteller wijlen den Ilcer 
Pieter Hendrik Schreurs, griflier bij het vredegeregt te 
Roermond. Zijne aantcekeningen loopen van 1794 tot op 
het einde van 1798. Alle geweldenarijen, alle verande- 
ringen, alle nieuwigheden door de fransche afschaffers 
te Roermond daargesteld, vindt men er, van dag tot dag, 
aangeteekend. Het derde Kronijkje bevat uittreksels uit 
het gcdenkboek van zekeren Heer Ramaekers, zolder- 
meester , te Roermond. Het verhaalt eenige bijzonderhe- 
den die men bij de andere schrijvers mist. 

Deze drie schriftjes, hoe beknopt ook van inhoud, h5e 
eenvoudig en ongekunsteld van vorm en stijl, vormen 
het pit en het merg van de bekommernissen der Rocr- 
mondenaars uit dien tijd ; zÿj zijn uit de pen gevlocid van 
personen, wier hart met warmte klopte voor het heil 
hunner diep vernederde vaderstad. 
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In betrekkinz tot de Kronijk van Scbastiaan van Rerin- 
gen, die wij in deze Publicatiën, Deel IT, bladz. 370-172, 
hebben medegedecld, vinden wij, dat niet alleen het ver- 
haal van dezen schrijver bevestisd wordt, maar dat zijne 
aangevoerde feiten tevens worden opgehelderd, uiteen- 
gezet en aanmerkelijk verrijkt en vermeerderd. 

De geschiedenis van Roermond wint, door de uitgave 
dezer Kronijkjes eenige bouwstoffen tot de plaatselijke 
aangelesenheden uit de fransche omwenteling, die men 
clders te vergecfs zou zocken. 


L. 


Krontÿjkje van Jufvrouw van Elsacker. 
1369-1819. 


1769 den 28 Juny is Joannes Antonius, graaf de Robiano, 
onsen bisschop, in den Heer ontslapen. 

4770 den 22 Mei is Mgr Henricus Joannes Kerens, onsen 
bisschop geworden ; maer hy is van hier vertrokken en 
Philippus Damianus graaf van Ioensbroek is zijn opvolger 
geworden. 

1773 zijn de Jesuieten gesupprimeerd van den Paus. 

171795 den 30 October is Philippus Damianus, onsen 
bisschop plechtig ingehuldigd. 

4776 is de sterfte gewecst onder de horen-en kocibecsten. 

1781 den 17 Julius, is Keyser Joseph II te Roermond ge- 
wecest en hecft in het hotel Den Keyser gelogeerd, bij 
Kremers. 

Den 20 Augustus heeft Mijnheer de Cancelier Luytjens 
den ecd aan keyser Joseph afgelegd ; alsdan zijn de borgers 
en schutten in het gewecr geweest en men heecft alhier 
geillumineerd. 

1783 zijn de Preekheeren, de Carmelitessen en de Car- 


Ly 


19 
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thuysers te Rocrmond gesupprimecrd, in den macnd Ju- 
nius. | 

4784 in den maend Mei syn alhicr de Xruisheeren gesup- 
primcerd. In Juny hceft keyser Joseph de arme Alarissen, 
de Godsweert en Mariagaerd gesupprimecrd. 

1785 den 30 Mecrt hecft onse bisschop Philippus Damia- 
nus den kerkhoff achter de kapel in het Zand gcwcyd. 

1786. Syn die van de Penitenten en van de Gods boom- 
gacrt, door bevel van kciser Joseph uit haar klooster ge- 
gaan. 

1789. Den 29 December syn hier ingekomen ruim 500 
boeren en burgers van Wecrt, onder den naam van bra- 
bantsche patriotten; des anderen daags ’s morgens om 
114 uuren syn sy vertrokken, medencemende de Cancelier 
Luitjens, den Mombour de Steurs en den griflier Vande 
Renne, en hebben deselve na Brussel getransportcerd. 

1789. Den 16 December svn alhier de eerste patriot- 
sche cocarden aen den dag gekomen. De eerste die ze droeg 
is gewecst Baron Bock, synde een vreemdeling 5nse stad 
niet rakende, de twccde was de pastoor Haex van Maes- 
niel. Sy werden gevolgd door eenige sotte burgers uit 
de nicuwe Suepsocicteyt. 

Den 19 dito ten 2? uren ’snanocns, hcbhen de Iecren 
onscer magistract ook deselve opgesct en alsuo publick 
van het stadhuys komende aen onse tienmannen gesegd: 
€ Wy hebben het nu Ulicden voorgedaen, doct het ons 
na.» Den 20 dito stak de gcheele stad de cocarde op, 
maer ik nog nict. 

1790. Den 4 Januarij hceft men hier een manifest af- 
gclezen, hetwelk de staten hier zelf hcbben gemaakt. 

Den 14 Januarij hebben de burgers en de regering de 
brabantsche patriotten alhicr ingehaald. Zij waren ten 
getalle van 110 dragonders en 250 voetknechten, en heb- 


ben bij hun inkomen alhicr het brabantsch manifest van 
den heer Vander Noot afselezen. 

Den 6 December syn de brabantsche patriotten alhier 
afgedankt, en den selven nademiddag het keyserlyk ma- 
nifest afgelezen, de kevscrlyke wapens opgchangen en 
hunne kokarde opgezet, ale ook het Te Deum gezongen. 

Den 9 syn de hecren Vande Renne en de Stuers we- 
derom plegtig ingehaalt. 

Den 14 syn hier ingekomen 200 man cavallerie, Ula- 
nen, en 900 man infanterie van den keyser, en syn 
door de burgery ingehaald geworden. | 

1791. Den 30 Januarij is de hcer Cancelier Luitjens met 
groote vreugde door de burgers wederom ingehaalt. 

Den 22 September is Maria Christina, des keysers zus- 
ter, te Roermond geweest; men heeft alsdan de inau- 
guratie van den nicuwen keyser Leopoldus alhier prach- 
telijk gevierd; men heeft arken en allerhande soorten 
van schoonheden gemaakt en er is eene prachtige illu- 
minatie aan alle huizen geschied. De gouverneur hecft 
alstoen den eed verrigt, en Leopoldus is als keyser er- 
kend geworden. 

1792. De 18 Augustus hecft de Cancelier Luiljens den 
eed gedaan en men heeft alstoen de inauguratie van den 
nieuwen keyser Franciscus praghtiglijk gevierd. 

Den 41, 12 en 43 November is het heel gouvernement 
van Brabant gevlugt en hier aangekomen, en den 16 
November zijn er eenigc heeren van het gouvernement 
verder naar Dusseldorp vertrokken. 

Van den 20 tot den 24 November zijn hier ingeko- 
men ontrent 400 man kcijserlijke troepen. 

Den 30 November is het heel gouvernement van Bra- 
bant naar Wesel vertrokken. 

Den 11 December zijn er kcijserlijke trocpen ?s mor- 
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sens om ÿ uren uit de stad gevlugt en naar Æeulen ge- 
trokken na de Roode brug in brand geschoten te hebben, 
en alsdan zijn de franschen denzelfden dag ’s morgens 
om 40 uren in de stad gckomen onder het commando 
van generaal Dumourier. 

Den 15 December hebben de franschen alhier voor het 
stadhuis den boom van vrijheid geplant, onder het lui- 
den van alle de klocken. 

Den 20 Januarij op Naam-Jesusdag hebben de fran- 
schen de Xlub geopend in de Minnebroeders kerk, om 
den President en den Secretaris te kiezen, alsdan heb- 
ben de Paters geen lof kunnen doen. 

Den 13, 14 en 15 Februariÿ is hier de municipaliteijt 
gckozen, te weten eenen Maire, een procureur, en van 
de gemeente 5 schepens. 

Den 17 dito zijn de heere van de municipaliteijt door 
de fransche commissaris en het geheel garnisoen op het 
stadhuis geleid en de stad is’s avonds gelumincerd ge- 
worden. 

4793, Den 2 en 3 Maart zijn de Fransche canoniers met 
de canonnen op de baterijen gegaan. 

Den 3 Maart (1) hebben de Franschen te Swalmen batalje 
gcleverd tegen de Pruissen, die aldaar hebben verloren. 

Den 4 Maart zijn de fransche gegaan om tegenstand te 
doen tegen de Kcijsersche, op het Linder Schoor, tusschen 
Merum en Montfort. Zij zijn aldaar in batalje gewecst, maar 
hebben de slag verloren. Zij hebben alsdan den 5 ’s mor- 
gens om # en à uren uit de stad moeten vlugten, want de 
Keijsersche zijn dien dag in de stad gekomen (2). De Fran- 


( Het handschrift V. B. heeft 4 Maart. 

2) Wij lezen in eene bijgevoegde noot het volgende : Les premiers français 
arrivèrent à Ruremonde, en 1792, sous le cominandement du général Du- 
Mourier; mais ayant perdu un pelit combat contre les Autrichiens surle 
Linderschoor, ils passèrent le Pont-Rouye et la Meuse, ayant eu soin de 
faire couler le bateau de passage de la Meuse. Les Autrichiens passèrent !a 
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sche hebben de Gierbrug over zijnde, dezelve in de grond 
gcboord, vrezende de achtervolging der Keijzersche , doch 
het hecft hen nict geholpen. De Franschen hadden  recds 
alle wapens in de kerken en aan de autaren afge daan. 

In 1793 zijn Venlo en Maastricht ook door de Frans schen 
belegerd gewecst en ook veroverd. 

1794. Den 28 Junius zijn de Carmihilessen We cAerom 
uit haar klooster mocten gaan, en zijn, omdat de  fran- 
sche prisonniers zijn daarin gebragt, naar de abdig Mun- 
ster gegaan. Zijnde 6 in getal; de andere 8, die in de stad 
waren gcbleven, hadden haren intrek nog nict ge daan. 

Den 5 Julius zijn de zicken in de minnebrocder-skerk 
gelegd geworden, zijnde op eenen zondag; alsdan is daar 
gcenen dicnst gedaan. 

Den 12 Julij zijn de zicken wecderom dsaruit ge gaan, 
en alsdan heeft men wederom dienst gedaan. 


Roer et entrèrent en triomphe à Ruremonde. Ils restèrent maitres deæ la ville 

jusqu’en 1795, lorsque les Français revinrent de nouveau sous le csnman- 

dement du général //oche, qui se tenait cependant chez Monsieur le auré de 

Maesbracht. Enfin. quelque temps après le général ran Dam arrz wa avec 

ses troupes à Ruremonde. Quelques soldats de ce général brisèrent, pendant 
l'absence de leur chef, le crucifix qui se trouve à #erum, et les pas SAS de 
ce village, furieux de ce scandale, tomhèrent sur les soldats, en tue> æentun 
et capliverent l’autre ; le reste prit la fuite. Armés de fourches et de faux, 
les habitants de Aerum entrerent en triomphe dans la ville de Rure monde, 
conduisant le soldat-prisonnier, les mains liées sur le dos. Le géné sal tan 
Dam, ayant écouté leur plainte, fut indigné de la conduite de ce rææilitaire 
et ayant rassemblé les trcupes dans la Rue-basse, il fit, en présence <% A 
l’armée, couper les cheveux au coupable et le renvoya de l'armée a #2 &ran 

contentement des habitants de Ruremonde. 

In eene tweede noot lezen wi] het volgende: Le premier c/# #2 qe 
‘ais à Ruremonde se forma en 1795: ce fut dans l'église des Pénitents tr 
St-Esprit) que les Jacobins tinrent leurs premières assemblées, Ce Æ= ub T 
ensuite transporté dans l’église des Récollets et enfin fut fixé dans la pure 
actuelle du collée, rue des Jésuites. Les principaux chefs de cæœs ce 
furent Île juge de paix Schommers, le greftier Tambacher, Monsiens ar Pac de 

ui tenait le cercle, dit société des Jacobins, l'horlogier Dyonis # i, “al 
Wylink, Keersboom et le régent Schmising, ci-devant direct æ=ur 
Séminaire. | | a des 

Lorsque la première assemblée des Jacohins se tenait dans l'ég B #5 
Pénitents, on porta une démonstration contre le vieux Monsieur Æ Re 
du Steegy; on l’accusa de garder sous son toit les drapeaux autriche #5 u 
populace alors s'arma de suite de bâtons et court à la maison du Æ À pe 
sieur Macsen, on F'arrête ,on crie, on tapage; on parcourt la mas el 
cherche, on fait cent coupes enfin ne trouvaut rien, chacun se ret # rt C 
ui et Monsieur Macsen en fut quitte pour la peur. 
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Den 4 October zijnde onze lieve Vrouwen Rosenkrans, 
om 11 uren ’s morgens, zijn de ecrste franschen, zijnde 
ccnige husaren wcderom hicrgekomen, zich gecampecrd 
hebbende op het kruis achter Speclmans. Zij waren om- 
trent 300 man sterk. De hecren van de stad hebben hen 
daar gefournisserd 2 tonnen wijn, 4 tonnen jenever, 
kaas, koffij, suiker, zout, alles naar proportic. De an- 
dere trocpen zijn den zesden ook aldaar gekomen en 
zijn aldus gezamenlijk den 7 binnen Rocrmond gckomen 
onder het commando van Vandam. Doch hebben hetzelve 
den 9 wederom verlaten, om zich naar Venlo te bege- 
ven, is die stad met capitulatie veroverd. 

1795. Den 10 Maart is hier voor de twecde kecr de 
vrijheidsboom door de franschen voor het stadhuis ge- 
plant. 

Den 14 April is den vrede tusschen de Pruissen en 
de Franschen aan het volk voorgelezen geworden. 

Den 18 Julius 1795 waren te Roermond de vruchten 
zoo, dat bijna de halve stad geen brood had: 

Een brood van 10 pond koste 36 stuivers. En hocwel 
zoo duur konde men echter nog niet altijd brood voor 
zijn geld bekomen. 

De geheele stad was vol Wulen die hier brood kwa- 
men bedelen. Een vat koorne koste 17, 18, 19, ja tot 
20 schillingen; 15 Patacon het malder. Een vat gerst 
koste 12 schillingen ; 9 Patacon het malder. Een vat bock- 
wijt 38 schillingen 6 Patacon het malder. Ecn malder 
haver 36 schillingen ; 4 Patacon ; 4 schillingen. Een vat 
Weijt 3 Pattacon; het malder 18 Pattacon cnz. 

1796. Den 12 April hebben de franschen hier wederom 
een nicuw tribunaal geinstallecrd te weten : de Borge- 
meester Ramackers, als juge de Paix. F. Missing, als Com- 
Mmissaris du pouvoir exécutif. F. Schommers, President. 
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Ramokers, ofllicier de Police. Frans van Borre, assessor 
de l'officier de Police. 

Den 16 October 1796 is men begonnen de Minnebroe- 
ders kerk als ook alle de andere kerken ’s morgens met 
Zonnen opgangen en ’s avonds met zonnen ondergang te 
openen en te sluiten. ° 

1797. Den #4 Januarij zijn de Carmelitessen uit de abdi 
Munster moeten gaan, en zijn gaan woonen op de marckt 
in het huis van de weduwe Beckers. 

De 22 Januarius zijn aen de Paters minnebroeders de 
bons gepresentecrd, doch deze hebben dezelve geweigerd. 
Als dan hecft men hen 20 dagen uitstel gegeven, 700 
als de fransehen gewoon waren te doen. 

Den 23 Januarius heeft men de bons gepresenteerd 
aan de abdij Munster en aan dic van St-Gerlacus, welke 
bijde abdijen dezelve ontvangen hebben. 

Den 13 Februarius waren de 20 dagen om; welke 
men aan de Minnebroeders had gelaten om de bons te 
ontvangen; zij hebben dezelve als dan nog geweigerd, 
en zij zijn diensvolgens ’s avonds om 6 uuren, door de 
gewapende franschen uit haar klooster gejaagd, en hunne 
kerk is gesloten geworden. 

Den 17 Februarius zijn die van St-Gerlacus ook uit 
haar klooster gejaagd, en hunne kerk gesloten. Die van 
St-Gerlacus zijn gaan wonen op den markt bij Reuten, 
en eenige agter de luif in het huis van Mijnheer Sijben- 

Den 18 Februarius zijn de Vreules met Mevrouw van 
de Abdij Munster ook uitgejaagd, en zijn gaan wonen 
in het huis van Mevrouw Luitjens. 

Den 25 Februarius is de kerk van de Paters Minne- 
brocders wederom gcopend geworden, ’s avonds ten 6 
uuren, 

Den 26 dito heeft aldaar de Pastoor Mathcij de hoog- 
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mis gedaan ; de hecr Krebbers stond als diaken, de heer 
Simons subdiaken; er was ook schoon musick. De Bor- 
gers hadden groote mociten gedaan om dit te verkrijgen. 
Li waren deswegen 4 malen naar Maestricht geweest. 
De cerste keer waren gewccst : Pierre-Louis Sivré en 
Gerard Janssen. De tweede kcer; waren de twce zelf- 
den gewcest. De derde kcer Pierre-Louis Sivré en Jean 
Deman. De vicrde keer Picrre-Louis Sivré en Monsieur 
Bernardi. Alsdan hebben zij zulks verkregen. Doch kort 
daarna zijn de franschen wederom van sentiment ver- 
anderd, hebben de kerk afsenomen, en in huur gege- 
ven voor 20 gulden ’s jaars aan den backer Kuypers, 
woonende aan de Venlosche poort. 

De franschen wilden in den maand Mei dat alle gees- 
telijken den eed zouden doen, waarop zij respijt heb- 
ben gegeven 10 dagen, wclke dagen voorbij zijn gewcest 
den 1 Junius. Alsdan hebben zij verboden Misse te doen. 

Den 2 Junius kwam wederom order dat men Misse 
mogt doen, maar geene biecht horen, noch prediken ; 
alle geestelijken die het waagden deze publique diensten 
te doen, werd verboden Misse te lezen. 

Den 27 Junius is wederom permissie gekomen om alle 
publique diensten te kunnen doen, alsdan is in de Pa- 
rochie kerk den Te Deum gezongen, voor en na de Misse, 

Den 29 Junij is wederom sermoon gewecst, op Petrus 
en Paulus dag. 

Den 27 Augustus is de Mis wederom verboden aan alle 
geestelijke die niet den eed af hadden gelegd. Also was 
den 27 Augustus den ecrsten Zondag dat die van de 
gemeente Roermond (welke de Mis der beëede niet wilde 
horen) naar Melick zijn gegaan om aldaar Mis te horen. 
Doch Zondaags daarna den 3 September hecft men Mis 
gaan horen, eene halve uur buiten Rocrmond, omtrent 
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Muggebroek, onder Melick. Aldaar had men ecne houte 
tent ofte logie opgerigt; en in dezelve eenen autaar waar 
men de Mis aan las. 

Den 8 dito, onze lieve Vrouwe geborten dag; heeft 
men nog in dezelfde tent de Mis gelezen. Dien dag werd 
ook te Roermond Mis gelezen, doch alleen in de kerk 
van het begijnhoff; dit was toegestaan geworden op ver- 
zoek van Mathijs Timmermans (in de Donk gehcten) welke 
zulks verkregen had van den Commissaris Hartman. Maar 
de Heer Derlings, die deze Mis gedaan had, heeft de 
stad moeten verlaten. De fransche gendermen beletten 
het volk van Mis te gaan horen, in de daartoe van planc- 
ken bercide logie, bij het Muggcbroek, zoodat dezel ve 
kort daarna wederom afgebroken werd, en men Mis naar 
Melik moest gaan horen. 

Den 27 October heeft men het kruis aan de Minne- 
broeders en aan het Tabernakel en Onze Lievevrouw af- 
gedaan. 

Den 27 October is de Aartsbisschop van Mechelen, 
door Roermond gebragt, door zes chasseurs met blanke 
sabels en hij heeft geloogeerd in de Keijser. 

Den #4 December werden ook de Begijnhofs en de Min- 
nebroeders kerk gesloten. Tot dien dag had men nog 
altijd in deze kerken rozenkrans kunnen doen; en nu 
ging men den rozenkrans in verschijdene huizen bidden. 

Den #4 December heeft den regent Smijsing den eed 
gedaan aan de franschen, en heeft in de Ursuline kerk 
de Misse gelezen. Deze kerk bleef toen oopen maar geene 
andere priesters mogten daar Mis lezen. 

1798. Den 27 Januarij is de Parochie wederom open- 
gegaan, alsdan hecft de regent Smijsing Misse gelezen, 
voor zijn volk. 

Den 28 dito, als hij in de kerk kwam was Juist den 
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Rozenkrans gceindigd; alsdan hebben de kinderen tegen 
hem gerocpen en hebben hem geweldig geaffronteerd 
zoo dat de kerk op nieuw wederom gesloten is geworden. 

Den 30 dito ging de kerk wederom open. 

Den 31 dito ging de kapel wederom open. 

Den 4 Februarij ging de Minnebroederskerk wederom 
open, doch kort daarna werd dezelve wederom gesloten. 

Den 9 Julius hebben de Paters Minnebroeders de stad 
verlaten; want den 10 Julius zijn de geestelijken ge- 
depporteerd geworden. 

1800. Den 14 Julius is de kerk wedcrom opengegaan. 

Den 27 Augustus is de groote kerk gcopend gewor- 
den, alsdan hceft daar de heer Pastoor Mathci, misse 
gedaan en gepredikt. 

1803. Den 2 December is de Munsters kerke wedcrom 
gcopend en de hcer Cappelaan Clocquet hecft aldaar den 
cersten dienst gcdaan. 

1814. Den 13 Januarij is de stad vol franschen ge- 
weest, het hoofdkwartier is dien dag hicrdoor gcpas- 
scerd. Den 14 dito zijn de franschen uit de stad ver- 
trokken, en den 17 dito zijn de Cassacken in Rocrmond 
gckomen. 

1819. Den 16 Januarius , ’s morgens om #4 uuren, is 
op den tooren van de stad brand geweest, veroorzaakt 
door den blixem welke er op gevallen was. Deze brand 
brak los aan de Hlorlogie, doch is gelukkig geblust ge- 
worden. 


IX. 
Kronijk van Pieter Hendrik Schreurs, 
1391-1799. 


Den 4 Oct. 1794 syn alïlhier de Franschen voor den 
tweeden keer gckomen. 
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In den maent januarius 4796 is alhicr den inventaris 
der kloosters geschict en later syn de bons gcpresentcert 
aen de abdye Munster en aen de Minderbroeders en aen 
de religicusen van St. Gerlacus, maer de Minderbroeders 
hebbense nict aengenomen. 

Den 12 December hebben sy alle nagelvaste goederen 
moeten herstellen gelyk ook de beelden. 

Den 14 Febr. 1797 syn de Minderbroeders uytgejaegt 
met ecnige ruyters en cenige voetgangers en deze hcbben 
allerhande baldadigheid aangevangen; zij hebben de cin- 
gels der albten aen de sabels gehangen, het beeld van 
onzen Zaligmaeker van de kruyzen afgeslagen, dat van 
0. L. Vrouw de armen afgeslagen, enz. 

Den 15 of 16 desselfden maends syn de nonnen van de 
abdij Munster en van St. Gerlacus uytgegaen en hare kerc- 
ken werden gesloten. Eenigen tijd later hebben de borgers 
de Minderbroederskerk alhier, tot Maastricht, als tweede 
parochie verkregen. Daernaer hebben sy alle ornamenten 
verkocht en de kerk verhuurt. 

Den 17 Mei op ©. L. Vrouw hemelvaert hebben de prics- 
ters niet meer mogen biechten. 

In den maend Augusti 1797 is alhier gekomen, dat de 
geestelycken eene verklaring moesten doen, en die sulx 
niet en deden gcenen dienst meer te doen. 

Den 23 Aug. deszelven jaers hebben wy alhier den 
lactsten godsdienst der gcestelyken gchadt. 

Den 27 deses heeft men naar Melick, een dorp gelegen 
op het Gulix territoir, een uur ver van hier, mocten gaan 
mis booren. 

Den 2 Sept. heceft men achter de kapel van O. L. Vrouw 
in het Zandt, aen den Armenhoff, genocmd Meugelbroeck, 
op het Gulix territoir, ecne capel van plancken ten desen 
eynde opgeregt, alwaer men lof en mis hceft konnen 
hooren van den 3 Sept. tot den 8 October 1797. 
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Den 8 Sept. heeft de hecr Deurlings sig verstout van ten 
zes uren smorgens op het begynhof mis te lcesen. 

Den 16 Sept. is op het stadhuys gepubliceert de wet van 
den 7 Vendémiuire, vierde jaer der fransche Republick 
over de politie der Godsdienst, luydende als volgt: 
Art. XXV. De wet in dato als boven sall blyven uytge- 
voert worden ten opzigte van de gecstelyken die geautho- 
riseerd syn om op het territoir der Republiek te wonen, 
onder beding dat sy in plaetse der declaratie voornocmd 
in het sesde art. van gemelde wet gehouden sullen syn 
te doen den eed van haet tegen het koningschap en de 
regeringloosheyd, van verkleefdheid en getrouwheyd aen 
de Republiek en aen de constitutie des derden jacrs. 

Den zesden thermidor (24 July 1797) hecft men alhier 
op de abdye Munster de klocken wegsenomen. De ecrste 
was 36 duym hoog en 26 aan den voet brcedt. Zij droeg 
tot opschrift : | 


+ Josepxa De Brocu. ME FECIT ALExIS PETIT 1769. 
De tweede 32 duym hoog en 26 brecd droeg voor 
opschrift : 
+ Rma NECNON PERILL. Dos Maria Josepua DE Brocu 1772. 
De derde 26 duym in de hoogte en 31 in de brecedte, 
- droeg voor opschrift : 
+ ADRIANA ALBERTINA BARONESSE VAN REEDE, ABDIS. 


De vicrde 12 duym in de hoogte en 15 in de breedte 
hebbende, had in de ronde als opschrift, St Peters let- 
ters. 

Den 8 thermidor (26 July) svn de klocken van het 
klooster van St-Gerlacus (1) weggenomen. De ecrste 17 
duym hoog en 21 in den doorslag had voor opschrift : 

+ Ste GERLACE ORA PRO NOBIS 1688. 


(1) Weleer Karthuizersklooster, nu bisschoppelijk seminarie. 
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De twecede 14 duim hoog en 18 in doorsnede had voor 
opschrift: 


+ SANCTA MARIA ORA PRO NoBIS 1688. 


_ En dacr men alhier nog mis, nog sermoen heeft kon- 
nen hooren, hebbense in alle kercken den Rosenkrans ge- 
beden, één voorbiddende met voor den Rosenkrans te 
singen den Tantum ergo etc. ende naer denselven den 
Genilori etc. 

Den 28 Scpt. 1797 hecft men geene klocken meer mo- 
gen rocren tot hocgenaemd geenen godsdienst, en den À 
Oct. niverans voor. 

Den 7 Oct. heeft men gcene klocken meer gchoord, 
en is voor de tweede reis gekomen van alle uytwen- 
dige teekenen van Godsdienst af te doen. Soo hebben de 
nabuyren op hunne putten de O. L. Vr. beelden uit de 
heilighuyskens gedaen en het Christusbeeld aen de Pe- 
nitenten en dien aen de Minnebroeders weggenomen. 

Den 4 Oct. is alhier aengekomen van aen te geven 
alle pastorcele gocderen s00 landeryen en andere Reve- 
nuën. _ 

Den 44 Oct. syn de pastoreele goederen by provisie 
gesequestecrd tot dat een gcestelyke synen eed soude 
gedaen hcbben. 

Den 3 Dec. 1797 is alhier de Cathedrale kerke van’ 
St-Christophorus verzegeld en gesloten, ’s morgens ten 
42 ure, en ten vier het begynhof gesloten en ten acht 
uren ’s avonds verzegeld. 

De minderbroederskcrk werd den vijfde dezes voor 
de twecde reyse gesloten. 

Den 10 is de Ursulinnenkerk gesloten. 

Den 6 Dec. is alhier op het stadhuys gepubliccert de 
wet betreffende de opgave der namen, toenamen, woon- 
placts, qualiteyt, den eed gedaen of niet der gewesence 
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gecstelijken en bysonderlyk te specifieren die sich sou- 
den geopponeerd hebben tegen den eed, en den 9 deses 
hebben sy begonnen den inventaris te maken in de pa- 
rochiekerk der effecten. 

Den 22 frimaire (12 December 1797) heeft den Hcer 
Regent (1) synen eed gedacn. | | 

Den 15 Dec. 1797 waren binnen dese stad 48 priesters. 

Den 15 Dec. is alhier met het horen gepubliceerd, dat 
alle degene die hunne huysen souden verleenen tot pu- 
blieke vergadering om te bidden, sich souden blootstel- 
len aen het gevaer van door de gendarmen aengerand 
te worden. 

Den 27 frimaire van het G6de jaer (16 Dec. 1797) heeft 
den heer Regent ’s morgens ten 9 uren in de Urselinen- 
kerk mis gelezen. | 

Den 26 Dec. heeft men alhier 42 manspersonen die 
van Melick quaemen aengchouden en lop het stadhuys 
gebragt, alwaer sy hunnen naem en toenaem hebben 
moeten opgeven, en drie burgers, Henri de Brabander, 
van Munster en M. Fabry syn aengeteekend van sich 
verset te hebben tegen de gendarmen. | 

Den 24 Nivose (13 January 1798) is alhier gepubli- 
ceert de wet betreffende de suppressie der Kapittels, 
simpele beneficiën en der religieuse kloosters wclke 
school houden en krancken oppassen, waaronder ook be- 
grepen waren de Urselinen onzer stad (2), de Semena- 
riën en alle wcreldlijke corporatiën van beyde secten: 

Den 17 January is alhier gekomen van Maestricht 

C0) fn fees able Le Rerioven bi Hénsperg Züster Marta Floracx, laatst 
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dat men van geene kerke, sich onder segel bevindende 
konde jouisseren tot eenigen Godsdienst. 

Den 21 January (2 pluviose) is alhier een nieuwen boom 
van Vryheit geplant, met de wortel, en daerom een zes- 
kantig stakctsel van 8 voeten in de ronde en vyf voeten 
hoog, tricolor geverwd, te weten wit, blauw en root 
en alsdan is ook het jaargetyd gevierd van de onthal- 
sing des konings. Zy syn met den vryheidsboom op 
eenen wagen bespannen met dry paerden voor uyt ge- 
reden vergeseld van het volck, het musiek van Vaul- 
haber en alle de fonctionarissen, die alsdan hunnen eed 
moesten docn (1). De stoet trok ten eersten door de Oly- 
stract, over de Hegstraet en Zwamakerstraet naer den 
markt, alwacr sy den vryheidsboom begonsten te rech- 
ten, en half weg zynde viel hy neder, soo dan begon- 
sten sich alle ware Republiekynen te ergeren over het 
gejuyster des volks, maer sy wilden hem met de schou- 
ders opregten, maar dit was te vergeefs. Naerdat hy 
gerest was hebben sy begonnen te singen en te roepen: 
Vifela Repeblique! en den hoed in de hoogde gesteken ; 
maer geene andere borgers hebben sich hier aengeslo- 
ten. Deze Republicains waren Joan Dionysy, Jean Woif- 
hagel, Theodorus Nesen, Jean van Beringen, Willem 
Decroey, Frans Tambacher, Mathias Sterken, Emanuël 
Stercken, Jean van Gessel en Paes Van Wylinck. 

Den 24 dito is alhier op ’t stadhuis gekomen de com- 


() De schrijver deelt ons in een noot de twee volgende inschriften van dit 
geest mede : 


Passant qui me regarde en ce lieu prosperé, 
Tu dois savoir pourquoi je suis ici planté ; 
Bénis mon institution , le jour qui m'a vu naitre, 
Et jure à mes pieds de n'avoir aucun maître. 
Het tweede zinspeelt op de expeditie der Franschen in Italié: 
Arbre chéri de l’homme libre 
Les Français en ces lieux t’ont planté 


Ils vont apprendre au bord du Tibre 
A propager la liberté. 


LL 
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missie van den commissaris Hannof Letrekkelijk de sup- 
pressie van de kapittels, kloosters enz. wacr by stond 
dat van de suppressie uitgesloten bleven de Urselinen 
van Ruremonde, de religieusen van Nunem en de Wit- 
tevrouwen van Venlo. Den zelfden dag verscheen eene 
wet betrekkelijk de opening der parochie kerk. 

Den 27 January 1798 (8 pluviose 6de jaer) is alhier 
binnen de stad Ruremonde ten drie uren nae de noen 
de parochiekerk van St-Christophorus geopend, mits de 
kerkmeester goed bleef voor de effecten, alwaer ten vyf 
uren wederom de rozekranz is gebeden. 

Den 28 dito heeft de regent ten 9 uren in dese kerk 
misse gelesen en daer waren vele borgers in de kerk 
die den rosekrans baden, maer dese den regent siende 
liepen stormender hand de kerk uyt en de kinderen juis- 
terden en lachten hem uyt. Dese en alle die van syne 
party waren gingen uyt, waerop de regent de gendar- 
men tot resistentie versocht. Kort daernae kwamen dese 
geheel gewapend naer den markt, toen de mis byna 
uyt en het gejuyster der kinderen gedaen was; zy tee- 
kenden eenige borgers op, als belhamels van dese op- 
ruijing ofschoon er niets van aen was. Dan heeft de 
koster door den Agent last gekregen van den 29 de kerk 
niet te openen en den 30 wederom te openen met voor- 
kennis van den agent; sy is dan ook ten half tien ge- 
opend. 

Den 29 is de Meesterse van het Begynhoff alhier be- 
last geworden van binnen vier en twintig uren sich met 
hare medebegynen uyt hare huysen te begeven, en het 
hof is dan ook gesupprimeerd. 

Ruremond den 11 pluvios 6de jaer (30 january 1798) 
werd gepubliceert als volgt : « Word hierdoor eenjcder 
gewaerschouwd dat alle diegecue, dewelke den wettigen 
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dienaer van den Godsdienst den borger Schmisingh, of 
de bywoncrs van synen dienst het minste sullen affron- 
teren, hetsy met geschreeuw ofte anderssints sullen aen- 
stonts worden aengcklaegd aen het tribunacl der Policie 
en volsens de wetten met gevangenis en geldboete ge- 
straft, en de ouders wier kindcren sulks docn sullen 
met vier of acht militairen worden belesd nae venant 
van de pligtigheid van hare kinderen, en die ouders sul- 
len aen die militairen kost en dranck gratis versorgen.» 

Den zelfden dito heeft den agent eenen brief geschreven 
aan de kerkmeesters, dat sy kosten de kerk openen, mits 
gocdblyving voor de effecten die er sich bevonden en op 
conditie dat die persoon welke voorbidde den eed gedaan 
hadde. 

Op denselfden dag kwam ook een brief aen die der 
Minderbroeders op de conditie voorschreven. 

Den 31 is de capelle van O. L. Vr. int Sant savonts om- 
trent 5 uren geopend. 

Den 1 Febr. is het domkapittel deser stad storm 

Den 2 Febr. waren eenige borgers naer den Rosenkrans 
gegaen, voor negen ure, en al de personen die nog ten 
9 uren wanneer de Regent mis kwam lesen in de kerk 
waren, dwongen de gendarmen, die voor de deur kwamen 
staen, van in de kerk te blyven. 

Den 3 Feb. 1798 is aen den Receveur der domeijnen 
aengekomen dat de religieusen van het begijnhof binnen 
24 uren er moesten uyt syn, dat is te seggen de huer- 
lingen en die geenen koopbrief van hunnen huyse konsten 
toonen. Dit is hun daegs daer naer aengesegd en desen 
heelen dag hebben se verhuysd, dog aen den avond de 
franschen siende dat er effecten der kerk souden mede- 
genomen worden, hebben eene schildwacht aen de kerk 
gesteld en de begynen hebben uytstel gekregen tot daegs 
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daer nacr ten vyf uren ’s avonds, wesende cen 9 febr. 

Den 4 Febr. hcbben de kerckmecsters van den Agent 
eenen bricf gckregen, door orde van den commissaris, 
bebelsende dat de kerk niet mogt geopend worden als 
voor eencn gesworen priester en dus dat sy de kercko 
niet mecr mogten opencn ten sy van 8 tot 41 uren voor 
den godsdienst van den regent, en namiddags gacr nict, 
tensy decse het begeerde, maer voor gecne refractaris of 
fanaticken. : 

Den 6 hebben de Franschen alle het kerkegocd van het 
begijnhoff naer het stadhuys gebragt, ende is ook gepu- 
blicecrd van alle adelyke wapens aff te doen binnen 
twee mael vier en twintig uren. 

Den 7 Febr.1798 kwam bevel van alle kapellckens en 
uytwendige teckens van godsdienst af te doen cn die 
sulken tegen syn huys niet dede afbreken soude het 
huys worden geconfiskeerd, dewelke men den 7 en 8 
heeft sien afdocn of breken en cenige tocmetsclen. 

Den 9 is de parochickerk wederom voor ons geupend 
omtrent ten vier uren nadat cr twaalf burgers hunnen 
ecd hadden geduen, en is ten vyf uren des avonts de 
rosekrans wcder gebeden. 

Den 14 heeft Van Bcringen het afdoen der kruyssen 
van de nationale gebouwen aengenomen voor 600 gulden ; 
maer soo den Commissaris vernomen had dat op andere 
plaetsen sulx beter koop gedaen werd, heeft hy de beta- 
ling geweygerd indien hy het voor geen 500 wilde doen. 

Denselfden dag syn de kerkmecsters en nog twee an- 
dere borgers voor de eflecten die nog ir de sacristie 
der parochiekerk en der kapel verscgeld waren, goed 
gebleven, en is de kapel wederom gcopend. 

Den 17 Febr. 1798 is alhier een arreté aangekamen 
behelsende de suppressie der Urselinen. 
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Den 22 Fcbr. werd eene publicatie en affixe gedaen 
over de verpagting der pastoryen binnen het canton 
Roermond wacr gcen gesworen pastoor was. 

Denzelfden dag heeft de commissaris Hannof eenen 
brief geschreven acn de municipaliteyt opdat sy twee 
commissarissen souden benoemen tot het maken van 
inventaris der boezittingen der Urselinen, waartoe be- 
nuemd syn geworden H. Bcckers en de schepen van der 
Ronne. Ook hebben de pachters der Cartuysers, Kruys- 
heeren, Godsweerth, Godsbongaert, Munster, Mariaweert, 
Mariagaerd etc., op peene van amende, binnen drie dagen 
de goederen moeten aangcven. 

Den 26 Febr. 1798 is alhier by de Urselinen voor de 
laetste mael school gehouden en is den inventaris gemaekt. 
Denselven dag syn de huysen van het begynhoff voor een 
jaer verpacht. Den 28 Febr. des avonts syn de Ursulinen 
uyt hun klooster gegaen. Den 1en Meert syn de effecten 
der sacristie versegeld. 

Den 2 Meert is rondgeblasen dat alle borgers die gees- 
telijke personen souden komen op te houden, die onder- 
worpen waren aen straf van deportatie, volgens de wet 
souden gestraft worden. | 

Den #4 Meert heeft den kcrkmeester der parochie een 
don graluil aen de borgers versocht voor het afdoen van 
het kindeke van St. Christophorusbeeld op den toren en 
het maken en opsetten van het bonnet der vryheyd op 
St. Christoffelsstaf. 

Den 5 is men begonst met het afdocn der kruysen 
op de Mindebroederskerk gehoorende aen het domeyn 
door leyendeckers van Maestricht , en op de groote kerk 
gehorende aen de stad door eenen descr stad; denself- 
den dito is de wereldbol die het kindeke in de hand 
had afgenomen, maer sy hebben het kindje sonder het 
te schenden met force niet konnen af krygen. 
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Den 6 Meert is den Urselinen en Minderbroedershoff 
voor een jaer verpacht. 

Den 7 is het bonnet der Republiek op den staf van 
St. Christoffel geset. 

Den 16 Meert heeft men het groot kruys van het 
Munster afgedaen ; de haen van den toren had tot op- 
schrift: Abdis de Reede 1716. 

Den 18 Meert is gepubliceert dat alle Religieusen ge- 
supprimeerd door Keyser Joseph IT, den 2 April sich 
souden aengeven op het stadhuis en dat er te Maestricht 
voor hen eene kleyne som geld was. 

Den 22 Meert is het laetste kruys afgedacn te weten 
dat der Urselinen; en dese kruysen syn allen op het 
stadhuys gebragt. En ook is den ouden vryheydsboom 
uytgedaen. 

Den 1 April 1798 hebben twee gendarmen bij den Heer 
Erix ex-jeeuiet (1) omtrent ten 5 uren huvszoeking ge- 
doen of hy in syn huys geene mis en las, ende sy heb- 
ben eenige borgers daer aengetroffen en hebben ook cen 
misgewaed gevonden, den kelk, den altaersteen en des- 
gelyks en in den hoff eener juffrouw deser stad syn 
mantel en kerkboek met naem en toenarem. Ook syn sy 
gewecst by Masoeur Scryvers, waer men segt dat sy 
den autaersteen gevonden hebben. Ten half twaalf deden 
sy huyssoeking by den Ifeer Bos vicaris der parochie. 
Denselfden dag hebben zy by den Heer Erix den inven- 
taris gemaekt van alle effecten sich bevindende in syn 
huys. Den 6 is opgeslagen dat hy sich zoude komen ver- 
dedigen, maer hy is niet gekomen. Men zegt dat ecn 
gendarme sondags van te voren, als boer verkleed, in 
svne mis was gewcest. 

Den 6 April hecft de commissaris van het uitvoerend 


(1) Pater Frans Erix, gehoortlig van Rocrmond. 
14. 
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bewind by het tribunal correctionel cenen brief geschre- 
ven aen de municipaliteyt, inhoudende dat men uyt 
alle rapporten nog vernam dat de ongesermenteerde 
priesters voort gingen in het oefenen hunner kerkdien- 
sten en dat sy de willige borgers van het oefenen hunner 
pligten sochten af te trekken en hun aenspoorden geene 
contributie te betaelen enz.; soo dat de municipali- 
teyt hun konde waerschouwen dat in geval sy binnen 

acht dagen niet voldeden aen den eed, men voor hun 
de straf der deportatie zou versoeken. Eenige daegen 
daernae is deze brief op de poorten gehangen, vergezeld 
van een kleyn bijvocgsel, waerin de agent Missing hun 
aenspoord van den eed van haet aen het koningschap te 
komen doen, dewyl deze waerschouwing nu meynens was. 

Den 2 Mey is alhier met het horen gepubliceerd dat 
ongesermentcerde gcestelyken sich binnen tien dagen 
souden komen aengeven op het stadhuys, s0o sy niet 
van domicilie verandert waren, sedert de wet van den 
19 fructidor. Dese hebben dan op het stadhuys moeten 
opschryven naem, toenaem, geboorte plaets, ouderdom, 
voormalige qualiteyt en woonplaets. Er syn er eenigen 
gewecst. 

Den 5 Mey is gepubliceerd een arreté aengaende de 
stiptelyke observatie der Decadi. 

Den 5 Mey is nog gepubliccert een arreté aengaende 
de centrale en primaire scholen, behelsende dat men 
aldacr mocst leeren de regten van den mensch, de con- 
stitutie en deboeken der eerste beginselen der wetenschap, 
welke door de Nationale Conventie aengenomen zyn et dat 
de municipale officicren ten minsten eenmael per maend, 
daerover ondersock zouden doen, vergeseld van eenen 
juré van onderwys en te sien of de kinders ook voort- 
gang deden en of de mecesters ook capabel was. 


Den 7 Moi is gepubliceerd en geaffigcerd par extrait 
als volgt : « Tot nackominge van het besluyt vant uyt- 
voerend Bewind van 144 Germinal lestleden word het 
publiek hiermede gewaerschouwd van sig op de Deca- 
dedaegen te onthouden van alle publieken arbeid, van 
het uytsetten der winckels en desgelyx, om niet te in- 
curreren de pene by de geseyde wet gestelt. Dat almede 
op deselve daegen geenen publieken merkt sal moegen 
worden gehouden, dan dat daertegens tot gerief van hot 
publyek op alle andere dacgen als die der Decade, pu- 
blieken merckt kan en sal worden gchouden binnen 
dese gemeente. Ruremonde den 18 flortal Ode jaer. Was 
geteekent : Missing, agent municipael. 

Den 8 Mey is het merkdag geweest; den 9 Decadi, 
wesende een woensdag, ten zeven uren ’s morgens werd 
de groote klok geluyd en s0o alle de volgende Decadi. 

Den 10 Mey 1798 is op het stadhuys aengekomen dat 
de huysen van het begynhoff, niet toebehorende aen 
partikulieren, binnen zes Décadi, zouden verkocht wor- 
den; denselven dito dat alle kercken niet bcdiend wor- 
dende door gesworene geestelyken moesten gesloten 
worden. 

Den 16 Mey is verbod gedaen door den agent van als 
men uitbelde het overlyden van cenen inwoner geen 
Onsen Vader te versoeken, maer simpelyk te seggen : 
Daer wordt bekend gemackt enz. Alsdan werd ook ver- 
boden van geene doodplanck meer uyt te setten. 

Den 20 Mey is door de Municipaliteyt den Commis- 
saire Petit benoemd tot het verkoopen der kerkelyke 
effecten. 

Den 21 Mey heeft den Agent laten opseggen het op- 
trekken en repareren der horlogie van de groote kerk 
mits de stad dit niet kon betaelen, en hecft men den 
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22 om seven uren (’s avonds), met de klok geluyd voor 
de arbeiders en ’s morgens om sacht. 

Den 28 juny (10 Messidor) is de fcestdag van den 
akkerbouw gevierd en Schommers hceft alsdan tegen 
de gecstelyken gepredigd. 

Den 2 july zyn de heeren Simon (1) en Jocamps weg- 
gevocrd als gevangenen. : 

Den 7 julij is de parochiekerk wederom gesloten, ter- 
Wiil de burgers bezig waren den Rosenkrans te biddem 
enis ook de kapel in ’t Sand gesloten, terwijl eerst den 
20 deeses de order van Maestricht is gekomen om te 
sluyten, en ook verboden werd te bidden op het kerk- 
hoff en voor de kerkdeur. 

Den 10 July zyn zeven gcestelyken gevat ’s morgens 
ten halver vier, en zes zyn weggebragt, dog eenen hun- 
ner is wegens zynen ouderdom te Maestricht gebleven. 

Den 41 July (23 Messidor) heeft de Heecr Holtappel 
den eed gedaen. Den 13 July (25 Messidor) hebben de 
Heeren Vincken en Vanden Greyn den eed gedaen en 
den 15 in de groote kerk mis gelesen. Den 15 July (27 
Messidor) heeft de Hcer Jochams den ced gedaen (2). 

Den 15 July zyn de gendarmen tot Melick voor de kerk 
geweest en hebben het volk bang gemaakt. Toen zyn 
ook 14 borgers naer ’t stadhuys gebragt en hebben al- 
daer hunnen naem moeten afgeven. 

Den 16 July is afgelcesen van het verkoopen der pas- 
torijgoederen dier pastoriën, waer de pastoors den eed 
niet gedaen hebben. 

Den 18 July hebben de gendarmen den Heer Ubbels, 
vicarius in zyn huys gesocht. 


(1) JO pr Ienauus Simon de Vlodrop J. C. L. sedert 1778 deken van het 
Domkapitlel. M 

(2) Christiaan-Koenraed Jochams was beneficiaat van O. L. Vrouw in t 
Sand te Beersel. Zie Jos. HaBers, Het trijdorp Neeritter, enz. Publ. de la 
Soc, hist. et arch. dans le duché de Limb. IV, p. 286. 
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Den 20 July werd ook op andere plactsen visitatic 
. gedaen ter ontdekking van gcecstelijken. Den 21 syn wy 
voor ’t gcregt gewcest. 

Den 22 July is afgeleesen op de hocken der straten 
dat sig alle geestelyken, die absent waren en den ecd 
niet gedaen hadden, sich binnen vier en twintig uren 
moesten ingeven en op het stadhuys komen teckenen» 
en sy anders als absenten souden beschouwd worden; 
tgeen gebeurd is den 23 door 60 (?), alwaer den agent 
hun vraegde of sy den eed wouden doen. 

Den selfden dag (23 July 5 Thermidor) heeft de propst 
van St. Gerlacus en syn capellaen gelyk ook de Heeren 
Luytgens subprior der gesuprimeerde Kruysheeren en 
Jonkheer de Therme den eed gedaan. 

Den 24 hebben de gendarmen van het kanton Hins- 
berg den pastoor van Melich uit de kerk weggehaeld. 

Den . . . heeft de Commissaris de Agenten gerequireerd 
om de sleutels der kerken op de secretarie binnen tien 
dagen te deponeren. 

Den 24 Julij is afgelesen dat de minister versocht de 
handhaving tegen de Engelschen. 

Den 25 July wesende St. Christoffel syn vele menschen 
naer Herken5osch gaen mis hooren. 

Den 26 hebbense het kleyn kapelleke wederom doen toe- 
nagelen, hechtende kruysweyse houten daarvoor, dewyl 
er nu weër eenige menschen aldaar waren gaen bidden. 

Den 27 July heeft de heer vicarius de [laen den eed 
gedaen. | 

Den 98 is geweest de fêle de la liberté, alsdan hebben 
de fransquillons eenige wapenborden verbrand. 

Den 29 July werden de meubelen en effecten der Min- 
derbroederskerk verkocht ; en al wat niet verkocht werd 
hebben se, den 30 naer het stadhuys gevocrd. 


Den zelfden dag liep het gerugt dat er ecnige van de 
twaalf die den ecd gezworen hadden tot het bidden van den 
Rosenkrans gevlugt waren, mits de zaek vervolging leed. 

Den $1 zyn de meubels en effecten der Munsterskerk 
verkocht; den 3 Augustus die der Urselinen. 

Den zelfden dito is de saek van Simon en Jochams 
uytgemaekt en dese syn den 7den terug gekomen. 

Den Oden was voor de tweede reyse verkoop in het 
Urselinen klooster smorgens. Den 8 had dit plaets in 
t Begynhoff te achtermiddag, en op het Stadhuys is den- 
zelfden dito alles verkocht wat over was gebleven. 

Den 7 hebben de 12 gezworene eene petitie ingediend. 

Den 14 ’s avonds voor 0. L. Vr. Hemelvaert hebben de 
gendarmen met de husaren eenige Gullikers, gelyk er om 
0. L. Vrouw altyd pleegden te komen , achter de kapel weg 
gehaeld en alhier int arresthuys gebragt, waerby ook was 
de kapellaen van Melich. Deze hebben drie dagen gezeten. 

Den 15 smorgens omtrent ten half acht hebben de 
housaren en gendarmen het volk dat van Herkenbosch 
af kwam verspreyd en er elf of twaalf gevangen inge- 
bragt, die sy hebben in het arrest huys gebragt. Maer 
dese syn met hunnen naem te noemen los geraekt, op 
twee nae, die voor den tweeden keer er bij waren; deze 
syn eerst aen den avond los gekomen met den naem af 
te geven en te compareren in val dat noodig. Denzelfden 
dag (15 Augustus) hebbense vier personen die aen de 
kapel saten te bidden int arresthuys gebragt, waeronder 
een borger der stad; des zaturdags smorgens syn se los 
gelaten. Denzelfden dito syn eenige uyt den Cercle (1) 
gewecst ten huyse van de Wed Dupont vragende of den 


Br Bremer aldaer nict was, want sy de ornamenten van 
St-Rochus broederschap moesten hcbben. 


(1) De cercle der Jacobijnen. 
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Den 18 syn de eflecten van ‘’tCapittel in de cathe- 
drale kerk verkocht. 

Den 19 Aug. syn vele borgers nacr Herkenbosch gegaen; 
maer toen heeft de pastoor aldaer, zoo voor als na de mis, 
het volk vermaent en gezegd, dat zy zouden te huys 
blyven, dat de tyden te gevaerlyk waren, dat hij se 
anders met fors zou dwiagen te blyven; dat hy gevaer 
liep, gelyk de pastoor van AMfelick, opgeligt te worden. 
Dat eenige lieden, als de klapwyven rond strooiden dat 
hy den eed had gedaen. Macr indien zij dat gelooven, 
waerom blyven zij dan niet te huys; dit ware beter 
dan hem en ziïjne parochianen ongelukkig te maken. 

Den 20 November 1798, synde Decadi, syn alhier 
plotselyks eenige geemploycerden, gelyk commissaire, 
agent enz. van Maeseyck arriveerd tusschen een en twee 
uren ’s morgens, gerugt imakende dat de Brabanders 
by hun tusschen 8 à 9 uren ’s avonds waren aengeko- 
men, dat se omtrent 600 man sterk waren, hebbende 
twee kanons en dat sy er 8 of vier vermoord hadden, 
selfs noemden sy er uyt hunne naest bestaenden ; op 
welk gerucht de Circulisten, voor het meestedeel leden 
der nachtwacht, met de wacht alles besetten, zelfs de 
Vlodorperbrug. Aen hun huys vlugten zy al hun goed 
by andere weldenkende borgers. De commissaire du 
directoire exécutif, de Receveur der domeynen pakten 
in alleryl al hun goed in; de receveur gencraal Dresen 
maekte het geld byeen en men bragt het met den post- 
wagen naer Venlo ; ook vlugtten eenige lieden van Thorn 
hierdoor naer Vento. Men schikte rond om volk byeen 
te haelen en sy kregen omtrent 200 man, waeronder 
eenigen van Melick en ander naby gelegene plaetsen 
die ’s morgens ten 12 acnkwamen. Toen liet men de 
borgers gaen, welke van 8 uren ’s morgens op wacht 
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stonden. Ten negen uren, vermits het Decadi was, was 
men gewoon de klok te luyden en op het stadhuys de 
wet af te lecsen, maer nu ter contrarie trokken sy de 
klokseelen op. In val het volck niet was gekomen was 
de commissaire etc. gereed om op Venlo te vertrecken; 
de karren waren reeds besteld. Ten 12 uren seyde men 
dat de Brabanders recds de Maes over waren. Dit ge- 
schrecuw hecft den gcheelen dag geduert en cen ieder 
loog op syn schoonste. Denselfden avond mits het krygs- 
volck er was, werd de burgerwacht maer gekommandeert 
ten getalle van twintig, en men vernam toen officiele- 
ment dat het voorseyde gerucht over de Brabanders niets 
Was geweest dan een uytstrooisel. 

Den 24 seyde men dat de commissaire der Meyery te 
Maeseyck ware aengekomen en dat de franschen gemeent 
hadden dat dit Brabanders waren en daerom de vlugt 
hadden genomen ; maer de eene seyde hicrvoor en de 
andere daervoor, zoo dat alles onzeker bleef. Denzelfden 
morgen hebben de franschen twee inwoonders opgesocht, 
die daags te voren wat vcel vertelt hadden, maer sy hebben 
se niet gevonden. 

Dit jaer 179$ was het regt der patenten voor dese 
gemeente, onder de 5000 sielen, voor de eerste klas 
van 40, de twcede 20, de derde 15, de vierde 8, de 
vyfde 5, de zesde 4 en de zevende 8. En nae de opne- 
ming der populatie die alsdan geschiedde, Levatte deze 
gemeente met hare buytenyen 3961 zielen. 

Den 8 Dec. liep het gerugt dat men de jongens der 
requisitie soude ligten. Hierop syn desen nacht vele lote- 
lingen buyten hun huys gaen slacpen. Om denzelfden. 
tyd was er ook sprack dat men de verecde gecstelyken, 
die te laet hunnen ced hadden gedacn, zoude vatten- 
Deczc hebben dan ook veclal niet op hun bed geslapen ; 
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niemand zou bij tijds zijnen eed gedaen hebben dan de 
Regent Schmising. 

Den 10 Dec. was wederom spraek dat men de jongens 
zoude vatten, selfs die welke buyten de conscriptic 
waren,en vermits op dit gerugt de gendarmen van het 
departement ’s avonds alhier acenkwamen, syn alle jon- 
gens deesen avont de stad-uyt gevlugt, selfs ook die van 
eenige naburige dorpen. Maer terwyl daer niets van aen 
was syn sy wederom successivelyk teruggekomen. 

Den 13 werd gepubliceerd dat alle jongelingen in de 
conscriptie vallende, die zich nog niet hadden aenge- 
geven dit binnen 24 uren moesten doen. 

Den 19 Dec. werd gepubliceerd een arreté betrekkelyk 
de paspoorten uitgeleeverd aen die der conscriptie welke 
buyten lands gereysd waren, en dat die welke zich nog 
niet hadden aengegeven, dit binnen twee decaden moes- 
ten doen , op straf van gesteld te worden op de lyst der 
emigranten. 

Den 21 Dec. is gepubliceerd dat den 93 alle kerkegocd 
zou verkocht worden. 

Denzelfden dag is aengekomen een arreté over de in- 
geschrevenen op de lijst der requisitie, inhoudende dat 
se den 10 Nivose sich moesten vertoonen op straf van 
gesteld te worden op de lijst der emigranten en voorts 
getreden zoude worden tot de partagie van alle goede- 
ren. Den 22 is nog een arrest gepubliceerd betrekkelijk 
de ingeschrevene requisitionnaires. 


JIT. 
Uittreksel ait de chronijk van den zoldermeester Ramackers. 
1781-1802. 
1781 den 17 July is keyser Joseph IT in de stad ge- 
wecst en is daar ongeveer twce uren gebleven. 
1782 den 20 Aug. zyn de werken der fortificatiën 
13. 
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publick verkocht op het stadhuys aen den meestbicden- 
den. Deze moesten geslecht zyn in d jaren 1782, 1:83 
en 1784. 

4783 zyn drie kloosters gesupprimeerd, te weten: 
Mariawee, de Carmelilessen en de Carthuysers. Zy zyn 
den 30 Juny uyt hunne kloosters vertrokken en den 4 
Aug. van hetzelfde jaer zyvn de rocrende goecderen pu- 
blick verkocht in de Mariawee, den 11 dito in de Car- 
melilessen en den 18 dito in de Carthuysers. 

1784 zyn vier kloosters gesupprimceerd , als de Aruys- 
heeren, wWelke vertrokken syn den 15 Mey, Mariagarde, 
de Clarissen en Godsweert, deze zyn vertrokken den 15 
Juny. Den 21 Juny zyn de rocrende gocderen publick 
verkocht by de Carthuysers, den 28 dito in Mariagarde, 
den 5 July in de Clarissen, en den 8 dito in de Gods- 
weerl. In dat jaer syn ook de autaren, communibanken, 
predikstoelen, de kerkvloeren, de klokken, de orgels 
en alles wat niet nagelvast was publiek verkocht. Ook 
zvn alstoen de schilderyen van al de kloosters publiek 
verkocht in het couvent der Carthuysers. 

1785 is ecn nieuw kerkhof aengelegd aan de kapel 
in het Zand en den {ten Mey is men begonnen al de 
lvken dacrop te begraven dic onder de stad behooren. 

4685 is den Godsboomgaerd gesupprimecrd. De reli- 
wieusen zyn den 495 September uyt het klooster ver- 
trokken en den 19 en 20 dito zyn derzelver meubelen 
verkocht. 

1786 heeft de keyser, Joseph IT, een accoort gemaekt 
met de Staten van Holland, dat cen klooster by Maes- 
tricht, St-Gerlach genaemd, bewoond door adelyke non- 
nen der orde van den Il. Norbertus, aldaer moesten 
vertrekken. De recligicusen konden een klooster kiezen 
van gehcel Brabant; zy kozen het gesupprimccrde con- 
vent der Carthuvsers te Rocrmond en hebben den G Sep- 
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tember deszelfden, jaers aldaer haren intrek genomen. 
De kerk is weder hersteld en den 22 April 1787 is er 
de cerste publicke dienst gedaen. 

1786 zijn vier kloosters publick verkocht, te weten, 
den 14 October Mariawee voor 5300 gulden brab.; den 
16 dito de Clarissen voor 6180 gulden brab.; den 18 
dito Godsweert voor 6600 gulden brab.: den 20 dito 
den Godsboomgaerd voor 4790 fl. brab. 

1787 is het klooster der Penilenten gesupprimeerd en 
de nonnen hcbben den 41 April hacer klooster verlaten. 
Den 13 en 14 dito zijn aldacr de meubelen verkocht. 

1789 den 3 December is Mariayurde publiek verkocht 
voor 1033 fransche kroonen. 

1789 den 17 en 18 Dec. hebben eenige burgers be- 
gonnen patriotsche kokarden te dragen. Den 19 dito zvn 
de Hceren van den raed dacrom bycengewcest op het 
stadhuys en hebben voor gocd gehouden dat al de bur- 
gers cocarden moesten dragen, Zooals ook geschicd :s. 

Den 20 dito om 7 uren ’savonds is hier een acrdbe- 
ving gewccst, die zich den 21 ’s morgens om 7 uren 
hecft vernicuwd, zoodat er in de stad een groote schrik 
heerschte. 

Den 29 dito ’s morgens om 7 uren zyn de Weerler 
Locren of patriotten in de stad gekomen en hebben de 
stadspoorten gesloten en hebben niemant in of uytlaten 
gacn tot omtrent 10 uren. Toen zvn de poorten wceder 
gcopend en tusschen 12 en À uur zyn wel 600 man in 
de stad gckomen; zy hebben drie huyzen der stad be- 
zet met de sterke hand; te weten het huys van den 
Kanselier Luytjens, het huys van den momboir de Steurs 
en dat van den griflier Van der Renne. Den volgenden 
dog om half twaclf uren zyn de patriotten, deze drie 
Heeren medevocrende, vertrokken naer Weert en van 
dacr naer Brussel. 
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4789 den À February is op het stadhuys afgekondigd 
dat alles wederom op den ouden voet zoude zyn z00 gees- 
telyke als wercldlyke. De lyken mogten weër op de oude 
kerkhoven begraven worden en den doodewagen heeît 
men acn stukken geslagen. 

Den 14 dito zyn de Brabandsche patriotten in de stad 
gekomen des namiddags ten half twee, 150 dragonders 
en even zoo veel man te voet. 

4790 den 5 en 6 December zyn de patriotten alhier 
afgedankt. 

Den 9 dito zyn de momboir de Steurs en de greflier 
Van der Renne weder in de stad gekomen. Den 14 dito 
kwamen ook de keyserlyke troepen. 

1791 den 31 January is teruggekcerd de cancelier 
Luytgens. 

Den 22 Sept. heeft men den eed gedaen aen keyser 
Leopold, en op denzelfden dag tusschen 9 en 10 uren is 
Maria Christina met haren echtgenoot alhier gekomen. 
Dit was cene groote victorie, zy is ’savonds tusschen 
9 a 10 uren naer Thorn vertrokken. 

1791 den 12 Dec. is het klooster der Carmelilessen ver- 
kocht voor 4024 gulden brab. Den 13 dito is het klooster 
Mariagarde voor de tweede reys verkocht geworden 
voor 2702 f1. 

1792 den 13 Aug. heeft men den eed gedaen aen keyser 
Frans IL. | 

Den 10 Dec. hebben de keyserlyken ’s avonds de groote 
brug in brand gestoken en gehcel in asch gelegd. Den 
11 dito ’s morgens om 5 en 6 uren hebben de keyserlyÿken 
de stad verlaten. Denzelfden dag tusschen 9 of 10 uren 
zyn de Franschen alhier binnen gekomen. Den 15 dito 
hebben zy eenen vryheidsboom geplant. 

1793 den 3 Meert is te Swalmen ecn gevegt gewccst 
tusschen de Franschen en de Pruissen en den #4 dito te 
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Merum tusschen de Franschen en de Keyzerlyken. Dit 
laetste heeft byna vier uren geduurd, toen hcbben de 
Franschen mocten wyken en zyn met ceenc gierbrug 
overgevaren. Den volgenden dag ’s morgens hebben zy 
deze gierbrug in den grond geschoten. Denzelfden dag 
"s morgens tusschen 7 en 8 uren zyn de Keyzerlyken 
weder in de stad gekomen. 

1793 den 17 April is den bisschop, Damianus markies 
van Hoensbroeck, overleden. 

1794 in Mey is men werkzaem gewcest om het klooster 
der Carmelilessen in stact te stellen en den 2 Juny zyn 
daerin zes religieusen omstreeks 11 uren ingetrokken. 
Den 3 Juny, om tien uren is aldaer eene musickhoogmis 
ge wecst tot groote blydschap der ingezetenen. Den 25 dito 
hebben de Carmelitessen weder het klooster mocten ver- 
laten en zyn naer de abdy Munster vertrokken. Drie jaren 
later. den 3 Febr. 1797 hebben zy ook uit het Munster 
moeten vertrekken en zyn op den Markt gaen wonen. 

1794 den 8 Oct. zyn de Keyserlyken uit de stad vertrok- 
ken en den # dito zyn de Franschen weder binnen gekomen.. 

1795 den 18 Meert werd een vryheydsboom geplant 
die door 28 burgers werd gedragen van de Voogdy over 
de Zwamakerstraet nacr den Markt. 

1795 den 28 July is de Roer z00 groot gewecst dat 
de geheele Hamvelden onder water stonden en de groote 
brug die hetzelfde jaer gemaekt was is weggcdreven. 

1797 den 22 January zyn drie commissarissen in het 
Minderbroeders klooster gekomen en hebben acen de 
kloosterlingen de Bons gepresenteerd, doch deze hebben 
ze geweygerd. Den 93 dito heeft hetzelfde plaets gehad 
op het Munsler, doch deze religieusen hebben de Bons 
acngenomen, vervolgens wtrd hetzelfde gedaen by de 
religieusen van S£-Gerlach. Den 13 February zyn twee 
commissarissen met 20 soldaten in het klooster der Min- 
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derbrocders gekomen en hchben de Patcrs met geweld 
uyt gedreven. 

Den 17 dito zyn de religicusen van Sl-Gerlach uyt 
hacr klooster op de Zwalmenderstract uitgcdreven. 

Den 18 dito zyn die van het Munster vertrokken. In 
April hebben die van St-Gerlach hun oorspronkelyk kloos- 
ter by Maestricht terugsekocht en zyn den 25 April 
weder dacrin getrokken. 

Den 2 Juny hebben de Franschen het mis lezen der 
gcestelyken verboden en ook het prediken, biecht hooren, 
doopen en begraven. 

1798 den 10 July hcbben de gendarmen in den vrocgen 
morgen zcs priesters van hun bed gchacld en gevangen 
wecgoevocrd. 

Den 29 dito is alles publiek verkocht in de Minderbroe- 
derskerk, de autaren, orgel, preekstoel enz. Den 31 ditois 
a'lcs verkocht in het Munster en den 3 Augustus in de 
Urselinen. 

Den 22 September hcbben de Franschen hun Nieuw- 
jaerfecst gevierd met groote pracht en luyster. ’s Avonds 
werd geïllumineerd. 

1800 den 12 Mecrt zyn de priesters terugzckomen. 

1802 den 26 Augustus hebben wel 100 burgers de groote 
kerk helpen schoon maken en sicren. Den volgenden dag 
hceft de oude pastoor Matheï vergunning verkregen van 
om 10 uren ecnce muzyk hoogmis te doen met Te Deum. 
Dicn dag was ecn dag van groote vreugde voor de stad. 
*s Avonds was alles gcillumcerd. Dacrna hcbben de prics- 
tors hunnen dicnst weder gedaen als vrocger. 

Den 8 Sept. hecft de pastoor eene musykmis gedaen in 
de kapel. 

181% den 14 January zyn de Franschen uit Rocrmond 
vertrokken en den 17, ’savonds om 5 uren, zvn de 
Russen aldaer aengekomen. 
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De abdij Rode, later Kloosterracdt of Rolduc senocmd, 
hceft harcen oorsprong te danken aan zckeren kanonik 
uit Doornik, met name Ailbert, gesproten uit het cdele 
huis der hceren van Antoing. Na bij Doornik ccn kloos- 
ter gesticht te hcbben, verlict deze vrome pricster, eence 
hcilige inspraak volscnde, met twec broeders, Thyemon 
en Walger, zijn vaderland, en vestigde zich in 1104, 
met toestemming van den tijdelijken hcer van”s Hcrto- 
genrade, Adelbert van Saffenberg, op cene naburige hoogte 
ten westen van het stadje. Ailbert mcende in dit bckoor- 
lijk oord de plaats gevonden te hcbben, die hem in cene 
verschijning tot het bouwen van ecn klooster was aan- 
gCWCZCN. 

*s Hemels zegen rustte zigtbaar op Aïlbert’s wonder- 
volle onderneming. [et houten kerkje, wat hij hier van 
den beginne opslocg, werd weldra door ecn waardig en 
kunstrijk Godshuis vervangen, dank aan de milde gif- 
ten van de bewoncrs der omstreken met den graaf van 
Saffenberg aan hun hoofd, die Aïlbert als cenen Ileilise 
vercerden. Den 13 Decémber 1108 werd de nieuwge- 
bouwde krocht door Otbert, bisschop van Luik, ter cerc 
van den Aartsengel Gabriël, inzewijd. 
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Twec jaren later vertrouwde Ailbert het bestuur der 
abdij aan zijnen brocder Thyemon en vertrok naar Frank- 
rijk, alwaar hij in korten tijd, in het bisdom Laon, het 
klooster Clairefontaine tot stand bragt. Na cene afwe- 
zigheid van bijna elf jaren, begaf zich Ailbert op reis om 
zijne gcliefkoosde stichting, de abdij Kloosterrade, nog- 
maals te bezocken. Onder weg vertoefde hij eenige dagen 
bij zijnen vriend, den graaf van Saffenberg, die aan de 
Aar woonde; maar gekomen zijnde bezijden Bonn, in 
het dorp Sechten (Settenich) werd hij door eene ziekte 
overvallen, die hem, den 19 September 1122, ten grave 
sicepte. 

Voor zijn overlijden had Ailbert den wensch uitge- 
drukt, van in de abdij Kloosterrade begraven te wor- 
den. Maar het volk weigerde onverbiddelijk het stoffe- 
lijke overschot van den vromen priester telaten varen, 
op grond, dat het dat eens Ileiligeu was. Zelfs de tus- 
schenkomst van den graaf van Saffenberg kon nict baten. 
Ailbert werd diensvolgens in de slotkapel van Sechten 
begraven (1). 

Toen in 1771 Hendrik van Monschaw, bezitter van de 
Grauburch aldaar, deze kapel deed herstellen, vond men 
Ailberts bcenderen terug. Eenigen tijd later werden de- 
zelve door den Wijbisschop van Keulen, Karel-Aloys, graaf 
van Kônigsegg-Rothenfels, verheven, en onder toeloop 
van cene menigte geloovigen in cene nieuwe kist gelegd. 

Bij die gelegenheid werd cen proces-verbaal opge- 
maakt, dat nog in het Archief te Kloosterrade aanwezig 
is (2). Ons geëerd medelid, de Hoog Welgeb. hecr baron 


(1) Zie zijn leven bij Ernsr, #istoire du Limbourg, l.2, pp. 283—506 
ent.7, {nnales Rodenses bl. 3—31, ook bij Fisen, Flores Ecclesiæ leod. 
ad 19 Sept., alsmede Ætstor. Eccl. leod. lib. IX cap. XV. 

Q G. D. PR NQUINRE _Beredenecrde Intentaris der oorkonden en be- 
scheiden tan de abdij Aloosterrade, enz. bl. 297, n. 4. 
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Sloet tot de Bcele, lid van de Twecde Kamer der Staten- 
Generaal, vond onder de papieren van den geschicd- 
schrijver van Spaen, berustende in het Archief van den 
hoogen raod van Adel, te ’s Gravenhage, portefeuille 
No 215, een ongeteekend afschrift terug, bevattende 
bijna woordelijk het laatste gcdeelte of den hoofdinhoud 
van het notariecle stuk der terugvinding. Dit afschrift, 
dat cenige dagen later dan het origineel gedateerd is, 
luidt als volgt : 

Cum fide historica constet, corpus venerabilis Ailberti, 
celeberrimæ abbatiæ canonicorum regularium Rodensis 
fundatoris, in sacello Sechtensi ad sanctum Nicolaum, 
anno 41292, 19na Septembris, et quidem ante portulam me- 
ridionalem ad cornu altaris sinistrum, tumulatum fuisse ; 
nunc vero perillustris dominus de Monschaw, qua dicti 
sacelli patronus, occasione ejus reædificationis, 15ta 
octobris nuperi, ad sepultum ibidem benefati Ailberti 
corpus indigandum , effossionem terræ inibi fieri cura- 
verit, ego infrascriptus a reverendo domino ab Haghen, 
moderno laudatæ abbatiæ abbate, specialiter requisitus, 
indagationi memoratæ præsens adfui, omnia et singula 
ossa, die antedicta prout etiam postea inibi reperta, ab ad- 
hærentibus terreis glebis ac immunditie depuravi, atque 
prævio sedulo crebroque examine, ea inter sese Suumque 
habitum ad se invicem comparando , mensurando aliaque 
aliis apponendo, denominavi ac descripsi, prout catalogus 
ossium separatim confectus edocet, pariterque deprehendi 
08 ossi, suturam suturæ, articulos articulis et dentcs 
alveolis plane correspondere, omnino quadrare, nullum- 
que os alterius aut peregrini hominis simul repcrtum 
aut admixtum , atque cadem ita constituta fuisse , ut juxta 
änatomiæ præcepta et medicinæ principia sequentes in- 
de veritates erucre licucrit : 

16 
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4o Cadaveris esse masculini, @tpote quod indicavit 
descripta in catalogo pars ossis ileaci, hæ&c enim cras- 
sitie sua ct densitate ab ilco fœminino se diversissimam 
demonstrabat ; 

2% ossa hæc vere et omnino csse unius ejusdemque 
viri, omniaque ad unum idemque corpus pertinere: re- 
spondebant enim sibi suturæ, quadrabant articuli, ossium- 
que omnium habitus ac symetria ad se invicem crat om- 
nino proportionata ; 

30 csse ossa viri decrepiti, id quod defectus dentium 
in latere sinistro maxillæ inferioris, alvcorumque detritus 
et obliteratio probabat; 

4 ossa hæ&c fuisse viri plus quam mediocris staturæ 
prout fœmoris, tibiæ, fibulæ, cubiti humerique longi- 
tudo indicabat ; 

Do omnia h&c ossa et singula esse coætanca, id quod 
unus idemque omnium color, eadem singulorum sicci- 
tus, æqualis duritics et formæ tenacitas demonstrabat. 

Cum præterea corpus venerabilis Aïlberti historia tes- 
tetur amplius sex ct dimidio sæculis in præfato sacello 
sepultum fuisse, non tantum mirandum est ossa hæc 
per tot sucula mansisse incorrupta, verum etiam jure 
concludendum, ca supernaturaliter conservata et a de- 
structionc immunia perstitisse, quippe quæ tanto tempore, 
maxime propter limosam terram sub qua jacuere, naturu- 
liter in pulverem plane fatiscere debuissent. 

Hæc sunt quæ juxta genuinas anatomiæ leges cet 
fundatissima physices æque ac medicinæ principia , sta- 
tucrc ct solius puræ veritatis amorem testari possum 
atque hisce testor ct aflirmo, juratoque, dum opus, con- 
firmare semper sum paratissimus. 

Dabam Coloni& 2Uma novembris 1774. 


Miopereeuwscne fLokkEex 


EN KLOKINSCHRIFTEN 
IN HET BISDOM VAN ROERMOND. 


—"VSS TT — 


I. 


Schellen en kleine klokken dagteekenen uit de vrocgste 
oudheid. Haar gebruik was bekend bij de Persiërs , Joden, 
Egyptenaars en Grieken. Bij de Joden droeg de hooge 
priester klokjes aan zijn staticklecd en de vrouwen 
versierden harc ooren met bellen. Bi de Grieken en 
Romeinen droegen de bachanten bellen aan hare arm- 
banden; de halzen der ossen, paarden en ezels waren 
met klokjes voorzien gelijk nog heden onze vracht- 
paarden. 

Strabo verhaalt, dat men te Rome het volk door eene 
bel vergaderde, bij het veilen van visch. In vele huizen, 
zegt Lucianus, werden de slaven ’s morgens door het 
geluid cener bel tot den arbeid gcrocpen (1). Bij lijk- 
Statiën werd gescheld en rumoer gemaakt om de booze 
gcesten te verwijderen. In de badinrichtingen te Rome 
gaf men een tecken met de schel dat de baden gcopend 
werden (2). Er bestaat in ons vaderland geen oudhcid- 
kundig museum of men vindt er kleine schellen van 
ijzer of koper , die uit romeinsche grondslagen en graf- 
heuvels zijn gedolven. | 

De Romeinen noemden de klok tinlinabulum en signum. 
Het duitsch woord glocca komt voor de negende ceuw 
niet voor. Volsens de vernuftige gissing van Grimm is 


a —————— 
(1) Lucian, cap. 24 en 31. 


(2) In de baden van Diocletianus, te Rome, is cenc bel gevonden met het 
opSchrift : FIRMI BALNEATORIS. 
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het af te Iciden van clochen, dat is slaan of kloppen. 
Van daar ons nederduitsch woord kleppen voor luiden. 
In de anglosaksische taal wordt de klok glugga en in 
het yslandsch klucka genoemd. 

Bij de cerste Christenen nam de klok allengskens een 
godsdienstiy karakter aan. Hlare vorm werd grooter, 
haar doel cdeler; zij steeg uit het innere der kerk op de 
hoogte van den toren. 

De oudste kerkklokken van Duitschland dagteckenen 
uit den leeftijd van den H. Bonifacius (722-755), die 
waarschijnlijk het gebruik der klokken uit Engeland 
medebragt (1). De pontificaliën der bisschoppen uit de 
VIllste ceuw bevatten reeds een ritus voor de zegening 
der klok. Synoden uit de IXde belastten de priesters met 
het luiden der klok op bepaalde uren van dag en nacht. 

In de Nederlanden waren de klokken reeds vroeger 
bekend. De diaken Godeschalcus, die omtrent 730 te Luik 
woonde, verhaalt dat op het tijdstip, dat de H. Lam- 
bertus in de abdij Stavelo (674-681) vertoefde, de moni- 
ken van dit sticht door eene klok, pulsalo signo, werden 
naar het koor geroepen (2). 

Ten tijde van Karel den grooten (794-814) bloeiden 
verscheidene kunstenaars , die in het gieten van erts en 
glas zeer bedreven waren. De meesten hunner waren 
moniken. Een kloosterbroeder uit de abdij St-Gallen, 
met name Tanko, goot eene klok te Aken, wier zoete 
tonen en schoone vorm door den Keizer zeer geprezen 
wcrd (3). De legende verhaalt dat Tanko, wel cens zilver, 
wat onder het erts moest gemengd worden, vervreemde, 


AURA WEININGEN, Beiträge zu Glockenkunde. Hist. Pol. Blätter, Jabr 


"6 DA ENS Vita s. Lamberti, apud Chapeauville I, p. 329. 
) DUCANGE , Glossar. voce campana. 


Waarop hij tot straf, onder het luiden, door het ncder- 
storten van den klepel dood bleef (1). 

Alcuinus, de lcermeester van Karel den grooten, ver- 
haalt in zijn werk De divinis officiis, dat men in zijnen 
tijd de klok luidde voor de plegtige missen, uitgenomen 
in de drie laatste dagen der goedc week. 

In het jaar 1130 sloten de moniken van St-Servaas 
te Maastricht, met die van St-Amandus bij Doornik, ecn 
verdrag van liefdadigheid, waarin bepaald werd, dat 
men Jaarlijks in de beide kloosters eene plegtige dienst 
zou houden voor de overledene brocders, cum signorum 
pulsatione (2). Daaruit blijkt dat de kerk van St-Servaas 
toen reeds meer dan een klok bezat. 

De klokken uit de VIllIste en [Xde eeuw hingen in ge- 
isoleerde torens of hutten naast de kerk, zoo als dit nog 
heden in Rusland plaats heeft, of ook wel in boomen 
of aan houten stellaadjes. Zij waren niet voorzien van 
inschriften ; zelfs vond men er den naam van den Hei- 
lige niet, aan wien zij waren toegewijd. Op de har- 
monie van de toonen werd in het geheel niet gelet. 

In de Xde eeuw waren de klokken minder zwaar dan 
in de XIde en XIIde eeuw. De grootste dagteekenen uit de 
XVde eeuw en later. Onder de zwaarste klokken der we- 
reld telt men Antwerpen 8,000 pond, Maastricht 9,000 
pond, Mechelen 10,000 pond, Brugge 11,500 pond, 
Keulen 45,500 pond, Parijs 46,000 pond, Wecnen 21,500 
pond, Rome 98,000 pond, Nowgorod 31,000 pond, Pe- 
kin 65,000 pond. De zwaarste klok, die ooit gegoten is, 


(1) De oude klokkengieters verstonden hunne kunst zoo goed als die onzer 
eeuw ; zij mengden nooit zilver onder de spijs der klok. De Legende van 
Tanko is dus Ft een sprookje. 

(2) MiraEr Op. dipl. Îl, pag. 1159. Den 8 Junij 1573 werd ‘le toren van Sl- 
Jan Le Maastricht door eenen zwaren storm omvergestort. In dit gebouw hing 
eene klok die de uren sloeg. In de XIVie eeuw bestonden uurwerken te Bolo- 
gna , Straasburg, Kortrijk en Spiers. 1n 1461 was de dorpsklok van Beek, bij 

cerssen, reeds mel een uurwerk voorzien. 
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bestaat te Moscou ; zij dagteekent uit 1653 en wecst 
201,900 pond. 

De oudste klok met inschrift in Beiïjeren is die van 
Jggensbach, welke in 1144 gegoten werd. In Italië dag- 
teekent de met cen inschrift versierde klok van Sienna 
uit 1159. In onze provincie had de voormalige raadhuis- 
klok van Sittard het oudste inschrift. Zij werd in 1180 
gesoten. 

Na verloop van tijd werden de inschriften der klok- 
ken menigvuldiger. De vrome middeleeuwen beschouw- 
den de klok niet als ecn dood metaal, zoo als wij, maar 
als een persoonlijk wezen, dat ons met zijne welluidende 
stem toeriep, vermaande, waarschuwde, aanwakkerde. 
Van daar dat de klok gezegend, gedoopt en gezalfl 
werd; dat haar mantel van crts met allerlei vrome 
spreuken werd versierd. 

Aanvankelijk gebruikte men bij de inschriften de latijn- 
sche taal; de letters waren mecestal gothische majuskels. 
In de XIV en XV eeuw was de vlaamsche taal met kan- 
tige minuskels in voege. Sedert de helft der XVI eeuw 
rescert op de klok het latijnsch alphabet. 

De litteratuur der klokinschriften, die in onze dagen 
zich bepaalt bij vadsige jaarschriften (1) en cene hoog- 
dravende wpsomming van namen en titels der gevers, 
had in de middeleeuwen, buiten hare gewone bestand- 
declen, hare eigene poësie. In de opschriften vond men 
de bestemming der klok, hare tocwijding, den naam van 
den gieter en het jaar der fabricatie. 

De bestemming der klok was velerlei. Als civiel werk- 
tuig onderscheidde zij zich door de volgende hoedanig- 
heden : 


(1) Dans les arts cemme dans la poésie, zegt Ampère, on se signale par des 
tours de force, quand le véritable mérite manque. 


— JT — 


Convoco, signo, nolo, compello, concino, ploro 
Arma, dies, horas, fulqura, fesla, rogos. 


De gemeente-klok, belfried, banklok, campana banna- 
lis, riep het volk onzer hecrlijkheden, steden en banken 
te zamen«te vuur, te water, te storm, ten strijde, te 
putte, ten hoogen gericht, te locht en te galge ». Zij was 
het teeken eener vrije stad, hetwelk den burgeren som- 
tids wegens opstand tegcn den landhecr werd wegge- 
nomen. Zoo beval keizer Karel V, in 1540, de vernieti- 
ging van Roland, de beroemde banklok van Gend, omdat 
ziÿ geluid was geworden bij de revolutie. Men las op 
deze klok het volgende : 


Roland, Roland bin ich genant, 
Wenn ich klepge so is brand, 
Als ich lude orlog in Flanderland. 


In hare civiele betrekking verkondigde de kluk, des 
avonds het sluiten der herbergen en bij dag het kuis- 
schen der straten. Op eenige plaatsen Wwerd zij getrok- 
ken onder het ter dood brengen van misdadigers. Overal 
Verkondigde zij de aankomst van gekroonde hoofden. Te 
Straasburg werd in 1473 cene klok gegoten om den 
raad naar het stadhuis te rocpen : 


Als man zahll 1473 Jakr 

Wär Kônig Friedrich hie offenbar, 

Da hal mich meisler Thomas Josl gegossen 
Dem Ralh zu laulen unverdrossen (1) 


De banklok der kapel van St-Peter te Aken, werd ge- 


ns 


(1) De wetten van Eduard den belijder, koning van Engeland, belastten 
dat het volk door eene klok, ter vergadering der Jaargedingen zou geroepen 
worden. Deze klok noemde men #orbel, van mor vergadering en be! klok. 
In het land Valkenberg nocmt men nog heden, Heïmorbel, eene soort eet- 


Jane champignon's die in het vrocgjaar uitbotten en den vorm van klokken 
iebben. 
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trokken ter afwering van gckken, dicven en moorde- 
naars. Zi werd den {ten Maart 1261 door Jacob de £roil- 
les gegoten. Ilet inschrift luidt : 


+ Horrida sum slolidis : lalronibus ac homicidis : ad com- 
mune : bonvm servio : dando sonum : magister Jacobus : de: 
croilles nos fecit anno dni MoCCo : LXI : I kal. mar. 


In onze omstreken was de klok de onontbeerlijke ge- 
tuige der blijde inkomst onzer oude dorpsheeren. Wij 
geven hicr-ran cen staaltje. 

In 14553 kocht Paulus van Dacle, ridder, uit handen 
van Cornelis van Berge, heer van Sevenbergen en Vor- 
sclaer, de heerlijkheid Grevenbroeck, bij Bree in de Kem- 
pen, en werd den 9 Nov. van dat jaar, in haar bezit 
gcsteld. Hem werd bij die gelegenheid door het grafe- 
lijk leenhof van Curingen, in bijwezen van Stathelder 
en leenmannen: « ryse ende erde verleent, dat zeel van 
der groote clocke bannael gelevert, ende te klocke geluyt, 
na costuyme des Jantrechts te vure, te water, te storme, 
ten stryde, te putte, ten hooghen gericht, ter locht ende 
ter galgen, ende so heeft derselve [leer Paulus die grote 
clock in properen persoon gctrocken ende geluyd , also 
dat een gerecht erfhcere tot sijnen hoghen Hecerlicheyt 
toestaet te docn ende behoerlyck is te gescieden. Daernae 
is denselven van de rinck van der porte des huys van 
Grevenbroeck gelevert, alles in teycken van possessie, 
soe dat van alder gewoente is gescieden, triomphelyck 
ende hoeghelyck met solempniteyt ende graviteyt, naer 
Loensch lantrecht. Tegenwoordig Lambrecht van Mom- 
bceck, substituyt statheclder, Claes van der Lamen, Johan 
van Gelmen, Acrt van Mombeeck, en Mr Rogier Vaer- 
laer, lcenmannen. (1) 


(1) Leenreg. van Curingen ; provinciaal archief Le Hasselt. 
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Maar het is bijzonder op het gebied der godsdienst, 
dat de klok hare volle waarde geniet. Met regt draagt zij 
daar den titel van gewijd metal. | 

Daar is zij de uitdrukking van het algemeen gebed in 
den heerlijken tempel der natuur; de stem van het mensch- 
dom, dat uit dit dal van tranen de klagt des lijdens, 
gemengd met hoop en vertrouwen, doet stijgen tot den 
troon van den almagtigen God. Onverpoosd noodigt zij 
ons tot het gebed, tot den arbeid, tot de rust. 

Bij feestelijke gelegenheden zijn hare galmen zoet en 
welluidend als het lied van een jubelend choor. De be- 
drukte weduwe verheft het hoofd, de jeugd spoedt dar- 
telend ter kerk, de zondaar werpt eenen blik van leed- 
wezen in zijn beangstigd geweten. 

Heeft een ongelukkig gezin het kleed der rouwe 
aangetrokken, dan zucht de klok met de diepgekrenkte 
moeder, met den treurenden huisvader; hare klanken zijn 
dof en grievend als de kluiten, die op de doodkist rollen. 

Zoo dikwijls de klok onze ooren treft, mogen wij zeg- 
gen: Wederom een uur minder aan den dag mijns levens, 
wederom eene schrede naar het einde mijner baan. Uit 
de hoogte van iederen toren herinnert Zi) Ons aan onze 
pligten, als mensch en als christen. Luistert wat de klok 
van Niederdorff, in Beiïjeren, ons tocroept: 

Ich weck den Geist zur Schuldigkeit, 
Ich sing den Leib zur Ruh, 

Ich tôn durch Luft und Wolkenstreit, 
AU Uebel fernen thu. 


In de volgende verzen wordt het doel der Klok, naar 
aanleiding van het Pontificale Romanum, zeer duidelijk 
gekenschetst : 

Laudo Deum verum, plebem voco, {esla decoro, 


Tristes laelifico, tepidos juvo, funera plango. 
17. 
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Eene klok te Ulrum, provincie Groningen, drocg tot 
inschrift : 


+ Defunclos + plango + vivos voco + fulgura frango 
+ Mea vox + vox vilae + voco vos f (ad) sacra venite. 


En elders: 


+ Funera plango, fulgura frango, sabbala pango. 

+ Excilo lenlos, dissipo ventos, paco cruentos. 

Te Bicdenkop in Keurhessen lecst men op de torenklok : 

Du lurbor, procul cedant ignis, grando, lonitru, 

Fulgor, fames, peslis, gladius, Salan et homo malignus. 

Op de klokken van Mutsig, in den Elsas, leest men: 
Op de eerste: 


In sante Mauricièn ere 
So lule ich gar sere. 


Op de tweede: 


Gont nur in die Messe 
Das Goil ewer nie vergesse. 


De toewijding der klok aan God of zijne Ilciligen werd 
gcdurig in de inschriften herdacht. Bijna stecds was eenc 
der klokken tocgewijd aan den beschermer der kerk of 
der gemeente. Eene klok te Oxford, in Engeland, was 
gededieerd aan den H. Thomas: 

+ In Thomae laude 
Resono bim, bam, bom 
Sine fraude. 


De klok te St-Pauls, in Tyrol, draagt tot opschrift: 


+ Anna Maria heiss ich, 
Alle Welter weiss ich, 
Alle Weller vertreib ich, 
In St-Pauls verbleib ich. 


Op de klok van Nunen, bij Helmond, lecst men: 


+ Jhs Maria Johannes 
En cano voce pia quod dicor sca Maria, 
Ad mea fesla veni qui vis de morle lueri, 
Signat MCCCC decem noviesque 
Annum quo Nuenen venientis jan: fuit aclor. 


Andere klokken drukken eenen vromen wensch, eene 
zegening, eene zedelijke waarheïid uit. Eene klok, te 
Bilsen, in 1535 gegoten, hecft: 

+ Amor is mynen naem, 
Myn geluyd sye God bequaem, 
Al 50e veer men my sal horen luden, 
So wil God alle dyngen behueden. 
My heeft gegoten Jan Waghemans van Mechln. 


Op eene klok te Borgloon, in 1406 gegoten, leest men: 


+ Los: sum: formala: 
Nec: non: Benedicta: vocala: 
Sit: me: pulsala: 
Cunclis: Lenedictio: lala: 
Anno: dni: M.CCCC: VI. 


De groote klok van Eyckenbilsen, die vrocger hing 
in het stift van Munsterbilsen, heeft, naast ecnige af- 
druksels van oude geldmunten, het volgend inschrift : 


_ + Fusa. sono. grala. 
Sum. Landrada. vocala. 
Sint. me. pulsala 
Procul. hinc. mala cuncla. fugala. 


De stad Luik bezat bijna duizend torenklokken in de 
vorige ceuw. Twee harcr, merkwaardig om haren ou- 
derdom, ontsnapten in de fransche Revolutie aan den 
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algemeencn vlocd der verdelging. Zij werden geplaatst 
in de domkerk van St-Paul. 

De cerste, over een tiental jaren gesprongen, heette 
Paula, en had tot opschrift: 


+ Fulgura terrores cœli variosque timores 
Pellat Paula suo divino predita sono. 
Anno domini M. CC. LXXV mense junio 
Mgr. Lo. me fecit. 


Deze klok luidde do. Hare gezellin, Concordia, die 
zich nog te St-Paul bevindt, zong reen had tot inschrift : 


+ Concordans socie merito Concordia dicor 
Nvbilia tristilie pellens relevo populi cor. 
Anno domini M. CC. LXXV menso julio. 
Jon et Gerardus Leod. me fecerunt. 


Eene derde klok in 1283 gegoten, hangt ter zelfder 
Stede in de kerk van St-Denis. Haar inschrift luidt: 


Si. mapellen. Mareie. si. sui. sacrée. et beneie 
Aloire. Kon. me. sonerat. li. tempesta. dipartirat. 
19283. ert. Ke. me. fondiren. li. doi. Johan. 


Klokken uit de XIÏd& en vroegere eeuwen zijn zeld- 
zaam. Er bestaan weinig voorwerpen van erts, die zoo 
veel hebben geleden als de klokken. Oorlog, brand, op- 
roer des volks, het onhandig luiden der kosters hebben 
eene menigte dezer klankwerktuigen té gronde gerigt. 
Hun metaal werd gebruikt tot gieten van geschut of tot 
slaan van munt. De inschriften gingen verloren. De zeld- 
zaamheid zet dus nog gewigt bij de waarde der oude 
klokken, die aan tijd en vervolging ontsnapt zijn. 


IL. 


Wij declen hier de oudste klokinschriften mede, dic 
wij of persoonlijk in de parochickerken onzer provincie 
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afschreven, of door tusschenkomst van behulpzame 
vrienden in bezit kregen (1). Wij laten dezelve vooraf- 
gaan door de vermelding van de patronen der kerk, die 
meestal op de klokken te vinden zijn, en van de collatoren 
der pastorij, die in vele parochiën de groote klok lever- 
den. Onze verzameling, wij bekennen het vrij, is nict 
volledig. Maar wij hopen, dat onze medebrocders, de 
hecren gecstelijken , ons het ontbrekende, ter publicatie 
eener nieuwe lijst zullen toezenden. Zie hier in afwach- 
ting, het verzamelde : 


AFFERDEN. Patronen der kerk de HH. Cosmas en Da- | 
mianus. Collator de heer van Afferden. Van de drie to- 
renklokken draagt de kleinste het inschrift: 


DOR DAT VIER BYN ICK GEVLOTEN 
PETER VAN TRIER HEFT MY GEGOTEN 
Ao 4616. 
BAEXEM. Patroon der kerk de Il. Joannes de Dooper. 
Collatrix de vorstin-abdis van Thorn. Er zijn twce klok- 
ken, op de groote staat: 


 JACOP. MARIA. VOCOR. ANNO DOMINI. 
M.CCCCL + JAN VAN ASTEN. 


. 


BEMELEN. Patroon der kerk de H. Laurentius; col- 
lator het Kapittel van 0. L. Vrouw te Maastricht. Tijdens 
de fransche omwenteling werden de twece torenklokken 
weggevoerd. De oudste droeg tot inschrift: 


+ SINTE LAURENS HEISCH ICH 
JOHAN VAN TRIER GOESS MICH 
Ao Ds M. Ve. XXVIIL. 


_(1) De heer Guillon, notaris te Roermond, bezorgde ons niet minder dan 
tien inschriften. 
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Eenigen tijd later werden de klokken, die de Fran- 
sche civilisateurs uit alle hoeken van het departement 
hadden bijcengesleept en die niet versmolten of verbrij- 
zeld ware, te Maastricht publiek geveild (1). De juwe- 
lier L'Herminotte kocht alsdan voor de kerk van Bemelen 
eene klok afkomstig uit Groote-Spauwen, dragende tot 
inschrift : + Ad Majorem Dei gloriam et honorem divæ Vir- 
ginis el S. Lamberti patront, labore + et subsidio Tilmanni 
Georgii hujus ecclesiæ pastoris, expensis communilalis re- 
novala 1624. + Ora pro nobis beate Lamb. patrone. Ora pro 
nobis beata virgo Maria. 


BESEL. Patrones der kerk, de H. Gertrudis, abdis. 
Op de oudste klok uit 1442, leest men: 

+ ANNO DOMINI M.CCCC.XLII + IHISVS MARIA + I0HAN 
CLOCKGETER. 


BUCATEN. Patrones der kerk de H. Catharina; colla- 
tor de proost der stiftskerk St-Barthelemy te Luik, ten 
gevolge eener schenking van bisschop Balderik uit het 
jaar 1031 (2). De groote klok is versierd met zeven me- 
daillons, waaronder vier met afbeeldingen der Relikwiën 
van Aken, eene facies Christi, eene H. Barbara en een 
H. Martinus. Het inschrift luidt : 


T VOCOR BARTHOLOMEUS + ANNO DNI XVe XIII FUsUS 
FACTA PER ME GREGORIUM DE TREVERI. 


Op de tweede klok, die versierd is met het beeld der 
H. Maagd en met een medaillon leest men: 
+ MARIA HEISSCHEN ICH 
+ TZO DEN DYENST GOTZ LUDEN ICH 
T DEN DUVEL VERJAGEN ICH 
T GREGORIUS VAN TRIER GOIS MICI. 
qi} le Bergh-Terblijt verwierf men toen eene klok van Margralen, gegoten 
in 1739 door Chaudoir, en eene van Bergh bij Tongeren, gegoten in 17@, 


door Nicolas le Cros. 
(2) Minaëus, Op. dipl. Il, p. 9. 
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De kleinste klok van Buchten is zonder inschrift; zij 
hceft den vorm van eenen bijenkorf en schijnt zecr oud 
te wezen. 


CASTENRAIJ. Kapel onder Oirlo, toegewijd aan den 
H. Mathias. Men las op het torenklokje in 1867 hergo- 
ten, als volgt: 


+ ANNO DNI M.CCCC MENSIS SEPTEMBRIS DIE VIGESIMA 
SECUNDA ET EST ANNA VOCATA. 


ECHT. Patroon der kerk de H. Landricus; collator se- 
dert 968 het stift van St-Scrvatius te Maastricht, en 
sedert 1244 de abdis van het Munster te Roermond. De 
oudste klok, wegende 1025 ned. ponden, dagteekent 
waarschijnlijk uit het jaar 1272. Zij draagt tot inschrift 
den volgenden roep der geloovigen aan Christus: 


+ VENI REX GLoRIE CVM PACE 
+ MAGISTER HENRICUS ME FECIT. 


De hcer G. Peeters verhaalt in zijne Geschiedkundige 
beschrijuing der gemeente Echt (1), dat in het jaar 1397 
eene bende Luikenaren in Gelderland vallende het ver- 
sterkte stadje Echt verwocstten, de klokken uit den 
toren haalden en vele kostbaarheden medenamen. De 
geschiedschrijver Fisen voegt daarbij, dat zij in de graf- 
tomben der kerk eene rijke buit vonden en dat de goud- 
smeden cene der klokken medenamen, om die als een 
zegeteeken in den toren van Notre-Dame des fonts, te 
Luik, op te hangen. Deze klok is bij de Luikenaren be- 
kend onder den naam van la cloche d'Eick. Lij werd in 
de Fransche revolutie met de andere klokken geroofd 
en welligt gesmolten. Wij bemerken hier ten slotte dat 
Fisen en Loyens bij het verhaal dezer feiten den naam 


(1) Publicationsetc.du Limb. IV, p. 53. 
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van Echt verkcerd schrijven, de cene noemt het Eyck (1), 
de andere E:chia (2). 


ELSLOO. Patroon der kerk, de H. Augustinus; colla- 
tor, de hcer des dorps. De oudste klok draagt tot inschrift: 
+ ANNO MILLENO QUATER C OCTOGENO : IV MENSIS MAY 
FUERAT : FUSAQ : CAMPANA : HOC CVNCTIS GRATA : MARIE 
NOMEN MICHI DATA :DE VENLO FECIT JOANNES ME : BENE 
REFECIT. } DYT YS DER GEMEYNDE CLOECK VAN ELSLO. 


Op deze klok zijn drie munten afgedrukt. 


GUTTECOVEN. Patroon der kerk, de H. Nicolaas; col- 
lator, de deken der stiftskerk van Sittard. Op de groote 
klok, medaillons van de H. Maagd en van den H. Rok 
van Trier. Inschrift : 

+ JoiS MA. NICLAES IS MINEN NAEM DEREN DUEVEN 

+ M.CCCCC. vAENT BESCREVEN XVII DAERBI. 
JORIS SULRIS MACDE MI (3) 


HAËLEN. Patroon der kerk, de H. Lambertus; colla- 
tor sedert 1233 de proost van Kcijserbosch. Men leest 
op de groote klok : 


Ÿ MARIA VOCOR ANNO DOMINI M.CCCC.XL VII + JAN van 
ASTEN. | 


HEEL. Patroon der kerk, de IL Stephanus; collator 
de pastoor van Wessem (4). Op de klok leest men: 


T MARIA DOER DEN WILLE DIEN 
BESCHERMSE DIE MI HORENDE SIEN 
ISTA EST CAMPANA DECIMALIS QUAM DNI STI LAMBERT! 
TENERE TENENTUR MCCCLXXX. AMEN. 


2) Fisex, ist. Leo. I libr. VIF, p. 155. 

5) Dueven, doop. Men weet dat de zesening en de liturgische afwassch:nz 
der nieuwe klok doop genoemd wordt. 

(4) Zie Publ. etc. du Limb. IN, p. 509. 


Ë Lovexs, Recueil Hérald. p. 110. 
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De domhceren van de kerk van St-Lambert te Luik 
waren grondheeren en ticndeheffers des dorps. De groote 
klok, dragende den naam eener eigenares van het kas- 
teel te Heel, Joanna de Roover, burggravin van Mont- 
fort, is versierd met de blazoenen van Roover en Croy. 
Het inschrift luidt : 


+ MCCCCG VANT BEGSREVN 

ENDE XXII DAERBI 

JORIS CULRIS MACDEMI 

STEVEN IS MICH MINEN NAEM GEVEN 
+ JOANNA DOCHTER VAN MONTFORT. 


HELDEN. Patroon der kerk, de H. Lambertus. De groote 
klok wegende 4000 ponden, draagt het inschrift : 


+ DICOR LAMBERTVS + COGO INIMICOS + EXCITO VIVEN- 
TES. PETRUS TRIVIRENSIS ME FECIT IN HELDEN ANNO DO- 
MINI MDCLXXIIT. 


HERKENBOSCH. Patroon der kerk, de H. Sebastianus; 
collator de hertog van Gulick. De groote klok, waar- 
schijnlijk in 1273 gegoten, draagt tot opschrift : 


+0 REX GLORIE + VENI CVM PACE KATERINE. 


De klokken van Echt en Herkenbosch, waarop zich 
dit motto bevindt, hebben wij nict gezien, en weten 
dus niet bepaald ofer een jaarschrift staat. Een dergelijk 
inschrift treft men op eene menigte klokken in Duitsch- 
land en Beiïjeren aan. Het is een gebed der geloovigen 
tot Christus, den Koning van eer en vrede, om als of- 
ferande op het altaar te dalen. Deze soort klokken waren 
welligt misklokken, die gedurende de Consecratie ge- 
luid werden. 

Het gcbruik van de klok onder de II. Mis te trekken, 


18. 
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dagteekent uit den tijd var Gregorius IX, in de XIllde 
eeuw (1). 


HERTEN. Patroon der kerk de H. Michaël : collator sedert 
96% de proost van Mcerssen, en sedert 1222, de abdis van 
het Munsterstift te Roermond. Op de torenklok leest men: 


+ CAETMANS MAECTE MI M.CCCC.LVIII. 


HOENSBROECK. Patroon der kerk de H. Joannes Evan- 
gelist; collator de heer des dorps. Men leest er op de 
klceine torenklok : 

+ MARIA + UT NOS + ET FRUCTUS TERRE CONCE Ÿ ARE BE 
+ DIG + MI + HA À GHEM Ÿ MEYS + PE VA TRYER + ANNO Mo 
+ CCCC + XIE S. vo. EW. o. P. N. Ik lees dit inschrift : 
+ Maria ul nos el fructus lerre concervare benedicere di- 
gneris + mi hal ghemaekl meysler Peter van Tryer, anno 
4414 + sancle Joanne ewangelisla ora pro nobis. 


HORST. Patroon der kerk de H. Lambertus. Dit dorp 
moakte tot in 4502 deel van het kerspel Blerick, onder 
den naam van Berckele; collator was de abt van Aver- 
Lbode. De kleinste klok, ook genaamd St-Jansklok, dag- 
teekent uit 1405; zij is een overblijfsel uit de kapel van 
Berckele. Men leest er: 

T MARIA — IS — MIN — NAEM 
T DAT — SI — GOT -— BEQUAEM 

+ SANCTVS LAMBERTVS — SANCTVS JOANNES — SANCTA 

KATHARINA + INT JAER ONS HEREN M.CCCCV. 


Op de tweede (de brandklok) leest men: 


+ SC REMIGI ORA PRO JOANNE DE WITTENHORST ET JU- 
DOCA DE WESE ET LIBERIS IPSORUM DOMINIS DE HORST , PRO 
(t)In het jaar 1328 schrecf Paus Joannes XXIT voor, dat ‘s morgens en 


s avonds het 4ngelus zou geluid worden. In 1455 beval Calixtus 111 ook 
‘5 middags te luiden om de gebeden te verzoeken tegen de Turken. 
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ÆGYDIO DE KESSEL PASTORE ET PBRIS AC INCOLIS DE HORST, 
PRO AELBERTO HACHMAN OPIFICE AoXVCXXX VI. 

De groote klok is versierd met het blazoen der Wit- 
tenhorst en de afbeeldsels van Maria en Lambertus: 
zij heeft het volgend opschrift : 

T SANCTE LAMBERTE BYDT VOER ONS JONCKER YAN VAN 
WITTENHORST, HER TOE TER HARST, YOFFER JOST SYN HUS- 
FROU ANNO DOMINI M.CCCCC.XXX VII. AELBERT HACHMAN 
GOET MY TOE CLEF. 


ITTERVOORT. Patrones der kerk de H. Margareta; 
collatrix de vorstin-abdis van Thorn. De klok is versierd 
met het wapen van Gelderland; het inschrift luidt: 


ŸJACOP DE VENRAI KLOCKGETER INT JAER ONS HEREN 
M.CCCC.LXXII. 


LINNE. Patroon der kerk de H. Martinus. Op de groote 
kick leest men : 


+A:No:2D0 : M.CCC.XLIX + 0 : REX GLORIE VENI CVM PACE. 
De tweede klok is versierd met acht ingelegde mun- 
tjes van zilver, allen onherkenbaar, behalve één van 
Roermond; haar inschrift luidt: 
T MARTINVS EPISCOPVS INT JAER ONS HEREN M.CCCC. EN 
LVIII 3ACOP CLOCKGETER VAN VENLO. 


LOTTUM. Patrones der kerk de H. Gertrudis. Op de 
tweede, zoogenoemde middagklok, leest men: 

Ÿ COMPLET A EST HEC CAMPANA PER MAGISTRVM JOANNEM 
DE VENLO MCCCCCXII. Xde MENSE JVNII. 

MAASBREE. Patrones der kerk de H. Aldegunda. Op 
de gruote klok leest men: 


+ Vocon MARIA ET FACTA SVM PER MAGISTRVM CHRISTIAN 
VOIGT DER SOHN ANNO MICCLI DIE XIX MENSIS JUNIL. 
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De middelste klok, Aldegunda geheeten, werd in Mei 
4353 gegoten; een juist afschrift der dedicatie heb ik 
niet kunnen bekomen. Op de kleinste klok leest men: 


+ VocoR SALVATOR MVNDI ET FACTA SVM PER MAGISTRVM 
CHRISTIAN VOIGT ANNO MICCLI DIE XIX MENSIS JUNII. 


MAASTRICHT. De Servatius der kerk van dien naam, 
is eene der welluidendste en zwaarste klokken van ons 
vaderland ; zij weegt 9,000 ned. pond, heeft in doorsnede 
aan den rand © el 20 duim, en is voorzien van eenen 
ijzeren klepel wegende 500 oude ponden. De Servatius 
werd gegoten in 1515 in het voorhof der proostdij, door 
de gebroeders Willem en Caspar de Moer. Het inschrift 
ten deele zamengesteld uit eene antiphone uit het officie 
van den Heilige, luidt als volgt: 

SERVATIUS SERVAVIT FIDEM 

SERVAVIT PLEBEM DOMINI 

SERVANDO ET ORANDO MERUIT QUOD CREDIDIT. 
AD TUA SACRA VOCO POPULUM CLANGORE SONORO 
SERVATI, CUJUS NOMINE DICOR EGO. 
WILHELMUS ET CASPAR MoER CONFRATRES 
FECEBUNT ME ANNO VERBI INCARNATI 1515. 


In 1795 werden acht van de tien klokken uit den to- 
ren geworpen en versmolten; de Servatius en eene an- 
dere bleven bewaard. Men verhaalt dat een burger 
van Maastricht aan den franschen commissaris, die ook 
den Servatius in beslag wilde nemen, zou gezegd hebben: 
« Citoyen, comment annoncerons-nous dignement les 
victoires de la république, si vous nous ôtez cette belle 
cloche. » Alhoewel de franschen gevoelig zijn aan een 
geestig woordje, verbond men tot meerdere zekerheid, 
den Servatius met den hamer van het uurwerk. 

In 1853, op Heilig-Sacramentsdag, kreeg deze klok 
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cenen barst, die echter op ecne meesterlijke wijs gesol- 
deerd en gestopt werd door den heer Leroi, horlogie- 
maker te Saint-Jean d’Angely, bij Rouen. 


MILLEN. Het kasteel van dit dorp list op Nederlandsch 
grondgebied, maar de kerk en het dorp zijn pruissisch. 
Patrones der kerk de H. Maagd; collator de proost der 
abdij Siburg. Op de kleinste klok leest men: 


T SANCTA MARIA + ANNO DOMINI MCCCC.LXXIIIL. Jacos 
VAN VENRADE. 


De groote klok is voorzien van vier beeldjes der 
H. Maagd en van het volgend inschrift: 


T AVE MARIA GRATIA PLENA DNVS TECVM BENEDICTA TV 
IN MVLIERIBVS ET BENEDICTVS FRVCTVS VENTRIS TVI AMEN. 
+ 0 REX GLORIE VENI CVM PACE + LVCAS, MARCYS, JOANNES 
MATHEVS + ACTVM ANNO DNI M.CCCC.lIIlo (1). 


NOORBEEK. Patrones der kerk de H. Brigida ; collator 
de Paters Jesuiten van Maastricht. De groote klok is ver- 
sierd met het borstbeeld der H. Brigida en met muntaf- 
druksels. Het opschrift luidt: 


SCA BRIGIDA HEISSCHEN ICH 

TZO DEME DIENST GOTZ LVDEN ICH 
DEN DONRE VERDRY VEN ICH 

JAN VAN TRYER GOUS MICH 

ANNO DNI Mo. Vo XXVIII. 


Op de kleine klok bemerkten wij twee muntafdruksels 
en het inschrift : 


+ MARIA VOCOR ANNO DOMINI M.CCC.XLIX. JOHANNES 
BOERKEN DE VECHEL ME FECIT + DEFVNCTOS PLANGO + 
VIVOS VOCO + FVLGVRA FRANGO. 


ee 


1) Op eene nieuwe klok aldaar leest men het ent jaarschrift : ALLH- 
LÜIA rorIUs Uasis 8r oRBIs CAMPANAE UBIQUE LAUDANT JEHOVA. (1841). 
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Deze schoone klokken zijn in de fransche revolutie 
niet weggevoerd. Eenige inwoners vernomen hebbende 
wat op andere plaatsen gebeurde, haalden de kleine klok 
bij nacht uit den toren en verborgen dezelve in het 
bosch. Men declarcerde daarna aan den franschen com- 
missaire, dat deze klok door eene colonne mobile was 
weggevoerd. De andere bleef natuurlijk hangen « pour 
annoncer les victoires de la républiqne. » 


NUNHEIM. Patroon der kerk de H. Servaas; collator 
de abt van Averbode sedert 1224, en sedert 1288 de 
proost van Keizerbosch. Men leest op de graote klok: 


+ JOHES DE VENLO GRADYS DE VENLO ME FECIT ANNO 
DNI M.CCCCXCII + SANCTE SERVAES. 


Op de kleine: 


+ EGO WOCOR J. H. S. MARIA + JOHS DE VENLO GRA DE 
VENLO ME FECIT ANNO DMNI M.CCCCXCII. 


Op eene kleine altaarbel versierd met eene jagtscene 
+ ME FECIT JOANNES A FINE A0 4548 + LOF GODT VAN AL. 


OIRLO. Patrones der kerk de H. Gertrudis. Op de groote 
klok leest men: 


+ YCK WERFROU DIE LEVEN 
ON BESCREY DIE DODEN 

YC ROEP TEGEN DEN DONNER 
+ SANTE GERTRUYT. 

Ao Dni M.CCCCC.XXVI DAERBI1 
GOET AELBERT HACHMAN MI 


Op de derde en kleinste klok bevint zich het wapen 
der stad Rocrmond en het kruis van St. Antonius, met 
het volgend inschrift: 


+ ANTONIVS HEIT IC 
DEN DUFEL VERDRIVE IC 
A0 XVcXXI DAERBI 
GOET JACOB VAN ROEI MI. 


= 98 


ODILIENBERG. Patroon der kerk aanvankelijk de H. Pe- 
trus en later de Il. Wiro. Op de oude klok leest men dit 
opschrift in gotische letters : 


+ MARIA DEIP ICH (1) 
MEISTER CORSTER GOET MICH. 


PAPENHOVEN. Patroon der kerk de H. Catharina; col- 
latrix de abdis van Susteren. Op de oudste torenklok 
lecst men : 


+ KATERINA HEITE ICH, AD HONOREM DEI PULSO, 
VIYOS VOCO MORTVOS DOLEO. + JOANNES DE ALSTERE FUDIT 
ME 40 M.CCC.XVI. 


ROOSTEREN. Patroon der kerk, de H. Jacobus de meer- 
dere. Op de kleine klok leest men: 


+ MARIA EN JACOP HEIST ICH. ANNO DNI M.CCCC.LXX VIII. 
JACOP VAN VENRADE. 


Op de groote klok staat : 


+ JESUS À NA (2zarelh) REX JUDEORUM DICOR. JORIS CUILRE 
YAN TONGEREN. ANNO DNI MCCCCC.XXIX. 


Deze klokken werden in de fransche revolutie in be- 
slag genomen, maar de inwoners lieten dezelve, toen ze 
reeds ter transport op een schip waren ingeladen, hei- 
melijk en bij nacht in de Msas zinken. Door deze kunst- 
greep b'even zij bewaard. 


SITTARD. Patroon der kerk de Il. Petrus ; collator het 
kapittel dier plaats. Op de oude klok van het raadhuis 
las men : 

HOC VAS FORMAT ZITTART, QUOD MARIA VOCATVR DVM 
SCRIBO ANNO M. C. BIS QUADRAGENO (1180). 


(1) Maria ben ik gedoopt. 


— 934 — 


Deze klok is in den grooten brand van het jaar 1677 
met de klokken der kerk te nict gegaan. Ecne andere 
klok wegende 5000 pond namen de Brabanders in 4554 
mode naar Mechelen. 


SEVENUM. Patronen der kerk, de HH. Fabianus en 
Schastianus. Op de groote klok leest men : 


+ FABIAN EN SEBASTIAEN ZIJN PATRONEN DESER KERCKE 
DiE ONS VAN SEVENHEYM IN ONSEN NOOT WILLEN VERSTERC- 
DAEROM ALS GY MY TOT GODTS DIENST HOORT KLINCKEN [KEN 
VERLAET HET TIJDELYCK, DE HERBERGH ENDE DRINCKEN; 
DAEROM BIN ICK HERGOTEN, WANT ICK WAS GESCHEURT 
Door STERCK LUYEN SO DICKWYLS GEBEURT 

P. HEMONY ME FECIT 

A0 1653. 


Op de middogsklok, de middelste der drie klokken, 
bevindtzich : 

+ MARIA + IACOBYS VAN HELMONT HATH MI GEMACKT 
+ GERARDVS DE BERGEN HIER (7?) MEISTER + M.CCCLXIX. 


STEIJN. Patroon der kerk, de H. Martinus; collator, 
de gebiedende hecr des dorps. In het jsar 1688 schrecf 
Arnold Meskes, pastoor te Steijn, in het memorieboek 
zijner kerk : « Onse groote bannaelclock, diewelcke ge- 
goten was door sekeren Joannes Hoerkens (?) van Vechel 
int jacr 4456, ende in ’t jaer 1680 by ongeluk gebroken 
is, is door de genade van hare Doorl. Mevrouw de her- 
togin van Jlolsteyn vernieuwd, ende hergoten door 
Chrisloffel en Jacob van Trier, in het dorp van Grooten- 
Mcersch, den 25 Aug. 1688; zij werd Maria genoemd, 
en is wegende 1232 pond. 


TEGELEN. Patroon der kerk de Il. Martinus. Collator 
sedert de tiende ceuw het domstift van Luik en waar- 
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schijnlijk sedert 1564, de eigenaars van het slot Holt- 
meulen. De groote klok heeft het volgend opschrift: 
+ MARIA HEISSE ICH, 
LEBENDIGE ROEF ICH, 
TODEN BESCHREI ICH. 
ANNO 4009. 
JAN VAN TRIER HAT MICH GEGOSSEN. 


THORN. Patroon der voormalige parochiekerk de H. 
Michaël; collatrix de vorstin-abdis. Op de oudste toren- 
klok leest men: 


À MICHAEL IN LAUDEM DEI VOCOR + VIVOS VOCO + MOR- 
TUOS LUGEO + DEMONEM FUGO + ANNO DOMINI M.CCCC.XCV. 


URMOND. Patroon der kerk, de H. Martinus. Collatoren, 
verscheidene eigenaars. Op de groote torenklok leest 
men : 

+ SANCTVS MARTINVS HEITE ICA 

IN DIE EERE GOEDS LUEDE ICH 

WER MICH HOIRT DE BEIT SICH 
ANNO MCCCC.XCIII. 

Op de twecde klok stuat : 

+ ANNA MARIA HEITE ICH 

IN DE EERE GODTS LVIDE ICH 

WER MICH HOIRT DIE BEIT SICH 
ANNO MCCCC.C.VI. 


Over eenc derde klok leest men in het doopregister 
aldaar : «In het jaar 1687 op den dag van Allerheiligen 
is onse kleyne klok geborsten ; den 20 Julij 1688 is si] 
afgenomen. De volgende woorden stonden er te lezen : 


+ SANCTA ANNA HEITE ICH 
IN DIE EERE GOEDS LVIDE ICH 
JOIAN VAN ALFFER GOET MICH 


ANNO MVc.VIX. 
19. 
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Anno 1688 den 18 september is desekleyneklok her- 
goeten door Jacob van Trier, en den 93 sept. gebene- 
diceert door my Godfried Reyner Snyders pasto@oor de 
vryheid Ürmund, in bijwesen van heer Carolus Cle vyn- 
jans pastoor te Berg (1). 


VALKENBURG. Patroon der kerk, de H. Nicolaza ss. Cal. 
lator, oorspronkelijk de proost van Mcerssen, maar Sedert 
de oprichting der parochie in 1281, de pastoor der mor. 
derkerk Schin op de Geul. Wij lezen in cen handschrit 
der Borgondische bibliotheek te Brussel, over de oude 
klokken van Valkenburg, als volgt : « Inden joer ons He: 
ren M.CCCC inde LXXV des anderen dachs nae Symte K- 
therynendach, in November, als opten heyligen son act, 
duc warden te Valkenborch opten Kyrckhoeff dry clocken 
te cyne moele off te samen korsten gedoen. Inde di 
groetste kloeck heyt Appolonya, inde dat waes die saeædcke 
oem dat sy hoeff die vrouw Appolonia van Arenberch des 
drossten wyff op die tyt te Valkenborch, geheyten Her 
Dederych van Palant, rytter, her zu Wyldenberckh- Etem 
die andere daernac, die wacrt gcheitten Gabriël, ir1 de die 
derde Maria, dat wacs die cleynste. » 


VENLO. Patroon der kerk, de H. Martinus. Collator >» ©01- 
spronkelijk de hecren van Milne, sedert het jaar 4 259 de 
abdij Averbode. Op de groote klok, wegende 2800 ned. 
ponden, leest men: 

 NOMEN MEUM EST IHESUS JAN GOT MI. ANNO© DMX 
M.CCCCLX VIII. 

Op de kleinere klok wegende 1600 ned. pond staat : 

MARTINVS 
T LAUDO DEO DIGNVM. 
FLEO FVNVS. PERDO MALIGNVM. 


(1) Urmond was in 1594 omgcven door wallen met vicr poorte 
scheidene bolwerken. 


n en “er- 
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T BELLI DO SIGNVMQUE PACIS 
JVVO VENLE BENIGNVM. 


+ ANxo DNI M.CCC.LXXIII. 


VENRAI. Titel der kerk, St-Petersbanden. Op de oudste 
torenklok staat : 
 SANCTE PETRE INT JAER ONs HEREN M.CCCC en 
LXXV. + JacoB CLOCKGETER. 
Op de tweede leest men: 
T AVE MARIA HEIT ICK 
AL QUAET VERDRYF ICK 
DEN DODEN BEKLAICH ICK 
DEN LEVENDEN ROEP ICK 
ANNO DOMINI M.DXXI 
JACOB VENRAID. 


Eene jongere klok heeft : 


f DEN NAEM JESUS 18 MI GEGEVEN 
WIE JESUM VOLCHT SAL EUWELICK LEVEN, 
GELYCK DIE APOSTELEN HEBBEN GEDAEN 
HAEREN ARBEYDT ALTOOS MET JESU BESTAEN 
BLICXEM, HAEGEL, DONDER CAN JESUS VERDRYVEN 
ALLE DUVELEN DOET H1J SIDDEREN ENDE BEVEN 
PETRUS VERBERCKT PASTOR IN VENRAY ANNO 1643 (1). 


VLODORP. Patroon der kerk de H. Martinus. Op de 
kleine klok leest men : 


T VOCOR MARIA ET FACTA SVM ANNO DNI M.CCC.XXVI 
IN MAYO. 


WELTEN (Icerlen). De kapel van Welten is tocgewijd 


(Der 
1) betrus Verb ii :: — 
ren der kerk Hope werd den 26 Julij 1656 pastoor te Venraij. Op den to 


Int jaer ons heren M.CCCC.I 
15 geleyt desen steyn. 
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aan den H. Martinus. Het torenklokje is versierd maet een 
medaillon en met verscheidene muntafdruksels. ns Ch ri fi: 
T MARTINVS. HEITE. ICH, 
JACOB. VAN VENROD. GOET MICH. 
DIE. LEVEN. ROPE. ICH. 
ANNO XVC XIX MENSE Mao. 


Het klokje van Welten werd in de fransche re w © ua"ie 
door de buurlieden gered. Het werd uit den toren gel a all 
en in eenen naburigen tuin begraven. 


IL. 


Wanneer men eenen blik werpt op de lijst der Lin 
burgsche parochiën, waar zich oude torenklokken bevir- 
den, dan zal men dadelijk bevroeden, dat haar getal n 
het arrondissement Roermond veel grooter is, dan än dit 
van Maastricht. 

Wij meenen dit verschil voornamelijk daaraan toe tt 
schrijven, dat de roofzucht der fransche kerkplmde ras 
uit 1797 in kracht heeft afgenomen, naar mate ete 
stroopers zich verwijderden van de hoofdplaats van un 
departement. In de omstreken van Maastricht vin dt men 
geene oude klokken dan te Noorbeek, Elsloo, “WW elten 
en Hoensbroeck. . 

Wat den ouderdom onzer klokken aangaat, kun men Wi 
ons, zoo ver ik weet, niet over zeer oude voor wY €fptl 
beroemen. Cnder de gedagteckenden erkennen wi als 
oudsten, die van Echt4279, van Herkenbosch 4 273 (1): 
Millen 4303, Vlodrop 1326, Linne1349, Maasbree 135); 
Sevenum 1369, Venlo 1373, Heel 1380. Uit dev oI8ende 
eeuw noemen wij: Horst 1405, Hoensbroeck 141%, Æ0PE7 


(1) Altijd in de veronderstelling dat de inschri Echt en Herken- 
bosch arschriften zijn. ji inschriften van 
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hoven 1416, Besel 1442, Haelen 1447, Noorbeck 1449, 
Baexem 1450, Herten 1458, Linne 1458, Venlo 1468, 
Iltervoort 1472, Millen 4474, Venray 1475, Roosteren 
1478, Elsloo 1480, Nunhem 1492, Urmond 1494, Thorn 
1495. Te zamen twce klokken uit de XIlde, zeven uit de 
XIVde en achtien uit de XVde ecuw. Daarbij voegen wij 
eene klok zonder opschrift te Buchten, die de oudste 
van allen schijnt te wezen. 

‘Die gieters, die deze cerbiedwaardige gedenkstukken 
hebben tot stand gebragt, waren de volgende : 

Jan de Aÿstere, in 1416, gieter der klok te Papenhoven; 
Jan van Aslen, die in 1447 de klok van Haelen , en in 1450 
die van Baexem goot; Jan van Alffen (?) gieter in 1504 der 
klok van Urmond: zekere Caelmans, vervaardiger in 1458 
der klok te Herten ; « meister Corster, » gieter der klok van 
Odilienberg, en magister Henricus, die in 1272 eene klok 
te Echt heeft tot stand gebragt. 

Jan Boerken of Hoerkens, van Vechel, goot in 1449 eene 
klok te Noorbeek, en in 1456 de banklok van Steyn. Jacob 
van Helmunt vervaardigde in 1369 eenc klok te Sevenum. 

Zekere Joris Cuire, Cutris of Sulris, geboortig van 
Tongeren, goot in 1517 eene klok te Guttecoven, in 1524 
eene te Heel en in 1529 ecne te Roosteren. 

Jan À Fine of Van den Eynde goot in 1548 eene altaarbel 
voor de kerk te Nunhem. De Ileer Ch. Cramer van Brienen, 
burgemeester te Amby, is in bezit ecner tafelbel van den- 
zelfden werkman. Dit stuk is versierd met dansende dic- 
ren, op het geluid eener vedel. Opschrift: + me fecit 
Joannes a fine Ao 1553. 

Meester Albert Hachman, vervaardigde in 1526 de 
groote klok van Oirlo, en in 1536 die van Ilorst. Éenc 
twecde klok voor Ilorst goot hij te Klecf in 1537. 

De gebroeders Willem en Caspar Moer goten in 1515 
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den bekenden Servatius te Maastricht en in 15143, ie de 
St-Peterskerk te Leyden, welke voorzien is vanhet vol 
gend inschrift: 


+ Salvalor so heyt ic. 

+ Den haghel en alle quaed weder verdryf ic. 

+ Den levenden en den doden luy ic. 

+ Willem Moer en Jaspar syn broeder maekten 7 ?y - 
+ Int jaer ons Hern M.CCCCC.X.IIT. 


De familic van Trier, afkomstig uit Aken, oefende het 
bedrijf van klokkengicter gedurende verscheidene ce ua wen. 
Mister Peter van Trier vervaardisde de klok van Eloens- 
broeck in 4414, en Gregorius van Trier die van Buchten 1n 
1513. Jan van Trier goot in 1528 klokken te Bemelen en te 
Noorbeck. Een ander lid dezer familie, Hendrik van Z°7 2er 
vestigde zich in Holland. Hij is gicter van twee metalen 
kanons voor de stad Edam. Op het eerste lecst men : 


Die den steir hort bellen, 
Municken en papen sal hi quellen. 
H. V. T. 1573. 


Papen en moniken kwellen; voorwaar een mooi tiÿ 4 v €r- 
| drijf voor Edamsch roemrijk geschut! Op het tweede s to nd: 


Den vierigen draeck ben ick geheten 
Styf ende sterck kan ick schielen. 
I V. T. 1574. (1) 
Jan van Trier goot in 1582 ecne klok voor de St-Pe ter 
kerk te Aken, en in 1609 de groote klok van Tegelen: 
Peter van Trier goot, in 1616, voor de kerk van A frer- 
den. Een ander Peter van Trier goot in 1673, de gg roole 
klok van Helden. 


(1) Op den wal te Sittard, in het bastion Sanderbout, lag op re I 
der vorige eeuw een metalen vuurmond Waarop men las : 


Alg ich lig op desen kant, 
Schiet ic lot Jabeck in het appeland. 


aatst 
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De namen der laatste gicters uit dit geslacht, Jacob en 
Christoffel, vindt men te Steijn op eene klok uit 1680, en 
op eene te Urmond uit 1688. Ter aanduiding hunner vader- 
stad plaatsten de van Trier, bij voorkeur op hunne klok- 
ken, de afbeeldsels van de groote relikwiën van Aken, of 
als zinspeling op hunnen naam den H. Rok van Trier. 

Jacob van Venrode, Venrai of Venrade was een be- 
drijvig gieter uit zijnen tijd. Althans hij werkte te It- 
tervoort in 1472 , te Millen in 1474, te Roosteren in 1478. 
De klok van Venray, die in 1475 uit zijne loodsen kwam, 
teeckende hi) Jacob clockgeter. Misschien was Jacob van 
Venrai, Venrod of van Roei, die in 1521 te Oirlo en te 
Venrai , en in 1529'te Welten klokken leverde, zijn zoon. 
Waarschijnlijk had deze familie haren zetel te Venray. 

Omtrent dien tijd blocide eene gietcrsfamilie uit Venlo. 
Indien ons afschrift juist is, leverde Jacob clockgeler van 
Venlo, in 1458 ecne klok te Linne. Den 4 Mei 1480 goot 
Jan van Venlo de gemcentcklok van Elslo. Deze gieter 
vervaardigde in 149 de schoone gothische doopvont 
der kerk van St-Martyn , te Wijck-Maastricht. [let ronde 
bekken dezer vont is versierd met engelskoppen in den 
vorm van waterspuwers. let deksel, een werk zonder 
smaak en zonder waarde, dagteekent uit 1717 (1). Op 
het met arabesken versierde boord der kuip lecst men: 


Joannes a Venlo me fecit anno domini MCCCCLXXXIX. 


Drie jaren later drijft deze klokkegieter zijn handwerk 
in gezelschap van Gerard van Venlo, die welligt zijn zoon 
of zijn brocder was. Zij goten in 1492, de klokken van 
Nunhem. In 14512 (?) goot Jan van Venlo eene klok te 
Lottum. 


(1) Men leest op dit koperen deksel + Prœnobilis ac perillustris baro 
Arnoldus Baltasar ex comitibus de Ryckel, Liber Dominus in Mouland 
el Nairagne, toparcha in Bullecum etc. + Discreti et honoräbilis Her- 
mnanus Tan der Weyden erxrscabinus et conciliarius juratus civitatis 
Mosætrajectensis, Godefridus Geurtet Antoniws Vlieix hujus ecclesiæ 
parochialis sancli Martini mamburnt + hoc fieri curarunt anno 1717. 
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Een andere klokkengicter die voor de omstrkemn van 
Venlo gewerkt hecft was Johan Voigt der Sohn, die de 
klokken van Maasbree heeft vervaardigd. 

Bij de lijst dezer gieters, die ten deele Limbus rger 
waren, vocgœen wij Mcester Aert of Arnoldus, een Dbe- 
kend geelgieter uit Maastricht, die in zijne vaderstza d , de 
bronzen sieraden tot stand bragt op het voormalis Kocor 
der kerk van St-Servaas, en voor de kerk der Francis 
canen eenen grooten kandelaar met zeven armem  wer- 
voardigde. De kostbare doopvont in koper van St- Jan te 
*s Hertogenbosch, goot Aert in 14992. 

Deze vont — zegt Coppens (1) — is een aanzienmlijk 
werk, met verscheidene fraaije koperen beeldjes ver- 
sicrd, en wecgt 2594 oude ponden. Het deksel, sm den 
vorm van een torentje wecgt ruim duizend pond , €n 
wordt door middel van cen ijzeren werktuig verscho- 
ven. 

De vont stelt het waschbad van Betsaïde voor. H&t vwwvi- 
terbekken wordt gedragen door zes koperen beelden wan 
melaatschen en gebrekkigen. Op het deksel verrjst en 
baldakijn uit verschillende verdiepingen bestaannde- ln 
de onderste staat de doop des Heeren door den H. Joan- 
nes; het klecd des Verlossers wordt door een Eng 


(1) Coppens, Beschrijving van het Bisdom ‘s Hertogenhosch 1, P- 72: on 


hier we Deagenelik oordeel een prolestant over dit juweel VAT en 
Maastrichtschen kunstenaar velt : « Aan de zuidzijde der kerk, digt _.P is 
toren, ziet men een groot koperen vat, uit éèn stuk gegoten, het daekst Fa 
ook gegoten, en gaal pyramiedswijze op, zijnde alles versierd met KR€!N De 


r cœ rerk 11 00 
goten beeldwerk.... Dit vat, helgeen eenigen verkeerdelijk voor pe tujden, 


vont houden verrichtte, (dus spreekt het bijgeloof) wonderen in ou den 
alle mismaaklen, kreupelen, lammen enz. die er in gewasschern % nt en 
werden hersteld. Üp het voelstuk staan cenige losse gegoten koperen Peelden, 


iede trent één en een halven v + i i : eze Zou- 
ieder omtrent één en lven voet hoog; allen zijn mismaakt. D Hersteld 


? 

den beelden zijn van die menschen, die dovr dit wonderdoend va t a 
zijn. Het deksel vertoont ook vele historiën, die hierdoor verrictat Zf. on 
Reize door de Majorij van ‘s Hertogenbasch in ‘t jaar 1798, p. 10. W53 he tan- 
meermalen ondervonden, dat min onderrichte en min verlichte protes ne 
ten, wanneer zij over instellingen of ceremonién der Katholieke Kerk AA 
ken, zich bijna altijd bespottelijk maken. Dat het onderhavige aiaar' 
wederom cen staallje is, behoeft niet gezegd. : 
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gedragen. In eene volgende verdiceping ziet men den H. 
Joannes Evangelist en een bisschop ; vrocger bevond zich 
daar ook het beeld der H. Maagd. Hooger troont in eene 
tent de Hemelsche Vader, terwijl het geheel wordt be- 
kroond door een pelikaan, een symbool van den Ver- 
losser en den Doop. 

Op den rand van het deksel staan de zinnebeclden 
der vier Evangelisten,; als handvat is daarbij ook nog 
aangcbragt het beeldje van een werkman. 

Het zware deksel wordt verplaatst door een hefboom, 
die een driehock, uit de hand gesmeed, in beweging 
brengt. Op den voet der vont is een vrouwenbeeld ge- 
graveerd met cen spreukband in de eene en een schild 
in de andere hand; de letters der spreukband zijn niet 
meer zigtbaar, en in het schild staat het wapen van 
Maastricht. 

In den loop dezer verhandeling hecft men kunnen 
bemerken , dat in cen groot getal onzer inschriften 
woorden voorkomen, 200 als : fulqura frango, nubila pello 
demonem fugo, alle weller vertreib ich, den donre verdryf 
ick, den duvel verjaeg ick enz. 

In vele dorpen onzer provincie werd nog voor ecnige 
jaren de klok geluid bij het naderen van een onweder. 
Dit gebruik vindt grond, noch in de EL Schrift, noch 
in de ondervinding. 

Hoe ontstond dan dit gebruik? « In zeer oude tijden, 
zegt Hans Weiningen (1), toen voor de cerste reis ‘do 
christelijke klok door de wouden van Duitschland klonk 
meenden de verschrikte Heidenen de stem van cenen 
nieuwen onbekenden God te hooren, voor wien hunno go- 


ner 


a Hist, Pol. Biätter fur das Kathl. Deulschland, Munchen , 1865, deel LVI, 
b. 6815. Wij laten deze zienswijze voor rekening van Hans Weiningen ; wi] 


dee'en ze enkelijk mede omdat zij rede geeft : J 
kiokkentegenden” m j rede geeft van het bestaan der meeste 


_ 
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den moesten vlugten. De algemeene meening, «Bat or 
het geluid der klok de duivel en bijzonderlijk o 2 sveders 
_ en hagel verdreven werden, stamt zekerlik vzæn dar 

De heidensché dondergod Thor, was door het solkK het 
_ mecst geëcrd, als zijnde de magtigste; doch ook hj 
moest met zijne donderstem voor den God der Christe- 
‘nen wijken. Waarschijnlijk werden dus de klokken bi 
“onweder geluid om de nieuwbekeerden, van een ligt over 
gebleven vrees voor Thor, te bevrijden.» De Kerk nu VtT- 
beterde dit volksgeloof, en sprak, bij de wijding der K1, 
bijzondere geboden tot wering van de rampen dex - 
weders. 

Legenden over de klokken, zijn in de meeste 1 2x nden 
van Europa verspreid. Wij deelen er cenige mde, die 
wij hier in Limburg uit den mond des volks hebbe n 0p- 
geschreven. 

Daar de klokken in de drie laatste dagen der ggoede 
week, uit eerbied voor het lijden en den dood des /:- 
ligmakers, niet geluid worden, verhaalt het volk datii 
naar Rome reizen, waar zij zich op dezelfde stondeæ vetr- 
gaderen om den Paus te zien. Terugkeerende brenge1 
zij de Paascheïjeren mode. Deze dichterlijke sage  werd 
© door de pen en het penseel reeds meermalen benua ttigd; 
zij lceft niet alleen in Limburg, maar ook in Belgi 
Rijnland en Frankrijk. 

Te Blillerswijck, bij Venlo, luidt de koster, van den 
tijd der eerste korenbloei tot St-Jan-Baptist, *s maorgens 
* ten 10 uren, gedurende eenige minuten eene k10K:; die 
de Zeislersklok genoemd wordt. De eerste korem aañf die 
bloeijend wordt gevonden, brengt de dorpsbewon er naor 
de kerk, en ploatst ze in het slcutelgat, opdat de k05 
ter wetc dat het saisocn der Zeistersklok is aan € &k omen- 
Dit oud gebruik verschaft hem jaarlijks een malder F0 
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Tusschen Venraij en het gehucht Oostrum, ten naaste 
bij half weg, bevindt zich eene zoogenoeiade Vlasrode; 
zijnde eene kuil met water, waarin men het vlas legt 
om de rotting der houtdeelen te bevorderen. Omtrent 
dezen waterplas is de sage, dat alwie een stuk geld in 
den afgrond werpt, onmiddelijk het klokkengelui uit dien 
poel verneemt. 

Op eene stormachtige najaarsnacht verdween cene klok 
uit den kerktoren van Horst, medenemende cenen groo- 
ten hoek van dat gebouw. Of zich die klok op eigen 
gezag dien uitweg heeft gekozen, dan of zij door cene 
ongeziene hand er uit geslingerd werd, kon nicmand 
bevestigen. Zcker moest zij slecht gedoopt en in hare 
woeste vaart in het zwart water der Peel nedergedon- 
peld zijn. Däàr hoort men ze nog luiden op Kersnacht. De 
nachtelijke kerkganger die hare toonen volgt, loopt ver- 
doold in het moeras. 

Sedert het beleg van 1632, zou de groote klok van 
Maastricht, de Servatius, het aangename van haren 
klank verloren hebben. 

Het Jandvolk verhaalt dat de klokken der abdij St-Ger- 
lach treurden en als voor de dood luidden, tocn men in 
1786 de overblijfsels van den I. Stichter der kerk, naar 
Roermond voerde. 

In het brock, bij de oude kerk te Spaubeek, verzonk 
eene onsedoopte klok in den afgrond. Zij rocpt sedert 
de heksen naar den Sabbat. 

Te Hoensbroeck, in de Horsten, tusschen de kerk en 
de Geleenbeek, verzonk cen ongedoopte klok in den wa- 
terplas.: Wanneer men in het midden van den poel met 
ecnen steen werpt verneemt men duidclijk haar geluid 

Tusschen de dorpen Thorn en Kessenich , ligt het zov- 
Senocmde Vijgelbroek of Thoorderven, een turfmocras, 
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dat bij hoog water door de Maas overstroomd  -worit. 
Ecne volksoverlevering verhaalt dat hier eene gansche 
stad, met kerken en torens in den kolk verzomk. Te 
Kersnacht hoort het volk het geluid der verzonken klotk- 
ken, die in de onderaardsche krochten de komst wan den 
Messias loven. Ook heeft aldaar de fransche generail 
Dumouriez in 4794 de kas van zijn regiment verloref: 

Te Mulhem, onder Lanklaer, bevond zich in het begi 
dezer eeuw cene kapel toegewijd aan den H. Joannt 
den dooper, waarvan de muren op grondvesten uit het 
romeinsch tijdperk rustten. Bij deze kapel is de put 1 
St-Jan , waarin eene ongewijde klok zou gestort ziÿxx- De 
bijgeloovige lieden uit den omtrek kwamen daar ww atr 
drinken, tot genezing hunner kwalen. 

Op de hoogte van het Ravensbosch, bij ValkenE> e479, 
ter plaatse waar in 1850 , op last van den Nederlands Chen 
staat , ecnige opgravingen van Romeinsche oudhede xx Zi 
bewerksteligd, bevindt zich eene cirkelvormige à sept 
met een heuvel in het midden. De bewoners der On 
streken noemen dit , den kuil van St-Servass , ‘en ver Hnalen 
dat deze H. Bisschop daar eenige duivelsklokkerx ZoU 
begraven hebben, die gedwongen zijn, elk Jaar teluiden 
in den nacht van den 13 Mei. Angstvallige land ï eden 
hebben de sombere toonen dezer ongedoopte klokkKe 
meermalen gehoord. 

Dergelijke sagen zijn verspreid over geheel ons land. 
De meeste harer verwijzen naar de eerste eeuwen Vi 
het Christendom, wanneer de klok daar stond als werk- 
tuig van schrik voor den heiden, en als geheiligsd 2i9- 
nebeeld voor den geloovige. 

Jos. HABET S- 
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SUR QUELQUES 


DÉCOUVERTES D'ANTIQUITÉS 


DANS LE DUCHÉ DU LIMBOURG. 


EXPLORATION D'UNEK VILLA BELGO-ROMAINE AU RONDENBOSCE À 
HOUTAEM-SAINT-GERLA CI. 


Non Verbis sed factis. 


Quand on monte pour se rendre de Houthem à Schim- 
mert, par le sentier, dit Kallenbergswegje, on aperçoit, 
sur la hauteur, au point où le dit sentier aboutit à la 
route d’Ulestraten, une pièce de terre arable, de forme 
ovale, bornée au nord par un champ nommé het Reutje 
(PL. Det se trouvant pour ainsi dire enchassée entre trois 
chemins. 

Cette parcelle d’une contenance d’environ quarante ares, 
était il y a peu d'années, plantée d'arbres séculaires, qui 
s'élançaient somptueusement des broussailles épaises dont 
ils étaient entourés. 

Ceci explique l’origine de la dénomination de Ronden- 
bosch ou bois circulaire, que ce terrain porte encore 
aujourd’hui. 

Isolé, comme il se trouvait, au milieu de la campagne 
et cerné d’un fossé d’environ 500 mètres de circonfé- 
rence, qui avait une profondeur de 1.50, sur une largeur 
de 3 à Æ mètres (PL I, fig. L), le Rondenbosch (1) avait 
quelque chose de mystérieux, que la seule ouverture 


du côté de Houthem, qui y donnait accès, semblait con- 
firmer. 


(1) Plan cadastral de Houthem, section A, parcelle N° 7. 
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Le fossé étant protégé par un rempart intérieur, dont 
la hauteur et l’épaisseur correspondaient avec la profon- 
deur et la largeur du premier, il y avait tout liru de sup- 
poser que c'était la circonvallation d'une ancienne for- 
teresse ou d’un camp retranché. 

Aussi les premières investigations ne tardèrent-elles 
pas à corroborer cette supposition, puisque la terre se 
trouvait jonchée de débris de poteries, tuiles, pierres 
de tuf, chaux et autres matériaux de construction, pro- 
bablement déterrés, par les fouilles de taupes ou d’au- 
tres animaux de cette espèce. 

Une mare d’eau (PI. I, fig. C) qui, avant que le ter- 
rain fut cultivè, revenait régulièrement en hiver et aussi 
parfois en été, après de fortes pluies, fit conjecturer 
qu'il y avait eu là un puits. 

Les habitants des environs prétendent généralement 
qu'un hermite, imitateur zélé de St-Gerlach, patron de 
Houthem, a en jadis là sa cellule, et que ce lieu servait 
souvent de but de promenade aux chanoinesses de Ja no- 
ble Abbaye de St-Gerlach, dont le terrain en question 
était une dépendance. Les moins incrédules ajoutent 
qu'après la suppression de l'Abbaye, ce lieu fut hanté, 
puisqu'on y à vu bien souvent entrer quatre chevaux 
noirs qui disparaissaient dans la mare. 

En répétant cette fable, nous tenons à observer qu'or- 
dinairement ces sortes de légendes se rapportent non 
seulement à des lieux qui furent les témoins de grands 
sinistres ou autres faits mémorables, mais encore aux 
terrains qui récèlent des antiquités. 

Le Rondenbosch parait avoir primitivement fait partie 
du grand bois domanial des sires de Fauquemont, nommé 
le Ravensbosch , dont le grand réseau s’étendait sur Île 
sommet ct le versant des collines qui bordent la vallée 
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de la Geule, entre flulsbergh et Meerssen. Comme une 
chose qui convient à notre sujet, nous remarquons dès 
maintenant que dans les Gaules la plupart des maisons, 
étaient au temps de César ct de Strabon entourées de 
bois. Ædificia circumdata sylvis sat sunt fere domicilia 
Gallorum (1). 

C’est dans ce lieu mystérieux que sur l’ordre du gou- 
vernement Belge, M. le conseiller Schuermans fit prati- 
quer des fouilles en l’année 1864. Le savant explorateur 
des tumulns de la Hesbaye voulut bien nous associer à 
ses travaux et nous initier à ses découvertes. C'est à sa 
bienveillance et à son gracieux désintéressement que 
nous devons la permission de puiser largement à sa belle 
description des fouilles’ (2). C’est encorc grâce à sa bien- 
veillante intercession que le gouvernement Belge a voulu 
doter notre Société des belles planches qui ornent cette 
livraison. Nous présentons ici à M. Schuermans l’expres- 
sion de notre gratitude. | 

Les fouilles furent commencées, mercredi le six juil- 
let, dans le trou qu’on appelait le puits (pl. I litt. C.). 
Comme la terre y était meuble et d’une couleur foncée, 
et que les ouvriers trouvaient des fragments de tuiles et 
de poteric à chaque coup de bèche, les travaux y furent 
continués. C'était véritablement un puits; Fhabitation 
devait donc ètre proche. 

Pour la trouver M. Schuermans prit ce lieu comme 
centre et ordonna de faire des tranchées par tout le bois 
en raies d’étoiles. Cette opération produisit une grande 
quantité de fragments de tuiles, des tessons, du verre 
et fit aboutir à une couche de gravier en forme de route. 


Le 22 juillet ils trouvèrent les premières substructions. 
1} Cæsar de Bell. Gall. 


Sa notice sur le Rondenbosch se trouve dans les Bulletins des Comm. 
royales d'art et d'archéol. tom. VI p. 111-168. 
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Les travaux, interrompus vers la saison des moissons 
furent repris le 8 août et durérent jusqu’au mois de 
décembre. Les murailles se trouvèrent parfois jusqu’à 
six pieds sous le sol; le terrain était difficile à manier, 
à cause des racines et des troncs d'arbres qui enveloppaient 
la terre comme dans les mailles d’un réseau. 

En commençant les travaux, les explorateurs avaient 
cru trouver les vestiges d’un camp romain analogue à 
ceux de Trèves, Bonn, Cologne ou Manderscheidt; mais 
la suite fit voir qu’on s'était trompé. Le fossé et le rem- 
part dataient du moyen-àge, ou peut-être d’une époque 
encore plus rapprochée de nous, car pour les faire, on 
avait dû détruire une partie des bâtiments belgo-romains. 
(PLIhtt. F,F) 

Cec fortifications de terre, que dans nos contrées on 
appelle Schans, se rencontrent dans plusieurs villages du 
Limbourg. (1) Ce sont ordinairement des lieux entourés de 
retranchements, plantés de broussailles et pourvus de fos- 
sés à eau. Ces Schans servaient en cas de guerre de refuge 
aux villageois pour leurs bestiaux et leurs meubles. Une 
sauvegarde les garantissait contre les incursions et la 
rapine des soldats. 

La villa belgo-romaine qui, sur la hauteur du Ronden- 
bosch, avait précédé la Schans, consistait en deux corps 
de bâtiments et un puisard (PI. I, litt. E, Cet D.) Elle avait 
péri à la suite d’un violent incendie, de telle façon qu'on 
ne découvrit dans les excavations des fouilles qu’un as- 
semblage informe de débris de tuiles, de poterie, de fer, 
de chaux, de charbons de bois et de mille autres restes 
de cette catastrophe. 


(1) Outre celle de Houthem, nous connaissons des Schans à Mesch, à 
Bergh-Terblyt, à Hunsel, à Kinroy, à Beersel, à Exel, à Zeelhem, etc. Dans 
les villages où n'existaient pas dé Schans, le lieu de refuge se trouvait 
ordinairement sur le cimeuière. 


Le bâtiment du nord formait un paraléllogramme, ayant 
la facade vers le sud (pl. [, fig. E), long de 18,57 ct large 
de 43,14 mètres. C'était l'habitation de la famille. Les fon- 
dements de ce beau quartier étaient exclusivement con- 
struits en pierre de tuf de Bergh-Terblyt. Les pierres des 
murs en petit appareil, (pl. I, fig. M) étaient d'un grain 
dur et peu maniable. C’étaient des moëllons carrés sur 
leur face apparente, et profondément enfoncés en bou 
tisse dans un blocage de ciment et de débris de picrres 
qui formaient le noyau des murailles. Ils provenaicnt tous 
de la couche supérieure du plateau et avaient été façonnés, 
non pas à la scie, mais avec un instrument tranchant (1). 
Les murs étaient larges de 0,60 centim. environ; on n'y 
rencontrait ni briques, ni tuiles. 

Sur ces murs l’architecte avait probablement élevé des 
constructions en bois, couvertes d’une toiture en tuiles. 
Les restes de ces objets gisaient par charretées le long 
des murs. Les tuiles étaient de deux espèces. Les unes 
plates et relevées sur les côtés s’appclaient legude ; clles 
avaient généralement 40 à 50 centim. de hauteur sur 30 à 
39 centim. de largeur. Les autres courbes et nommées 
imbrices servaient à couvrir les jointures des premières 
qui étaient posées à plat par rangées horizontales. En [talie 
c’est encore de nos Jours le genre de toiture préféré. 

Comme notre contrée était dans ce temps-là couverte 
d'immenses forêts, ces métairies en bois ou en clayon- 
nage, comme celles des émigrants de l'Amérique, devaient 
être fort répandues à cause du ban marché. Vitruve les ap. 
pelle œdes parietinæ ; il désapprouve çe genre de construc- 
tion, à cause des dangers qu'il présentait en cas d’in- 


(1) Voyez ce que nous avons dit par rapport aux carrières de l’époque 
romaine à Bergh : Public. du Limb. 11!, p. 218. Voyez aussi H. Schuermans : 
Exploration du Herkenbery, Bulletin des comm etc., tome VI, p. 2%. 
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cendie. Cependant la vicille Rome de la République n’en 
connaissait pas d’autres. 

Les demeures privées des Belgo-Romains différaient 
des nôtres tant à l’extéricur qu'à l’intérieur. Les habi- 
tations les plus considérables ne présentaient pas des 
facades hautes et larges, décorées avec luxe comme en 
Italie et ornées de plusicurs fenêtres. Elles consistaient 
généralement en un simple rez-de-chaussée percé de quel- 
ques étroites ouvertures pratiquées dans le mur. Ces fe- 
nôtres étaient sarnics de pierres transparentes, de tale, 
de jalousies, de volets ou de rideaux, mais rarement 
de vitres. | 

Les chamb:es étroites et sans communication entre 
elles, étaient bâties autour d'une cour carrée (impluvium) 
où s'écoulait l'eau des toits, comme dans les cours de 
nos maisons rustiques, et souvent n'avaient de jour que 
par la porte. 

Ce qui est plus, ces habitations n'avaient pas de che- 
minécs. Pour se défaire de la fumée et pour chauffer 
les appartements on mettait du feu dans un calorifère 
souterrain ayant des tubes dans les murs ou des colon- 
nettes sous le sol. On appelait cet appareil un hypo- 
causte. Au Rondenbosch les vestiges de l’hypocauste n’exis- 
taient plus; mais des rondelles de colonnettes rencontrées 
dans les fouilles nous prouvaient, que la villa en avait 
été pourvue. 

L’impluvium ou cour intérieure du Rondenbosch (PI. I, 
lig. E) formait un carré assez grand, entouré de cinq 
ou six chambres et ayant une issue vers l’est. A l’an- 
gle sud-est se trouvait une chambre, dont l'aire était 
faite d'un fort mortier de {esta concusa ct de chaux, 
reposant sur un it de picrres (s{uluminatio). Cette cham- 
bre mesurait 3,05 sur 4,37 mètres. Le reste de l'aile était 
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bouleversé par le fossé; les fondements mêmes n’exis- 
taient plus qu’en partie. 

À l'angle nord-oucst se trouvait une autre chambre avec 
des vestiges d’une aire en gravier lié avec de la chaux. 
Le feu avait sévi de cc côté-là avec une telle intensité 
que la terre d’alentour était devenue rouge et que plu- 
sieurs pierres se trouvaient en état de chaux. A côté 
de cet appartement nous renconträmes une excavatiôn 
remplie de charbons de bois de chêne, des fragments 
de tuiles et de poterie, ainsi qu’un sigle illisible (PL. IV, 
fig. 12). M. Janssen suppose que là se trouvait le four (1). 

Les murs et les parois des chambres paraissent avoir 
été enduits d’un crépi de différentes couleurs. Les frag- 
ments trouvés offraient un fond rouge ou blanc, avec 
des lignes jaunes, vertes ou blanches; c’était le genre de 
décoration ordinaire des villa’s. Il a été observé au Her: 
kenbergh et ailleurs. Un fragment de crépi plus rare se 
trouve représenté PI. IV, fig. 53. D’après M. Schucrmans 
un fragment en tout semblable, trouvé dans les sub- 
structions du Sleenbosch à Fouron-le-Comte, est déposé 
au Musée de Liëge. Peut-être le mème peintre a-t-1l dé- 
coré les deux habitations ? 

À l'angle nord-est se trouvait la cave. C'était un es- 
pace carré de 3,09 sur 3,27 de diamètre. Un escalier en 
bois, dont on remarquait les traces dans le mur, y avait 
conduit du côté de limpluvium. L’aire de cette cave 
n'était pas pavéc, sur la terre nuc gisait une grande 
quantité de charbons de bois, des clous de différente 
forme, un morceau de verre de vitre, une fibule, un 
anneau de fer (PL IT, fig. 31), une grande partie d'osse- 
ments ct quelques tessons. Ges clous et ces charbons 


_ 


(1) Oudheidk. ontdekk. in Nederland y P. à. : 
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provenaient probablement du plancher de la voûte; les 
os ct les tessons de vases et de viandes conservés dans 
des récipients de terre cuite. 

La partie supérieure des murs de la cave avait été 
partiellement détruite par le fossé circulaire de la Schans. 
Malgré cela ces murs avaient une hauteur de cinq pieds 
environ. La maçonnerie en était fort soignée. À l’exté- 
rieur elle était enduite d’une forte couche de terre glaise 
pour empècher l’infiltration de l’eau. On trouve de ces 
terres savonneuses et de couleur bleue du côté de Ro- 
them et de Raer. À Rothem (Meerssen) on en fabrique 
des tuiles. C’est donc une matière figuline. 

La partie du mur de la cave affleurant au niveau du 
fossé était construite en appareil réticulé (PI. I, fig. M). 
Ce genre de maçonnerie présente un assemblage de pier- 
res carrées ou polygones, bien soigneusement taillées 
et de grandeur égale, posées sur l'angle, de manière que 
les joints imitent par leurs entrelacements les mailles 
d’un réseau ou d’un filet. De là son nom d’opus reticu- 
latum. Il ne diffère du petit appareil ordinaire que par le 
placement des pierres. Ce genre de revêtement sert en 
général comme ornement. 

D’après M. Schayes (1) on ne connait en Belgique aucun 
édifice romain qui présente ce mode de construction. 
L'échantillon du Rondenbosch serait donc dans nos contrées 
unique dans son genre. 

Autour des bâtiments parait avoir regné une espèce 
de trottoir en gravier, dont on a reconnu Îles vestiges 
en plusieurs endroits (PI. I, fig. F). C'était probablement 
un ornement, un moyen de propreté et un remède con- 
tre l’humidité. Des trottoirs pareils ont été reconnus au 
Herkenbergh et ailleurs. Une couche de gravier en forme 


(1) Hist. de l’archit. en Belgique I, p. 50. 
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de route se dirigeait du puits (PI. I. fig. C) vers un 
endroit de la parcelle de terre PI. F, No 4. 

Là se trouvait probablement une fosse à fumier. Ce qui 
le fait soupçonner , c’est que la terre v était noircie par 
les restes de toutes sortes de résidus. Les ouvriers y 
trouvérent un couteau , une monnaie et plusieurs autres 
objets. 

Cependant le lieu qui récelait le plus grand nombre 
d'objets était le puits (PL I fig. C) dont nous avons déjà 
fait mention. Ce cloaque avait huit mètres de diamètre 
à l’orifice ; les ouvriers l'ont vidé à seize mètres de pro- 
fondeur. Parmi les objets qui en sortaient nous signa- 
lons la pierre gravée qui figure pl. Il fig. 2 et que nous 
avons eu le bonheur de ramasser personnellement, plu- 
sieurs sigles figulins, deux monnaies, un fragment de 
de colonne (pl. I fig. H.), des charbons de bois, des 
tessons , des tuiles, des ossements et une quantité de blé, 
de petits poix et de froment brülé, que nous estimons à 
huit ou dix hectolitres. Une partie de ces grains avait 
passé par le van, une autre n'avait pas été purifice. Ce 
n'est pas la première fois que les archcologues trou- 
vent des grains brülés dans les substructions romaines. 
M. Schuermans remarqua le même phénomène, en 1867, 
dans ses fouiiles de la villa d'Op-den-Saal à Fouron-le- 
Comte. 

À quoi donc a dù servir ce puits si riche en antiquités ? 
Nous ne le savons pas. Mais voicice que nous supposons. 
Ce n’était pas un puits à eau notable, car on n’a trouvé 
aucune trace de maçonnerie ou de cuvelage. Les puits 
de ce genre devraient avoir au Rondenbosch une profon- 
deur d'au moins deux cent pieds. Nous croyons donc 
que ce trou a servi de citerne pour rassembler l'eau du 
ciel, et qu’il a été comblé avec le déblai de Ja villa, 


aprés que celle-ci eut péri par l'incendie. Un petit filet 
d’eau sortant du flanc de la montagne au Smalenbosch, 
à quelques minutes de là , avait pu servir de fontaire 
potable aux habitants du Rondenbosch, comme il le fait 
encore aujourd'hui à la maison voisine du garde-chasse 
de M. Cornéli. 

À quarante mètres environ vers le sud du puits se 
trouvait un deuxième bâtiment (pl. [ fig. D.) composé 
d’une salle de 25 métres de long, sur 40 de large. Les 
fondements de ce bâtiment étaient en cailloux, parfois 
unis avec du ciment, mais le plus souvent rudement 
mis en terre, sans liaison. Peut-être a-t-il servi de villa 
agraria, de grange et d’étable. Nous soupçonnons avec 
quelque fondement, que ce bâtiment ait péri deux fois 
par le feu; car une partie de ses assises était construite 
sur un terrain révélant en dessous des traces d'incer- 
die. Dans ce bâtiment fut trouvée la marque orrc. (pl. IV, 
fig. 6), ainsi qu’une grande quantité de tuiles et des frag- 
ments de poterie romaine. 

À quelque distance de la villa agraria les ouvriers ren- 
contrèrent une grande quantité de poterie du moyen-àge 
en grés, avec ou sans glaçure, des morceaux de houille 
ainsi qu’un mortier en pierre. Toutes ces poteries ont été 
déposées au Musée de Maestricht. C'était probablement le 
lieu, où avait existé l’hermitage, dont nous avons fait 
mention plus haut. 

Notons finalement que dars le buis voisin, nommé Sma- 
lenbosch (Gad. Sect. À, No 834), on a trouvé en 1865 des 
poteries tumulaires de l'époque romaine, ainsi que le sigle 
IVNIVSF (4). Comme ces sépultures se trouvent dans la 
proximité immédiate du Rondenbosch, nous croyons y voir 
le champ de repos des habitants de cette villa. 


(1) Publ. etc. du Limb., If, p. 212. 
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Maintenant que le lecteur connait les bâtiments, leur 
étendue, leur situation, leur structure, faisons connais- 
sance avec Île propriétaire, et examinons l’intérieur de son 
ménage. Voyons le mobilier, la vaisselle, les instruments 
de cuisine, les habillements, les ornements du corps, la 
profession des habitants; épions leur religion, leur degré 
de civilisation, leur manière de vivre, leur confort et 
l’époque de la destruction de leur demeure. Plus tard nous 
ferons connaître les causes qui ont amené cette ruine. 

Pour faire consciencieusement cette étude archéologi- 
que, 1l nous faut examiner en détail, un à un, les objets 
les plus remarquables sortis du sein des fouilles. Ce seront 
des témoins irrécusables qui répondront à notre appel et 
qui parleront à notre place. 

Le moindre tesson comme le plus beau vase, le clou 
le plus informe comme la plus jolie monnaie, la fibule, le 
bouton, les anneaux comme les objets de luxe et les bijoux 
y feront entendre pour attester la vérité leur voix seize 
fois séculaire. 


E. 
BIJOU X. 


Les bijoux romains se trouvent rarement dans les tom- 
beaux; c’est que la loi des XII tables interdisait aux 
Romains d'y déposer de l'or. On les rencuntre plus sou- 
vent dans les substructions. Les fouilles du Rondenbosch 
fournissent ceux dont nous rencontrons les dessins sur 
la planche IL. 

1. La figure 1 représente une amulette que les Romains 
pendaient au cou de leurs enfants pour les préserver 
du sortilège. Cet objet de la superstition payenne pre- 
nait toutes les formes selon le ‘goût du fabriquant; le 


« 


plus souvent il était rond, comme une bulle d’eau, d’où 
lui est venu le nom de bulla. 

Le nôtre est un bouton à tenon dont la surface exté- 
rieure est ornée de dessins en émail représentant au 
milieu un œil et tout au tour des écussons en roue et 
en damier. On dirait les armoiries de Clève et de Mans- 
feldt qui s’alternent. L'émail des incrustations en mosai- 
que est formé de particules d’une pâte vitreuse dispo- 
sées par sections sur le champ de cuivre. 

Il y a des auteurs, qui avec M. de Laborde, préten- 
dent que les Romains ignoraient la fabrique de l'émail 
et que ce procédé aurait été seul connu des barbares (1). 

Cependant notre exemplaire semble contredire cette 
assertion. Îl a été trouvé parmi des débris exclusive- 
ment romains, à une trop grande profondeur dans le 
sol pour qu’on puisse douter de l’antériorité de cet objet 
à Ja ruine de la villa. 

Ce n’est pas du reste la seule preuve de la fabrication 

des émaux par les Romains. Des émaux trouvés en Italie, 
la facture évidemment romaine des émaux découverts 
en Belgique, en Angleterre et en France rendent l’hy. 
pothèse de M. de Laborde peu probable. Dans les cime- 
tières d'Ellezelles et de Flavion, ainsi que dans les sub- 
structions d'Elouges on trouva un grand nombre de fibules 
émaillées (2). 
… On trouva en 1864 à Blerick, près de Venlo, une petite 
statuette de Cérès en cuivre, d’une belle exécution et 
dont les habits et les épis de la chevelure sont délica- 
tement émaillés de blanc et de bleu (3). 


(1) DE LaABoRDE, Notice des émaux etc. de la Galerie du Louvre, p. p. # 


et 99. 
(2) Collection scientifique de Renaix p. 19. Ann. Soc. arch. de Namur VII, 
p. 57. Ann. Cercle arch. Mon IV, p. 117. 
(5) Cabinet de M. de Guasco à Fauquemont. 


Une amulette ayant beaucoup de rapport avec la nôtre 
a été publiée par Montfaucon. Elle aussi est pourvue 
d’un cercle en forme d'œil et d'incrustations de damier (1). 
Un autre exemplaire figure dans les Denckmaähler von 
Castra Velera (pl. XXII, No 8) de notre compatriote, feu 
M. Houben de Xanten. Le bouton émaillé que M. Cochet 
publie dans la Normandie souterraine (pl. XV, 4) fut 
trouvé à Envermeu parmi des objets francs. Comme sur 
le nôtre les couleurs employées par le mosaïste sont le 
rouge, le bleu, le blanc et le jaune. On portait ces amu- 
lettes, dit M. Hagemans (2) contre les maladies et les 
influences démoniaques; l’invidia ou le mauvais œil était 
fort redouté; on avait des amulettes pour se protéger 
contre lui. On portait des yeux pour se préserver du 
mauvais œil; ce qui prouve que ces amulettes n'avaient 
pas toujours trait à la guérison des maladies d’yeux, 
c'est que l’on trouve gravés sur pierre de pareils emblè- 
mes entourés d'animaux, symboles d'influences néfastes, 
qui les attaquent. » Le même autcur nous apprend que 
la coutume de porter ces symboles s’introduisit à l’épo- 
que des Antonins, juste au temps où probablement la 
villa du Rondenbosch fut détruite (3). 

Deux camées de la collection de la bibliothèque impériale 
de Paris (4) ont servi à conjurer les sortiléges et à pré- 
server des, effets funestes du mauvais œil, comme ïf 
conste par leurs inscriptions. Sur l’une d’elles on lit: 


cy ou wC: 
puy hou 
Pherwht 

Kat y. 


Un Cabinet-d'amateur, p. 597. 

(5) La croyance au mauvais œil, dit M. Ampére, est commune aux Grecs 
et aux Romains depuis Théocrite et Virgile jusqu’à nos jours. Les paysans de 
la Grèce moderne sont convaincus que les statues, que les archéologues tirent 
de la terre ont le maurais œrl et portent infailliblement malheur à ceux qui 
les ont trouvées; le seul moyen de se mettre à l’ahri de ce danger est de Îles 
muliler. AmPERE. L'emp. Rom. à Rome, tom. II, p. 400. 

(4) Catalogue général, p. 49, N° 268 et 269. 


ë Moxrtrarcox. L’Antiquité cxpPiquee 1, p. 12. 
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C'est-à-dire: je ne t'aime pas; je ne me trompe pas, 
je regarde et je ris. : 

Une autre pierre de la même collection a la forme d’un 
œil et présente le nom de son possesseur : Maximus. C’est 
peut-être un ex volo. 

IT Le deuxième bijou trouvé au Rondenbosch est une 
petite intaille en onyx de trois nuances, représentant un 
Capricerne terminé en queue d’écrevisse. D’après les sa- 
vantes explications de M. Schuermans, c’est la conjonction 
de deux signes du zodiaque (1). 

On pourrait croire que deux époux, dont la naï ssance 
se reportait aux mois de juin et décembre, auraient fait 
graver sur la même pierre le signe qui présidait aus mois, 
où chacun d’eux était né. Mais la considération que le 
bijou a été découvert dans un établissement de nos con- 
trécs, bien éloigné vraisemblablement du lieu où la pierrea 
été gravée, lui enlève tout caractère de spécialité pa r rap- 
port à son possesseur. C’est sans doute une pierre a chetée 
par les habitants du Rondenbosch, à un colporteur nanti 
d'objets semblables et faisant son voyage le long des aroutes 
romaines de la Gaule et de l'Allemagne, comme le font 
encore de nos jours à travers les villages du Limbou rg 10 
petits commerçants de quincailleries. 

Il faut dès lors que la signification de l’entaille so à € Plus 
générale afin que la pierre convienne à un publie plus 
nombreux. 

1] est don> probable que l'artiste, à la manière des 
poètes, ait mis en présence les deux signes extrènm € de 
l’année, l'Eté et l’'Hiver, le Cancer et le Capricorne s» sfin 
de symboliser ainsi l’année entière, ne pouvant gppiatf 
tout le Zodiaque en un espace de quelques millinr é tres. 


(1) Voyez: Intaille en onyx, trouvée au Rondenhosch etc. Annales de 
l'académie d’archéol. de Belgique, tome XXI. 
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Voilà une explication de l’onyx du Rondenbosch que 
nous devons à M. Schuermans, et que le savant archéo- 
logue appuie d’un texte curieux de Macrobe, qui rend 
sa manière de voir très plausible (1). 

Nous nous permettons sur cet intéressant sujet l’ob- 
servation, qu’on ne peut guëre supposer que la pierre 
du Rondenbosch représente le capricorne seul; car nou; 
sommes en présence, non d'une figure plus ou moins 
grossière du Zodiaque, où il suffit de rendre les signes 
reconnaissables, mais d’une pierre gravée avec soin, a 
laquelle on attachait plus ou moins de ‘valeur. D'après 
M. Muller (2) l'usage de faire graver les signes du Zo- 
diaque sur les chatons des bagues ne parait pas remon- 
ter au delà du siècle des Antonins. 

IT. Une bague en cuivre jaune ornée d’un cartel en 
relief représentant un quadrige avec les lettres PRA en 
chef du champ (pl. Il, fig. 3). 

La plaque de cet anneau est au repoussé et tellement 
mince qu’elle semble avoir été estampée par frappement. 

M. Guillon de Ruremonde en attribuant les figures de 
notre anneau au char du soleil, explique ls lettres PRA 
par les mots Per Radios Apollinis ou simplement Per 
RAdios en sousentendant le mot Solis qui est représenté 
par le quadrige (3). 

Cette hypothèse est si pittoresque que nous voudrions 
qu'elle füt vraie. Mais malheureusement dit M. Wagc- 
naer (4) elle est contraire à toute analogie; et en matière 
d'archéologie surtout, il y a des choses qu'il faut se 
résoudre à ne point expliquer si les analogies font défaut. 

M Janssen, directeur du cabinet de Numismatique 


(1) Macrob. Saturn. I, A1. 

E Muizer, Handbuch der Archool. $ 206, 6. 

3) Annales de l'acad. d'archeol. de Belgique, tom. XXI. 
(4) Ibidem en note. 


à Leyde présente une explication plus vraisemblable. 
Selon lui on y voit simplement un char de cirque con- 
duit par son agilalor ou auriga. Dans cette interpréta- 
tion, les trois lettres PRA seraient le commencement du 
mot prasina (vert) indiquant la faction des Verts, qui 
dans les jeux du cirque jouirent à différentes reprises 
de toute la faveur de.certains empereurs, entre autres 
de Caligula, Néron, Vérus, Commode, Caracalla et Hé- 
liogabale (1). 

Nous mêmes nous y avons vu d’abord un fragment 
détaché de la scène représentant la descente de P roser- 
pine aux enfers, et nous avons lu le mot PRA par Proser- 
pina RApla. Ce qui nous avait mis sur cette idée, c’est que 
les Romains dans leurs ornamentations donnaient Ja pré- 
férence aux scènes tirées de la Mythologie sur celles 
prises dans l’histoire et dans la vie réelle. Mais l’a raneau 
n’est pas un fragment, mais un tout complet; en étuadiant 
donc la chose de près, nous avons arrêté notre choix 
sur une explication plus simple et plus naturelle. 

L’anncau en question n’est pas gravé; c’est une feuille 
de cuivre très mince travaillée au repoussé; la scèn e his- 
toriée a été sans aucun doute frappée sur une maætrict 
comme nos monnaies modernes et comme nos orne naents 
en feuilles de cuivre. Dans ce cas, le mot PRA poua ait 
facilement être une marque de fabrique, le sigle de 
J'auteur de l’estampe. 

M. Schuermans nous apprend qu’on trouve des s 5 gles, 
non seulement sur des vases de terre et de verre, Ma 
aussi sur des objets en bronze, en cuivre et su = les 


(1) Si le mot PRA se trouvait de rehour, l’anneau aurait pu être sis? I fair, 
Pline dans sa XVI lettre à l'empereur Trajan dit en parlant d'un objet RS à 
lui envoie : Je l'ai scellé de mon cachet, dont l’empreinte est un c AT riga. 

uatre chevaux. Signata est annulo meo, cujus est aposphragisma qu 2 rnés 
ict. de Sigillogr. p. 112. Au reste les anneaux, dont les chatons somt o 
de quadriges, ne sont pas rares. 
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saumons de plomb (1). Si jamais donc on retrouve d’au- 
tres exemplaires de notre anneau, l'hypothèse émise par 
nous, deviendra très-plausible. 

D'après M. Ampère la manie de placer des quadriges 
sur les monuments, était surtout en vogue sous Domi- 
tien (81—96) (2). Ce monarque cruel et astucieux avait 
le goùt des triomphateurs et aimait la course des chars. 


Au reste ce goût était celui du peuple romain de tous 
les temps. 


OBJETS EN MÉTAL. 


Outre les objets en métal, dont il a été question ci- 
dessus, le Rondenbosch a encorc fourni les objets suivants: 

1, Une monnaie de Fauslina diva en moyen bronze, 
que la forme de la coiffure permet d’attribuer à Faustine 
Ja Jeune, morte l’an 175. Le titre de diva, que porte la 
médaille, marque une époque postérieure au décès, car 
hormis de rares exceptions, comme pour Caligula et Jlé- 
liogabale, les Romains ne faisaient guère l’apothéose des 
vivants. Notre monnaic est donc postérieure à l’année 
175, époque où Faustine fut divinisée par Marc Aurèle. 

Une monnaie de l’empereur Trajan, moyen bronze. 
Avers: (im)p c(æ)s NERVA TRAJAN AUG. GER (p) M TR (p) 
Revers : Femme assise (co)s IIIE pp. Cette monnaie qui 
date de l'an 91 à 94 a été trouvée au nord des sub- 
Structions pl. I, parcelle 4 Une monnaie de Constantin 
a été apportée aux explorateurs comme ayant été trou- 
vée à la surface du sol, hors du Rondenbosch, au point 


. (1) H.-Scauerwaxs, Sigles figulins, p. 19. On y trouve les sigles PRAcHoU 
Dre grecs) PRABTERITI el PRASSO. 


. J. AuPëREe, L'empire romain à Rome, tome If, p. 124. 
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G de la pl. L Enfin une quatrième monnaie trouvée était 
dons un état indéchiffrable, peut-être un Néron. 

IL. Plusieurs fibules (pl. IT, fig. 4 à 3). Nous avons 
dit ailleurs ce que l’on entend en archéologie par fibule 
ou broche destinée à fixer le vêtement (1). 

II Une bague cn bronze ciselée (pl. IE, fig. 4). L’an- 
neœou, comme le bracelet et le collier, est une parure pri- 
mitive, que l’on pourrait appeler naturelle à l’homme, 
car celle se retrouve par toutes les contrées de la terre. 
Les substructions et les tombeaux des Romains nous 
donnent tous Îles jours des collections de bagues de toute 
forme, de toute nature. Il y en a en or, en argent, en 
bronze et en fer. Nous voyons partout dit M. Cochet (2) 
dans la tombe du Romain et du barbare briller les an- 
neaux et les bagues au doigt de ces générations éteintes 
comme ils étincelaient sur leurs mains pendant la vie. 

IV. Plusieurs fragments d’anneaux de bronze, trop 
grands pour bagues et trop petits pour bracelets (pl. I, 
fig. 5 à 9). Peut-être des ornements de coiffures, des 
anneaux pour les rideaux de portes ou des parties de. 
harnais pour passer les rênes. 

V. Fragment d'un fil de bronze tourné en spiral. Peut- 
être le fragment d'une épingle à chevaux ou l'ardillon 
d’une fibule (pl. IT, fig. 10). 

VL Une épingle à cheveux (?) (pl. HT fig. 11) et un objet 
analogue (fig. 12) qui peut être un style auquel manque 
la tte. 

VII. Deux styles à écrire en fer (pl. HT, fig. 13 et 14). Les 
styles en fer étaient connus des anciens Hébreux. Dans la 
Bible, Job s'écrie : Quis mihi del ul erarenlur (sermones met) 


AS 


a) Notes sur queue objets funéraires trouvés à Heerlen. Publ. archéol. 
du Limbourzg. I! p 474. 
(2) Le tombeau de Childeric I, p. 352. 
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slylo ferreo? Chez les Romains le style de fer ou de bronze 
jouait quelquefois un rôle sanglant dans les rixes, comme 
autrefois les anciens vifjes de la Hollande dans nos dis- 
putes d’auberge. Pline cite pour cette raison l'emploi des 
styles de fer comme fort dangereux (1). Le nom mème a 
servi à désigner une arme, que les Italiens de nos jours 
manient avec une déplorable facilité, le stylet. Dans une 
grande partie du moyen-àge l'usage du style à écrire s’est 
continué. Du Cange (2) cite les vers suivants d’un ancien 
poème : 


Les uns se prennent à écrire 

Des grelfes en table de cire, 

Les autres suivent la coustume 
- De fourmer fettres à la plume. 


VIT. Une aiguille de bronze, munie de son ouverture 
pour passer le fil (pl. HT, fig. 15). 

IX. Un objet en bronze de la grosseur d'un doigt 
orné de rainures (pl. IT, fig. 16). C’est le fragment d’un 
manche de couteau. Un objet pareil et orné de mème, 
mais en os, à été trouvé dans Îles fouilles du cimetière 
Belgo-romain de Bergh-Terblijt (3). 

X. Plusieurs boutons à tenons (pl. IL, fig. 17 à 24). 
Outre les fibules et les épingles, les Romains avaient 
pour attacher leurs habits, des boutons pourvus, non 
comme les instruments modernes de ce nom, de petits 
trous ou de bélières, mais d’un ou de deux tenons, ayant 
la destination d’attacher les différentes parties de l’ha- 
bit. Les boutons romains sont très-communs, on les 
trouve dans presque toutes les fouilles. Ils adoptent 
différentes formes; celles que nous voyons figurer sur 


U Plin. litt. XXXIV, 30.° 
2) Gloss. Voce Graphium. 


(3) Get objet n'est pas décrit dans notre notice de ces fouilles (Publ. arch. 
du Limb. 111, 585) puisqu'il a été trouvé plus tard. 
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notre planche sont les plus communes. On connait des 
boutons en os ct en verre, mais plus souvent ils sont en 
métal. Le No17 cst replié des deux côtés comme une co- 
quille, les autres sont circulaires et bombées. La figure 
24bis n’a qu’un seul tenon. C’est le bouton dont on se 
sert de nos jours pour attacher les manchettes et les 
faux-cols. | 

XI. Fragments de fer à cheval de la forme moderne. 
Il est possible dit M. Schuermans que ces objets aient glissé 
de la surface dans le déblai. Cependant comme ces fers 
ont été trouvés dans le puits, au milieu de débris d’ori- 
gine belgo-romaine il est peu probable qu'ils soient mo- 
dernes. Au reste les Romains ont connu les fers de che- 
val de cette forme. 

XIL Une partie de scie ayant la forme d’une faucille. 
De nos jours on emploie ces instruments dans les pépi- 
nières. (PI. IT, fig. 22.) 

XIE Fragment d'un objet semblable (pl. IT, fig. 29bis). 

XIV. Un gros bouton avec un tenon à goupille per- 
foré (pl. HT, fig. 23). Un fragment du même métal (fig. 24). 

XV. Différentes clouteries (pl. HF, fig. 25 à 34). Plu- 
sicurs cloux analogues ont été trouvés par M. Schuer- 
mans dans les substructions de Ja Ieshaye. 

XVI. Un couteau en fer (pl. HE, fig. 35). 

XVIL Des charnières de portes. Les gonds et les char- 
nières ne se trouvent pas en grand nombre dans les 
substructions Belgo-romaines. Ïl parait que, même dans 
nos contrées, les anciens fermaicnt l’entréc de leurs cham- 
bres à l’intérieur de la maison, de préférence par des 
rideaux. Les fouilles produisent partout à profusion des 
anneaux en métal, trop grands poyr bàgues et trop pe- 
tits pour bracelets, qui ont probablement servi aux ten: 
tures des portes et des fenêtres. 
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XVIIL Une charnière en cuivre, sans doute de cof- 
fret (pl. IT, fig. 36). 

XIX. Fragment d’une serrure de porte (pl. II, fig. 37). 
_ XX. Une piècr se repliant comme les doux parties d’une 
paire de ciseaux. Destination incertaine (pl. IL, fig. 88). 

XXI. Le pivot d'un instrument, ayant la forme d’une 
bobine (pl. IT, fig. 39). 
_ XXIL Disque en cuivre de la grandeur d’une pièce de 
deux francs, pourvu de trois petites incisions sur le 
Lord. Un objet pareil a été trouvé dans le cimetière de 
Broekhem, près de Fauquemont (1). 


BI. 
OBJETS EN OS. 


Les objets en os trouvés au Rondenbosch sont les sui- 
vants : 
I. Jeton circulaire et plat (pl.-IT, fig. 52). Un objet en 


tout semblable, mais pourvu de grafili a été trouvé aux 
substructions voisines du Herkenbergh à Meerssen. Les 
savants regardent ces disques comme des contremarques 
de spectacle. Mais nous pensons plutôt avec M. Cochet 
qu'ils pourraient avoir servi à un jeu analoguc à nos 
dames (2). 

I. Un tube orné (pl. I, fig. 40). Probablement un 
manche de coutcau, ou un tuyau de flûte. 

IIL. Deux aiguilles ou passe-cordons (pl. IT, fig. #1 et 42). 

IV. Pointes d'épingles, de styles ou d’aiguilles en os 
(pl. II, fig. 43 à #5). 

V. Le bout d’un objet taillé en pointe (pl. HT, fig. 46). 

VI. Un grand nombre d’ossements provenant, d’après 
la détermination de M. le docteur Spring de Liège, de 


(1) Publ. etc. du Limb. IV, p.1 
(2) Publ. etc. du Luxembourg, *L, p. XCV. 
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bœufs, de moutons, de cochons (ou sangliers), de cerfs 
(ou chevreuils?), de lièvres, de coqs ou de poulets. 
_ Ces ossements nous fournissent des indices précieux 
sur Îles habitanfs du Rondenbosch, qui vivaient comme 
ceux des villa’s de Herkenbergh (Meerssen), de Wyer- 
bampt (Montenaken), de Hemelryk (Walsbetz), de Gal- 
lossies (Walz-Wezeren) à la fois d'agriculture et de chasse. 
La découverte de ces ossements prouve encore que la 
sépulture et l’enfouissement, au lieu de détruire la matière 
des os, en arrètent la corruption. 


AV. 
OBJETS EN VERRE, 


_ Le verre inventé par les Phéëniciens, était connu des 
Romains. Les lieux où l’art de la verrerie florissait prin- 
cipalement, étaient d’après le témoignage de Pline (1), 
la Gaule et l'Espagne. 

On trouve dans nos Musées des urnes, des fioles, des 
gobelets, des bouteilles, des flacons, des coupes, des 
patères, des plateaux, des bracelets, des colliers, des 
boules, des perles, des plaques et des mosaïques en verre 
de toutes les formes et de toutes les couleurs. 

Mais le verre romain est loin d’être aussi commun dans 
les tumulus et les substructions que les poteries et les 
objets en fer et en os. C’est que les anciens en firent 
rarement usage pour la garniture des fenêtres; leurs fla- 
cons et leurs fioles mêmes étaient regardés comme des 
ohjets de luxe. 

Nous trouvämes au Rondenbosch : 

J. Une perle en pâte de verre bleu, de forme globu- 


jaire (pl. NE, fig. 47). 


(1) Plinüi, Hist. nat. XXXVI, G7. 
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Il. D’autres perles plus petites (pl. IF, fig. 48). 

IL. Des fragments d’anses de fioles tordues en spirale 
(pl. IT, fig. 49 à 51). 

IV. Des fragments d’une coupe en verre verdätre dont 
le contour extérieur est orné de godrons ou côtés pa- 
rallèles en relief (1). 

V. Un fragment de vitre ow de revêtement de mur, 
en verre verdètre, épais. Ce n’est pas un fragment de 
flacon carré, ses dimensions s'y opposent. 

Nous trouvèmes dans les fouilles du Eerkenbergh à 
Meerssen des fragments pareils en grand nombre. Quel- 
ques uns, dont le bord était rabotteux, nous firent croire 
que ces plaques avaient été coulées, soit pour, vitres, 
soit pour ornements de murs. 

Quoique les anciens aient connu et employé le verre 
sous beaucoup de formes, les carreaux de vitre, c’est à 
dire les lames de verre servant de clôture transparente 
à certaines parties des habitations, n’ont été connus qu'à 
une date peu reculée. On a beaucoup discuté sur l’épo- 
que précise à laquelle on peut rapporter la fabrication 
des vitres. Les fouilles pratiquées à Pompéi (2) ont permis 
de fixer environ à l’an 81 de notre ère, date de l’enfouis- 
sement de cette ville, l'époque la plus éloignée de l’emploi. 

Jusqu'ici on ignorait complètement les procédés qni ont 
servi aux Romains pour obtenir ces grandes plaques 
rectangulaires de verre dont plusieurs mesurent septante 
centim. sur cinquante-cinq centim. La question était de 
savoir si les Romains ont fabriqué leur verre à vitre 


(1) Voyez Fincer, Denckmäeler etc. pl. XXXVIII, CocneT La Norm. Sou- 
terr. pl. VI, fig. 20, et ScausRuanxs, Substructions du Hemelryck, PI. IV, 
fig. 50 dans les Bulletins de la Comm. royale d'arts et d’archéol. tome V. 

(2) Il y a quelques anuées, on a découvert, à Pompéi dans un bain pu- 

blic, une croisée avec son encadrement et quatre carreaux en verre. Il 

exisle au musée de Naples, un grand nombre de ces derniers qui ont plus 

Gi RUE DOUCeS carrés. Les fouilles de Pompéi, Revue Britannique -de 
» P. 2%. 
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par le soufflage ou par le procédé plus simple du cou- 
lage. | 
Ayant obtenu du gouvernement italien l’envoi de quel- 
ques antiques vitraux de Pompei, un Français, M. Bon- 
temps, a pu prononcer sur Je procédé qui a dù servir 
à leur fabrication. La présence de bulles d'air et quel- 
ques autres particularités décisives ont démontré à M. 
Bontemps que ces vitres sont le résultat d’un simple 
coulage. Cette particularité technique est donc désormais 
établie. 

L'analyse chimique à laquelle on a soumis le verre 
des carreaux de Pompei a démontré un fait très-curieux, 
c’est la presqu’indentité de composition de ces vitres et 
de nos vitres actuelles. Le verre de Pompei se trouvait 
composé: silice 69, chaux 7, soude 47, alumine 3, 
oxyde de fer 1, avec une certaine quantité de magnésie 
et de cuivre. Or, l’onalyse du verre à vitre moderne 
faite par M. Dumas, donne: silice 68 , chaux 9, soude 17, 
alumine 4 (1). | 

Le verre à vitre des Romains, n’a qu’une qualité in- 
férieure, c’est qu’il a presque toujours une couleur ver- 
dâtre. 


L'O 
OBJETS EN PIERRE. 


I. Des tronçons d'une colonne en pierre de sable de 
Rolduc, (pl. 1, fig. H), trouvés près du puits (pl. Ifig. C). 
Le chapiteau qui la décore est d'ordre dorique, forme 
que l’on rencontre le plus fréquemment (2). Peut-être a-t- 
elle servi, soit dans l'intérieur de la maison, soit dans 
Le jardin à supporter la statue d’une divinité tutélaire. 


ni L'année En eus H, p. 134, Paris 1805. 
XIX Congrès archéol. p. 29 
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IE Un socle en pierre de Rolduc, de forme carrée, 
conservant encore, d’un côté des traces d'un rebord 
sculpté, et au milieu duquel est un trou carré, inscrit 
dans un carré plus grand, sur lesquels s'adaptait l’objet 
supporté par ce piédestal (pl.I, fig. 0). Peut-être le socle 
d’une statue, ou la base de la colonne fig. H. 

III. Des fragments de pierres meulières provenant des 
carrières du Rhin, et nommées lave d’Andernach ou 
Andernachschen tras. Nous avons comparé des fragments, 
provenant du Herkenbergh, du Putsteeg , du Rondenbosch 
et de Mulhem (Eysden), avec une pierre meulière récem- 
ment venue de Niedermennig, près d'Andernach, pour le 
moulin de Berg-Ferblijt, et nous avons pu constater, que 
les habitants de ces villas se sont approvisionnés aux 
mêmes carrières, où les meuniers de nos environs s’ap- 
provisionnent encore de nos jours. 

Les meules de nos substructions sont de-petite dimen- 
sion; elles excèdent rarement 60 centim. de diamètre. 
Ces pierres ont servi à de petits moulins à bras, com- 
posés de deux pierres, dont l’une tourne et l’autre reste 
immobile (1). _ 

La découverte de ces pierres meulières constate des 
relations commerciales soutenues entre les habitants ro- 
manisés des bords de la Meuse avec ceux des rives su- 
périeures du Rhin, relations qui sans contredit ont été 
rendues fort faciles au moyen de la chaussée militaire de 
Tongres à Cologne passant par Meerssen et Houthem. 

IV. Deux tablettes oblongues en pierre d’ardoise, à 
surface lisse (pl. IT, fig. 53 et 54). Probablement des 
pierres à repasser des rasoirs et des couteaux. 


(1) Dans les villes les Romains avaient aussi des moulins à eau et des mou- 
ins (ournés par des mulets ou des chevaux. 
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V. Des queucs à faux et autres pierres à aiguiser, (pl. HI, 
fig. 55 et 56.) 

VL. Un mortier à piler, en pierre grise, semblable à 
ceux que Roach Smith, a publié dans ses Collectanea 
anliqua. Comme cet objet n'avait pas de caractère dé- 
cidé, on y avait cru voir avec quelque droit peut-être, 
un bénitier roman (1). 

VIT. Un objet pierreux.terminé en pointe (pl. IE, fig. 57), 
qui pourrait bien n'être qu’une conerétion naturelle 
probablement un belemnite des carrières de Bergh. 


VI. 
OBJETS EN TERRE CUITE. 


Il n’est guère de souvenirs matériels plus permanents 
de Ja civilisation des temps antiques, de signes plus in- 
délébiles du passage des anciennes races, que les restes 
de leur poterie. L’explication est fort simple: la poterie 
se brise facilement, mais elle ne se détruit pas de mème. 
Les fragments restent; on ne peut pas les fondre comme 
l'or et l’argent, ni les convertir en chaux par la cuis- 
son, comme le marbre. Îls ne s’oxydent ni ne se désa- 
grégent sous l'influence de l’air ou del’humidité, et ils 
giscnt sur Île sol négligés ou oubliés des générations 
successives jusqu’au jour où, après des siècles de téthar- 
gie, ils attirent les regards d’un archéologue. 

Pour la science ces fragments sont précieux. Ce ne 
sont pas simplement de muets témoins attestont que quel- 
que chose a été là, que sur ce lieu ont habité, il y a de 
longs siècles , des hommes ayant connu les arts et la civi- 
lisation ; mais ils servent souvent à nous apporter des 
nouvelles d’un passé, qui sans eux, resterait dans un 


(1) Bulletin des Comm. royales d'art et d'archéol. tome VI, p. 114. 
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complet oubli. Chaque tesson qui sort de la terre est donc 
un document historique d’une valeur incontestable. Dans 
les substructions il nous fait connaitre les vivants, dans 
les tumulus il nous caractérise Jes morts. 

Les fouilles opérées dans les substructions anciennes, 
ont cela de désagréable que les produits céramiques sont 
ordinairement en mauvais état. Ce sont des débris aban- 
donnés, enterrés au hasard, dont on a voulu être quitte, 
et qui mettent la patience de l’explorateur à bout. Dans 
les tumulus les vases ont été placés avec intention et avec 
soin; on les retrouve intacts. Dans les substructions, 
on ne trouve que les pots cassés. Cela explique l'état 
incomplet des fragments dont la description va suivre. 


A. Poterie Samienne. 


La poterie samicnne ou sigillée, dit M. Schucrmans (1) 
se signale par un beau vernis, le plus souvent rouge, 
parfois aussi vert, semblable à de la cire à cachcter. Elle 
portait dans l’antiquité le nom de Samienne, terra samica, 
parce que, sans doute, les premiers vases de cette terre 
provenaicnt de la Samothrace, ou de l’ile de Samos, dont 
Homère a chanté les potiers. Mais dans la suite des temps 
cette expression cessa d’être propre, car des fabriques 
de ces vases ont existé en plusicurs localités de l'empire 
romain. 

On appelle quelquefois la matière dont ces vases ont 
été pétris, lerra sigillala, terre sigilléc, parce que peut- 
être la matière première, dans le commerce, était estam- 
pillée, comme les blocs de certaines de nos terres plas- 
tiques. Les vases eux-mèmes ont reçu le nom de sigtllés, 
soit à cause des ornements en bosse ou à relief dont ils 


(1) De la poterie Samienne. Publ. etc. du Limb. [, p. 109. 
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sont souvent ornés, soit à cause des sigles ou marques de 
potiers dont un grand nombre est revêtu. 

Mais la dénomination de poterie sigillée, qu'on explique 
différemment, ne se justifie pas toujours. C'est pourquoi 
.M. Schuermans lui restitue le nom de poterie Samienne 
que lui donnaient les potiers de l'antiquité. (1) 

Fillon fixe les débuts de la poterie samienne dans les 
Gaules au règne de Domitien, et il ne date la poterie 
rouge à reliefs que du règne de Trajan et de ses succes- 
scurs (2). Elle continua pendant plusieurs siècles à pri- 
mer toutes les autres espèces de produits céramiques. 
C'était la vaisselle de table la plus générale, comme le 
prouvent les plats, les coupes, les patères, les bols, Îles 
patènes, les jattes etc., qu’on retrouve par centaines et 
par milles dans les tombes et dans les villa’s, C’éta it pro- 
bablement comme nos porcelaines, le vase culinaäüre du 
riche et du pauvre. Chez l’un il était un peu plus élégant, 
plus nombreux et de meilleure qualité, chez l’au tre, il 
l'était moins. 5 

Les reliefs de ces vases, les feuilles de lierre , 4 
lotus (3) ou de nénufar, aussi bien que les orne snents 
-de tous genres moulés sur les parois des bols, comme 
les guirlandes et les frises à oves, sont partout les nr émts. 
Jls semblent parfois nous rappeler leur origine gre <qut. 
La frise à oves, entre autres, est un ornementde l\- 
chitecture ionique que l’on trouve dans le tem g> 3e de 
Samos (4). D 

Au temps d’Isidore de Séville (VIe siècle), la pp ottri 
samienne était encore en usage; on la retrouve méme 


(1) ScucEnwans, Sigles figulins, Bruxelles 1867, p. 7. 
ei FiLLox, L'art de terre, pp. 14, 56, 58. 

(3) Le lotus est une plante sacrée de l'Egypte. 

(4) SCHLERMANS, Sigles ligulins, p. 12 en note. 


chez les Francs; mais chez eux l’ornementation et la 
forme ont souffert. 

Sigles figulins. Nous avons dit que souvent les vases 
en terre de Samos sont revètus de sigles figulins. Les 
fouilles du Rondenbosch ont produit les suivants, qui 
tous se trouvaient à l’intérieur, au fond des vases: 

40 (s)anuacu(s) (pl. IV, fig. 1). Ce sigle, dont la 
première lettre peut être prise pour un C, a été lue d’abord 
CANUACU (1). | | 

20 AMABILISF (pl. IV, fig. 2). Ge sigle est remarquable 
par la forme archaïque des lettres. Les AA ont la barre 
horizontale et la lettre L ressemble à un x grec. Ge vase 
devrait donc remonter aux premiers siècles. Ce qui plus 
est, d’après Fillon, dont pourtant l’assertion n’est pas 
scientifiquement établie, cette forme archaïque de l’A 
serait spéciale à la Gaule et à l’ile de Bretagne. 

Les sigles du potier Amabilis ont été découverts à Co- 
logne , Mayence, Herdernheim (Nassau), Nimègue, Vech- 
ten, Voorburg ct Londres (2). 

30 cABRvs (pl. IV, fig. 3) et non caARPvS comme l'écrit 
M. Janssen (3). Le sigle cABnvs a èté trouvé à Castel 
près de Mayence, à Voorburg en llollande et au Chatelet 
en Champagne ; cABRUSF à Londres et à Rossum dans la 
Gueldre. 

4 MONTANO. Ce sigle ne se trouve pas sur les planches 
puisqu'il a disparu pendant les fouilles (4). On a trouvé 
MONT à Friedberg et Rottweil. MONTAN à Vecaten, (of) 
MONTAN à Voorburg; MONTANI, au musée de Wiesbaden, 


1) Janssen, Oudh. ontdekk. Verhand. der Koninkl. Akad. jaarg. 1864. 
9) Scaurruwans, Sigles figulins, p. 42. 

3) Loc. cit. | 

à On lisait d'abord movraxo, mais cette lecture a été abandonnée à cause 
de l'absence de sigles analouues. 


24. 
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à Vechten, Xanten et Angers en France ; OF MONTANI à 
Londres MONTANvS à A Voorburg, Nancy et 
Rossum. 

. 50 GRAE (pl. IV. fig. 4). On trouve le sigle GRABCUS F. 
au musée de Lyon. 

69 GENI(1)o(R). Probablement GENiTOR, potier dont les 
produits ont été trouvés à Lede en Belgique, à Elouges 
(Hainaut) , à Paris, à Londres, à Amiens et en Normandie: 

To oFFG (..) PI. IV fig. 6). Il est incertain à quel sigle, com- 
mençont par la lettre G,il faut attacher le fragment de 
marque OFFG. Mais la grandeur des lettres, dit M. Schuer 
mans {1) qui signale exceptionnellement la plupa rt des 
produits du poticr GERMANYS ct la proclitique oFF. (pour 
ôfficina) qui précède, parmi les sigles en c, le seul nom 
de GERMANYS , permettent d'attribuer avec beaucoup de 
vraise mblance la marque oFFG (..) à ce potier, dont les 
produits écoulés précisement, y compris la Belgique, dans 
les mêmes localités que les précédents, paraissent d é noter 
la participation à des courants commerciaux analogues. 

En cffet on a trouvé les sigles de ce potier à Tongres, P+- 
ris, Xanten, Zurich, Bâle, Augst, Londres, Nina &£gt: 
Amiens, Bav ay, Vechtenet Ratisbonne. C'était don € U€ 
fabrique fort florissante. | 

8 (r)emic (pl. IV fig. 7). Peut-être REMIC ou gplutit 
REMIC F OU REMICI. On a trouvé REMIC F. à Nimégue €- 

Se saccaz (pl. IV fig. 8). Probablement Rvecvæ » l*- 
trogrades, mais avec lettres en sens ordinaire,ce qui € Y! 
quelquefois. On a trouvé Bvccvs à Rotweil et Vec Hi ten; 
BuCcvs F à Voorburg, Vechten et Schaesberg près de ELeer- 
len ; BVCGYS MA à Allier (France). 


| (1) Fe vie du Rondenbosch. Bulletin des comm. royales d'art c€ d "arch. 
om. 


100 MaA(.)orE, (pl. IV fig. 9). Peut-être MA(SS)orE 
comme l'indique la forme sinueuse des lettres douteuses; 
mais plus probablement MA(cc)oFE, à raison de la décou- 
verte de sigles semblables. On a trouvé en cffet MACCOFE 
à Emmerich, MACCONIVS F à Voorburg, MACCONO à Vech- 
ten, MACCONOF à Mayence, Hedernheim, et Voorburg. 

110 caATvs F. (PI. IV fig. 10). Nous avions cru lire 
CAINSF, mais un sigle trouvé à Tongres parfaitement 
identique, jusqu’au cartouche qui le décore, a permis à 
M. Schucrmans de vérifier la lecture de cATvsF. On a 
trouvé cATI à Limoges, cATO (FE) à Rottenburg, CATY 
à Voorburg et Tongres, oF cATYV à Tongres, CATVOS 
(cATv or?) au Chatelet, cATvs à St. Nicolas près de 
Nancy, cATvSsF à Nimègue, Tongres, Vechten et Voor- 
burg et CATVSF (rétro) à Paris. ) 

120 Deux sigles illisibles (pl. IV, fig. 11 et 1 2). 

150 Un grénetis de onze perles (pl. IV, fig. 43.) Pro- 
bablement encore une marque de potier. 

Les sigles des vases en terre de Samos sont rare 
quables; ils ne font pas seulement connaitre le nom de 
plusieurs potiers, qui ont été de véritables artistes, mais 
ils constituent cn même temps le baromètre permanent 
du commerce de cette époque. 

Les marques du Rondenbosch constatent en outre un 
colportage de poteries immense dans toutes les parties de 
l’Europe. Les mêmes produits qu’on a débités aux modestes 
habitants de Houthem ont été vendus en Angleterre, en 
Suisse, en Allemagne, en France et en Hlollande. Le 
grand courant a passé de préférence par la route de Bavai 
par Tongres à Colosne, et par celles de Tongres à Nymêgue 
et à Xanten. Ces routes étaient au temps des Romains, 
les grandes artères du commerce de notre pays. 

Fragments de bols à reliefs. Nous comprenons sous cette 
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dénomination des vases samiens hémisphériques, ornés 
en relicf de frises, d’encadrements de feuillages , de scènes 
de chasse ou d’amphithéâtre, de divinités ou d’autres 
personnages. Voici plusieurs fragments de vases de ce 
genre. | 

40 Quatre tessons pourvus de frises à oves (pl. IV, fig. 
44 à 18). La fig. 18 a cette frise renversée. 

90 D’autres tessons qui, outre cette frise, présentent 
des contours de médaillons (pl. IV, fig. 19 à 21). 

3° Des scènes de chasse. Un élan (1), des chiens, un 
renard (?) (pl. IV, fig. 22). Un cerf (?) et des sangliers (?) 
(pl. IV. fig. 23). Des oiseaux dans une guirlande (pl. IV, 
fig. 24 et 25). 

40 Des médaillons enlacés, avec un ornement à bran- 
ches, (pl. IV, fig. 26). 

5o Ornements en fcuilles de trefle ou de céleri, dont 
les groupes sont séparés par des encadrements en cordes, 
(pl. IV, fig. 27 à 29). Un arbre, qui à cause de sa tête en 
parasol, semble être un sapin, (pl. IV, fig. 30). 

6° Plusieurs sujets indistincts (pl. IV, fig. 31 à 35). La 
fig. 35 est de poterie samienne fine et foncée comme celle 
d’Arezzo; on y voit des roses à cinq feuilles entourées de 
médaillons 

7e Un tesson orné de volutes, semblables à des hélices 
de limaçons (pl. IV, fig. 36). Au Musée de Liége ex sste un 
fragment semblable. (2) 

80 Un fragment de coupe orné de guirlandes, (pl. IV, 
fig. 38). 


(1) D’après le poète Calpurnius qui vivait sous l'empereur Carina (282) 00 
plaçait dans l'Amphithéâtre à Rome p pour combattre des élans venus des fo- 
rêts de la Germanie. 

(2) Scaveræans, Notice sur le Rondenbosch 1. c. p. 474 
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% Un intéressant fragment de poterie samienne imi- 
tée. Ce fragment (pl. IV, fig. 37), représente deux scènes 
d'amphithéâtre, séparées par une branche d'arbre. 
Dans la première on distingue ua lion avec d’autres 
animaux. La deuxième figure un combat de gladiateurs. 
Un rétiaire armé de son trident attaque son antagoniste 
qui se défend avec une dague et un bouclier (1). 

Le combat des gladiateurs était un sujet favori des 
anciens. La férocité, dit M. Ampère (2) est un trait fon- 
damental et permanent de la physionomie du peuple ro- 
main. Pour se divertir on égorgeait les vaincus dans le 
triomphe. Déjà du temps de la république on fit publi- 
quement combattre les hommes contre les hommes, ou 
les hommes contre des animaux. Quelquefois on fit com- 
battre des animaux entre eux; c'était moins intérossant ; 
mais cela encore avait son prix; on y voyait souffrir ct 
mourir. Aux lions Îes chrétiens ! hurlait le peuple dans 
l'amphithéâtre. Moriluri te salutant! Ceux qui vont mou- 
rir te saluent! criaient les athlètes à l’empereur. 

Les gladiateurs étaient de deux sortes. Les uns avaient 
librement embrassé le métier. Ils étaient dressés dans 
des établissements qu'on appelait ludi. Le professeur de 
cette ignoble école portait le nom de lanis{a. Souvent 
un médecin y était attaché. La santé des hommes desti- 
nés à amuser le peuple par le spectacle hideux de leurs 
blessures et de leur mort était précieuse et méritait qu’on 
en prit soin. | 

D’autres gladiateurs figuraient dans les jeux seulement 
pour mourir : c’étaient des condamnés, qui n'étaient pas 


(U.Norez des fragments semblables : Mess. des sciences Hist. année 1845, 
pl. VIII, fig. 5; DE CAUMoNT, cours d'Archéol. Atlas, pl. LH, fig. 6. Publ. 
du Luxempb. 1, pl. IE, fig. 6. 

(2) AMPÈRE, L'emp. om. à. Rome, tome fl, p. 158. 
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toujours des coupables. Le plaisir du peuple romain res- 
semblait alors tout à fait à celui, qu'en tout pays, une 
partie de la population trouve aux exécutions capitales. 
On appelait spoliaire, le lieu où l’on portait les cadavres 
des gladiateurs et où on les achevait. L'an 1000 de Rome, 
l'empereur Philippe fit combattre mille couples de æladia- 
teurs dans une journée. 

Cette barbare coutume disparut à l'apparition du chris- 
tianisme. Constantin avait publié une loi contre les gla- 
diateurs, et Théodose intrédit les spectacles sangui naires. 
Mais cela n'était pas du goût du peuple. Quand B”héroi- 
que saint Télémaque s’élança dans l’arène pour élever 
la voix contre ces coutumes impies, il fut massa ré. 

Le goût de ces jeux barbares devait être bien r& pandu 
dans l'antiquité pour qu’on les peignit mème suar les 
vases. 

Terrines , coupes et Lasses en terre de Samos : ‘o Un 
vase ayant la forme de bol. (PI. V., fig. 34). 

20 Un tesson d’un de ces vases qui ont des tè tes de 
lion pour déversoir, et à l’intérieur, des grains de quirt 
pour triturer les mets. (Plan IV, fig. 39 et bis). 

80 Un plateau en terre de Samos de la plus grande 
finesse et du plus beau vernis (pl. IV, fig. 40). Deux a utrs 
à peu prés de la même forme (fig. 41 et 42). 

4o Des jattes de forme conique, (pl. IV, fig. 43 à #7.) 

5 Deux jattes de forme bilobéce (pl. IV, fig. 48 et #)} 
On nomme ces petits vases au profil rentrant qu elqut 
fois des salières. 

Go Un plateau (pl. IV, fig. 50). 

70 Fragment d'une coupe ornée de feuilles de Jicrre 
en relief (pl. IV, fig. 51). 

80 Une tête de lion ayant la gucule trouée pour Jais- 


ser passer le liquide du vase auquclil a appartenu (PI IV, 
fig. 92). 
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B. Poterle fine, autre que samienne. 


40 Vases noirâtres ou bronzés, avec dessins, composés 
d'imbrications, ayant la forme d’écailles de poissons 
(pl. V, fig. À à 4). 

20 Des tessons ornés d’enroulements avec feuilles de 
nénufar (pl. V,fig. 5 à 8). 

30 Des scènes de chasse avec animaux et feuillages 
(pl. V, fig. 10 à 13). La fig. 13 représente un lièvre, em- 
blème de la vigilance et de la chasse. Les habitants du 
Rondenbosch n’ont pas dédaigné les résultats de la chasse ; 
cela est prouvé par les ossements de lièvre et de chevreuil 
trouvés parmi les débris de la villa. 

4 Un grand nombre de tessons à zones guillochés 
(pl. VI, fig. 1 à 35, ainsi que fig. 52). Parmi ceux-ci un 
vase presqu'’entier (pl. V, fig. 14); un guillochis entre- 
mêlé de relicfs (pl. V, fig. 15); un autre avec de petits 
points en creux (pl. VI, fig. 36), plusieurs tessons de va- 
ses dont la panse est régulièrement déprimée, soit à fos- 
settes (pl. VI, fig. 10, 11 et 21), soit à godrons (pl. VI, 
fig. 22). Ces dispositions ont sans doute la mission de 
donner plus de facilité pour tenir le vase. 

La terre dont ces vases sont formés est singulière- 
ment légère et d’une délicatesse extrème. 

5° Des tessons d'un vase presqu’entier à bosses et à 
fossetes , dont la panse cylindrique est pourvue de petites 
pustules de sable, qui empèchent ces vases de tomber 
des mains. On croit généralement qu'ils ont servi aux 
onguents (pl. V, fig. 16). 

6o Un vase d’un genre tout nouveau et dont j'ai trouvé 
d'autres exemplaires, dans le cimetière de Bergh-Terblyt, 
qui sc trouve vis-à-vis du Rondeubosch, au-delà de la 
Gueule (1) (PI. V, fig. 37). Ce vase est un plat de terre 


jaune, fort tendre et tirant sur le rouge, orné à l’inté- 
rieur de rangées de petits traits de pinceau, long à peu 
près de deux centimètres. 

La découverte de ce vase appuie singuliérement lhy- 
pothèse de la vcontemporaineté des habitants du Ron- 
denbosch avec ceux de la bourgade de Bergh et de 
leur approvisionnement fait auprés des mêmes mar- 
chands. | 

70 Tesson de terre jaune pâle avec une ligne rouge. 
(PI. V, fig. 88). Un vase presque semblable a été trouvé 
aux fouilles du Herkenbergh (2). 

80 Tesson avec un ornement en forme d'œil. (1. V, 
fig. 39). 

Po Un fragment de vase avec ornements à sang uine, 
imitant de chevrons. (PL V, fig. 40). | 
 L'ornementation étrange de ce vase, la composition 
très dure et pierreuse de ces parois font élever des doutes 
sur son antiquité. 
= Nous ne croyons cependant pas qu’il faudrait le  relé- 
guer dans le moyen-àge. À Schinveld nous avons trouvé 
de ces poteries, à côté d’urnes remplies d'os et de 
cendres. À Limmel nous l’avons rencontré parmi des 
débris de tuiles et de poteries romaines. C'était une 
cruche à une anse, dont le fond était façonné avec Île 
doigts. - 

Ces'indices feraicnt-ils soupçonner une corruption de 
Part figulin chez les Romains. En tous cas, ils ne Ptf 
mettent aucunement de descendre plus bas, pour le 
classer, qu’à l’époque franque. 


 Vuves ete. du Limb. I, pl. I}, 
(2) Voyez les fouilles du He ben ei Xi tige. 9. 
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C. Potertes grossières. 


La potcrie grossière se trouve toujours en très grande 
quantité dans les substructions de l’époque romaine. C’est 
qu'elle servait à une foule d’usages. Les Romains y met- 
taient le blé, la farine et divers liquides, non seulement 
l'huile, mais encore le vin. À Rome existe une montagne, 
une colline au moins, nommée la montagne des Pots 
cassés. Le Monte Testaccio, comme son nom l'indique, est 
uniquement composé de vases brisés. On ne trouve pas 
autre chose à la surface; des tranchées pratiquées à 
travers sa masse ont permis de s’assurer qu’il en était 
de même dans toutes ses parties. 

Cependant ce n’est pas à Rome seulé qu’on rencontre 
ce luxe incroyable de vases brisés. Nous n’exagerons pas 
quand nous disons avec M. Schuermans (1) qu’on a dé- 
combré au Rondenbosch des charretées de tessons de po- 
terie grossière, de nuance, de figure et d’étoffe diverses. 
Quand on considère ces gros tessons, lourds comme des 
tuiles, on comprend facilement que ces vases auront été 
fabriqués dans des officines du voisinage. Il semble im- 
possible d'admettre pour ces produits pondereux et de 
peu de valeur l’extension des rapports commerciaux 
qui signale la poterie samienne et fine. | 

Cela cependant ne veut pas dire que la poterie gros- 
sière ne s’exportait pas. On trouve des sigles d’une même 
poterie grossière dans diverses parties de l'Europe. Mais 
c’est l'exception; la règle veut qu’elle se concentre dans 
un certain rayon, toujours assez grand, pour y recon- 
naître amplement le génie commercial des Romains. 

Les sigles suivants trouvés au Rondenbosch viendront 
à l'appui de cette assertion. Tous étaient imprimés sur 


le bord de tèles. 


(1) Bull. des comm. royales d'art et d'archéol. ibid. 
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10....) ATvS et (b)rartarvs (pl. VI, fig. 37 en 38). 
Ces deux sigles appartiennent sans doute au potier BRA- 
RIATVS, dont les produits ont été vendus le long des 
routes de Bavay à Cologne et de Tongres à Nymègue” 
ainsi que sur les abords de leurs ramifications. On a 
trouvé BRARIA. M à Douay, et BRAPTATVS, BRARINIVS et 
RARIATVS à Bavay. Ce sont probablement des lectures 
fautives pour BRARIATVS. On a encore déterré le sigle 
BRARIATVS sur des tèles à Nimy-Maizières, à Walsbetz 
ct à Fouron-le-Comte, trois localités de la Belyique dont 
deux sont rapprochées de Houthem. VACASATYS Br APIATI 
a été rencontré à Nymègue. Enfin dit M. Schuerm ans le 
sigle VARIATVSF “qu’on a trouvé sur le bord de téles à 
Tongres pourrait bien n’être qu’une variante du même 
nom. 

La découverte du sigle BRARIATYS prouve que les vil- 
la’s de Walsbetz , de Fouron-le-comte et de Houthe m-$t- 
Gerlach ont été contemporaines. 

2. FRIO (.... (f)riomas (pl. VI, fig. 39 en 40). 

Le sigle ....) oMAs a été trouvé dans les substru tions 
de Walsbetz par M. Schuermans (1). Comme c’est pro- 
bablement le même que notre RioMAS, nous y pui sons 
un nouvel argument pour Îa contemporanéité des æeux 
villa’s, qui s’approvisionnaient auprès des mêmes fabri- 
cants de poterie. - 

Le sigle vH(HR)A de Walsbetz (2) retrouvé ‘au Herker- 
bergh à Meerssen prouve, que le Herkenbergh aussi 2 été 
contemporain du Rondenbosch, de Walsbetz et de  Fou- 
ron-le-Comte. | | 

3. MEVI ou M(Æ)vi (pl. VI, fig. A). Le rapprochement 
. entre les villa’s citées S’accentue de plus en plus On à 


1) Bulletin des comm. roy. d'art et d’archéol. V, p. 439. 
E Ibid. V, p. 457 et Sigles figulins, Ne 5685, * 


on 


trouvé au Stecnbosch à Fouron-le-Comte le sigle ME(.... 
qui se distingue par le même encadrement que le nôtre, 
et au Herkenbergh celui de )MEvI0 qui est probablement 
du même fabricant. 

Le Musée de notre Société d'Histoire et d'Archéologie, 
à Maestricht, possède une caisse entière de tessons pro- 
venant des fouilles du Rondenbosch. 

Dans ce mélange nous signalons quelques particula- 
rités qui pourront servir de point de comparaison et de 
repère dans d’autres fouilles. 

4. Un grand nombre de tessons provenant de vases 
qu'on appelle communement des lèles, en flamand plal- 
tel, puisqu'ils rappellent par la forme, un ustensile de 
ménage servant à recueillir la crême dans les laiteries. 
Ces tèles sont pourvus d’un gros bord, sur lequel on 
remontre assez souvent le nom du fabricant (PI. V, fig. 17 
à 19). 

2. Différents goulots de cruches à vin ou à eau (pl. V, 
fig. 20 à 22). Des goulots pareils ont été rencontrés dans 
nos fouilles du Herkenbergh en grande quantité ; ils ont 
appartenu à des cruches à large panse, pareilles à celles 
que dans nos environs on appelle eenen ul. 
= Nous disons que ces cruches ont pu servir de réser- 
voirs à vin. Cela ne doit pas être surprenant; non scu- 
lement les anciens Romains étaient grands amateurs du 
jus de la vigne, mais le coteau sur lequel se trouve la 
villa du Rondenbosch portait encore au moyen-àge des 
vignobles en plusieurs endroits (1). Le maitre de la villa 
a donc lui-même pu être un peu vigneron. 

3. Des patères ou assiettes (pl. V, fig. 23 à 28). Des 
objets semblables ont souvent été trouvés dans les fouil- 


(1) Over den Wijnbouw in Limburg, Publ. du Limb. etc. If, p. 380. 
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les. Ces récipients ont pu servir également pour mets 
ou pour boissons. Quand ils sont petits et de terre sa- 
mienne, nous croyons qu'il y a lieu, d’y voir des pa- 
téres. 

4, Quatre couvercles de casseroles (pl. V, fig. 29 à 32). 

5. Un vase dans le genre des olla. Ce pot-au-feu a pro- 
bablement servi à contenir des aliments solides, des vian- 
des où des bouillons (pl. V, fig. 33). 

6. Deux petits pots, dont l'usage est inconnu (pl. V, 
fig. 35 et 36). 

7. Un fragment (pl. V, fig. A) qui d’après M. Schuer- 
mans (1) pourrait bien appartenir à une époque plus ré- 
cente et avoir glissé de la surface dans le tréfonds. En 
effet les dessins en hachures qui le couvrent ont un ca- 
ractère plutôt franc que romain. 

8. Un vase en terre grossière, à peine cuite, et se 
brisant sous la main des inventeurs (pl. VI, fig. 24). Ce 
vase qui se trouvait dans la cave, ne semblait pas être 
faconné au tour. Peut-être est-ce un produit de Part 
figulin des habitants primitifs de la contrée. Sa présence 
dans la villa du Rondenbosch est difficile à expliquer. 
Mais il est à remarquer que le tumulus vraisemblable- 
ment romain de Middelwinde s’est aussi signalé par une 
poterie pareille (2). 

9. Des tessons blanchôtres, dont les parois avaient une 
épaisseur aussi forte que celles des tuilles, et qui avaient 
sans doute appartenu à de grandes amphores, à des 
cadi ou des dolia, car les Romains appelaient leurs grands 
vaisseaux de terre cuite des tonnaux (3). Ce genre de 
était gigantesque. Nous avons vu au Musée du 

Bulletins des comm. etc. loco c 
FE Bulletin des comm. roy. d'art @L d'archéol, IV, p 


891. 
Il existe un très beau doliwm romain dans le trésor de l’église de Notre- 
Dame de Tongres. 
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Louvre à Paris, un vase antique en forme d’urne, qui 
pouvait contenir deux bariques modernes. Ce récipient 
monstre avait été trouvé dans l'ile de Chios. M. Tournal 
parle d'une amphore de deux mètres de haut et de qua- 
tre mètres ct demi de circonférence et pouvant conte- 
nir 800 litres (4). Un bas-relief de la villa Albani à 
Rome représente Alexandre et Diogène dans son tonneau. 
Or ce tonneau de Diogène n’est autre qu’une amphore 
en terre cuite. Encore un petit effort et les vases romains 
lutteront de volume avec le grand tonneau de Heidel- 
berg! (2) 

100 Plusieurs tessons en grés, dont la surfacc est gre- 
nue et rude à toucher. Cette poterie est imperméable à 
l'humidité. 

11o Des fragments d’olla au bord aplati (3). 

12% Des fragments de vases ornés de lignes torses et 
sinueuses (pl. VI, fig. 45 à 48). 

143 La racine verticale d’une anse, (pl. VI, fig. 49). 

1% Un tesson présentant des lignes en arète de 
poisson (pl. VI, fig. 50). 

15 Fragment d’un vase en terre noire, en forme de 
cylindre, orné de lignes verticales autour du col (pl. VI, 
fig. 51). 


Voilà les objets en terre cuite les plus intéressants 
que nous avons à signaler. En somme le résultat des fouil- 
les du Rondenbosch a été la découverte des substructions 


} Tourna, Catalogue du Musée de Narbonne, p. 70. | 
2) Les Juifs connaissaient aussi les grands vases en terre cuite. Tout le 
monde se rappelle les six cruches (hÿdriæ) de la noce de Cana, dont 
chacune contenait deux ou trois mesures de soixante litres. Les Juifs se 
servaient de ces cuvettes, non seulement pour se laver les mains avant et 
pendant le repas, mais encore pour laver les coupes, les plats et les vais- 
seaux d’airain. Evang. Sti-Joan. II. 6. 

(3) Voyez un vase pareil, Scauenwans, Tumnulus de la Hesbaye, Bull. des 
comm. roy. d'art et d'arch. IV, p. 424, pl. IV fig. 84. 
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d'une villa belgo-romaine et de son mobilier, consistant 
en quelques bijoux, dans plusieurs objets en métal, en 
os, en verre et en pierre et d’une quantité considérable 
de poterie fine et grossière. 

L'étude et la description de ces objets nous ont sug- 
géré les remarques qui suivent. 

La découverte d’une certaine quantité de froment et 
de blé encore mélé à la paille, dénote des gens qui se 
sont occupés d'agriculture. 

Les meules prouvent que dans cet établissement, 
comme dans toutes les villas agricoles, le travail de la 
mouture se faisait sur place. La pierre elle-même, venant 
d’Andernach près de Bonn, suppose des communications 
commerciales entre Houthem-St-Gerlach et le Rhin ; <om- 
munications qui s’effectuaient facilement au moyen de 
Ja chaussée militaire de Tongres à Cologne par Maes- 
_tricht, Houthem, Heerlen, Rimburg et Juliers. La villa 
du Rondenbosch se trouvait à unc distance de cette & Hnaus- 
sée d'environ deux mille mètres. 

Les styles à écrire démontrent que les habitants n'&+- 
taient pas illettrés et qu’au Rondenbosch on sava st lire 
et écrire. Les aiguilles prouvent qu’on y travaillas € à la 
confection et à la réparation des habits. 

Le châton d’une bague en onyx, l'anneau ou qua «äriff, 
‘le beau phylactérion, les jolis fragments de vases erm Terre 
de Samos indiquent des gens moyennés, vivant sous S l'in- 
fluence du culte payen de Rome. Pas le moindre  objtt 
du Rondenbosch se rapporte au Christianisme. 

Les jolis boutons , les épingles à cheveux, les #3 Dules 
ingénieusement travaillées nous les représentent c @mne 
très bien vêtus. 

Ces mêmes objets , ainsi que l’anneau orné d'urn qu? 
drige, la bague au double signe du zodiaque, to ut là 
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disposition de la maison, le ciment, appareil ct le crèpi 
des murs, la destribution des appartements, l’impluvium 
et mille autres circonstances prouvent une civilisation 
copiée sur celle de Rome. Les mœurs romaines, par une 
infiltration rapide, dont on voit tant d'exemples dans 
l'histoire, pénétraient partout, jusque dans les forèts et 
les campagnes. 

Les os de cochons, de poules, de lièvres, de moutons, 
de bœufs et de cerfs, trouvés au fond de la cave et 
ailleurs, indiquent une famille qui se nourrissait d’une 
manière confortable et honnête. Elle vivait à la fois d’agri- 
culture et de la chasse. 

Enfin la situation elle-même de la villa, au milieu d'un 
pays charmant, sur une hauteur fertile et pittoresque, 
dans un lieu champètre et attrayant révèle dans son 
premier propriétaire un homme de goût qui aimait la 
belle nature, et qui en toute confiance et sans doute au 
milieu de la paix, résolut d'établir ses pénates dans cet 
endroit écarté. Sa demeure est une résidence opulente 
qui surpasse en solidité, en importance et en recherche 
les constructions rurales du moyen-âge et des temps plus 
récents. 

Mais le propriétaire du Rondenbosch se trouvait-il dans 
sa pittoresque maison de campagne isolé et sans voi- 
sins ? 

Loin de là; voulez-vous connaitre les environs, mon- 
tez, s’il vous plait avec nous, sur la hauteur du Ron- 
denbosch et vous verrez tout à l’entour les lieux, où 
d'autres habitations belgo-romaines élevaient la charpente 
rouge de leurs toits au-dessus des vignes, des jardins 
et des arbres fruitiers qui les entouraient. 

D'abord vers la droite près du Stevensweg, vous voyez 
l'emplacement d'une maison champètre, qui est si près 
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de vous que vous pourriez l’atteindre d’un coup de fu- 
sil. Plus bas dans la vallée passait la chaussée militaire, 
bicn droite, bien entretenue et fréquentée jour et nuit 
par toutes sortes de voyageurs. 

Vers l’ouest, près de Meerssen, entre cette route et 
la Geul, s'élevait la grande villa de Herkenbergh, dont 
le propriétaire doit avoir été un des hommes les plus 
opulents du pays d’Outre-Meuse. Là où se trouve la belle 
église de Meerssen et où s'élevait au Xme siècle un pa- 
lais Carlovingien, s’élevaient alors d’autres bâtiments (1). 
Enfin entre Mcerssen et Bunde, près du Hoolhuiske se 
trouvait la propriété belgo-romaine du Pulsteeg. Et bien 
loin derrière tout cela vous trouverez la forteresse mi- 
litaire de Pons Mosæ, la ville actuelle de Maestricht. 

Dirigez maintenant vos regards du côté gauche et vous 
verrez sur la même hauteur où vous êtes, à un bon quart 
de lieue de distance, l'emplacement de la villa du Ra- 
vensbosch et d’un petit temple rond, comme on les ren- 
contrait alors près des routes. Plus loin vers Aelbeek, 
se trouvait la demeure du Sfeenland et à gauche de 
Fauquemont sur la hauteur de Walhem les substructions 
du Goudsberg. Enfin devant vous, dans les rochers de 
Geulhem, des ouvriers intelligents et actifs préparaient 
les matériaux de construction, tandis que des mineurs 
munis de la scie et de la hache retiraient les blocs de 
l’intérieur des carrières (2). 

Voulez vous conraitre maintenant les lieux où ces 
gens brülaient et enterraient leurs morts ! Regardez de- 
vant vous; au-dessus des carrières de Geulhem se trouve 
une montagne boisée, nomméc de Wippelscheheide. Au pre- 
mier siècle de l'ère chrétienne c’était un cimetière belgo- 


U) Nous publierons prochainement des détails sur loutes ces découvertes. 
2) Voyez sur les carrières de Geulhem, Publ, etc. du Limb. etc. SI1, p. 185. 
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romain. Là reposent probablement une quantité d'ous 
vriers, qui ont fourni des blocs de tuffeau pour la con 
Struction de nos villas (1). À gauche dans la vallée, 
près de Fauquemont vous remarquez un autre cime- 
tière; c’est celui de Broeckhem (2). Tout près de vous, 
dans le Smalenbosch se trouvait un champ de repos que 
nou$ nous sommes permis d'attribuer aux habitants du 
Rondenbosch eux-mêmes. 

Telle était la physionomie des bords de la Guel pen- 
dant la domination romaine. 

Mais à quelle époque la villa du Rondenbosch à-t-elle 
existé, et quand et par qui a-t-elle été détruite ? 

L'étude des objets nous fournira les éléments d’une 
réponse. Les archéologues s’accordent à reconnaître l'uti- 
lité incontestable des médailles antiques pour l’étude de 
l’histoire et de la science en général. C’est une vérité 
palpable, évidente. Elles servent à dater et à préciser 
les découvertes qui sans elles resteraient indéchiffrécs. 
Outre une monnaie de Constantin, qui comme nous l'a- 
vons remarqué plus haut, ne peut entrer en ligne de 
compte, le Rondenbosch a fourni un Néron (54—68), un 
Trajan (91—94) et une diva Faustina, postérieure à 
l’année 175, époque où Faustine fut divinisée par Marc= 
Aurèle. 

Il est dès lors certain que la villa n’a pas été détruite 
avant l’année 175, et fort probable qu’elle a cessé d’exis-. 
ter peu de temps après. | 

Un second élément pour dater son existence nous est 
offert dans l’étude des poteries, qui toutes nous raménent 
vers la belle époque du haut empire, dont les vases se 
caractèrisent par une forme pure et élégante. D’après Fil- 


ni lbid. p. 209. 
2) Publ. etc. du Limb. etc. p. 12. 
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lon la poterie samienne se répandit dans les Gaules sous 
Domitien; elle y fut ornée de reliefs sous le règne de 
Trajan. Les jeux d’amphithéäâtre, qui ornent une de nos 
coupes (pl. IV, fig. 37), étaient alors un amusement à 
la mode. Ajoutons que sous les Antonins (1) s’intro- 
duisit la superstition de conjurer le mauvais œil et 
l'envie par des philacterions (pl. If, fig. 1), et que sous 
Dominitien se généralisa la coutume de figurer partout 
des quadriges. Enfin au Rondenbosch ne fut trouvé aucun 
objet présentant les caractères de la décadence. 

Un autre noint de méditation pour notre étude sont 
les sigles; surtout ceux qui se trouvent imprimés sur 
la poterie grossière. « Le temps et l’espace, dit M. Schuer- 
mans (2), limitaient nécessairement ce dernier genre 
d'industrie; on ne les transportait pas au loin; leur poids 
s'y opposait; la durée même de la vogue des produits 
de tel ou de tel fabricant devait être limitée. Dès lin- 
stant où l’on trouve le même sigle inscrit sur des po- 
teries grossières ou sur les tuiles trouvées dans deux 
établissements, il est permis d’affirmer que ceux-ci étaient 
contemporains, mieux encore qu’ils avaient des relations 
directes entre eux.» 

Or le sigle BRARIATVS du Rondenbosch a été également 
trouvé à Walsbetz et à Fouron-le-Comte, deux villas dont 
la destruction doit être placée, d'après les monnaies, vers 
le règne de Marc-Aurèle (3). Le sigle .... ).oMAS, frag- 
ment de notre marque, (f)riomas (pl. VI, fig. 39 et 40) 
a été trouvé à Walsbetz (4). Le sigle ME (.... a été trouvé 
dans les ruines de la villa du Sleenbosch à Fouron-le- 


ge HacEmaxs, Un cabinet d’amateur, p. 557. 
e Exploration du Herkenbergh, Bulletins des commiss. royales d'art et 
d’archéol. tome VI, p. ta 


3) SCHUERMANS, lac. C 
4 Bulletin des comm. ie. V, p. 459. Sigles figulins, p. 224, N° 4688-—4690. 
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Comte et se distingue précisement par le même genre 
d'ornement que notre MEVI ou MÆvi du Rondenbosch 
(pl. VE, fig. 41). La marque . .)MEVI0 a été déterrée dans 
la villa voisine du Herkenbergh, dont la monnaie la 
plus récente est d’Antonin-Pie, mort en 161. Enfin ajou- 
tons comme dernière preuve ‘de relation, Île sort com- 
mun qui a frappé ces différents bâtiments ; tous ont péri 
par un incendie (1). 

Ces indices réunis en faisceau nous donnent pour ré- 
sultat pratique, que la villa du Rondenbosch à été con- 
temporaine des bâtiments du Sleenbosch à Fouron, du 
Hemeiryk à Walsbetz, du Herkenbergh à Meerssen, qui 
toutes ont été détruites par le feu, vers la fin du deuxit- 
me siècle. 

Dans un prochain article sur Îes fouilles du Herken- 
bergh, à Meerssen, nous tâcherons de trouver la cause 
de cette destruction générale, violente et soudaine. 

Bergh-Terblyt, 27 Nov. 1808. 

Jos. HABETS. 


(1) ScutrAmANS, La villa ie Herkenbergh \aco vil. 


JNvENTAIRE CHRONOLOGIQUE 
DES 


CHARTES ET DOCUMENTS DE L'ÉGLISE DE ST-SERVAN 


À MAESTRICHT. 


(Suile.) 
No 976. 


1389, 21 juin. — Datum anno Natiuitatis Domiui millesimo treceu- 
tesimo octuagesimonono, mensis junij die vicesima prima. 


Lettres par lesquelles les Receveur et échevins de la 
Cour de Lenculen attestent, que Godefroi de Vleytingen, 
leur co-échevin, et Catherine, son épouse, ont cédé à 
Guillaume de sancta Margreta, chanoine de St-Servais, 2 
bonnicrs et demi de terre arable, situés comme suit: une 
pièce de 3 journaux ou environ, située op die Steyne- 
straele, entre la terre de Jean Vastrardi, et celle de feu 
Gilles Oltonis ; 6 verges grandes, situées au méme lieu 
entre la terre du dit Gilles et celle de Jean dit Vercregen ; 
3 journaux situés ibidem entre la terre de Thierry Gods- 
calci et celle des enfants de feu Marsilius de Hese; 1 4 verges 
grandes situées sur le chemin de Laufelt, près de la terre 
du susdit Thierry. L’échevin Godefroi garantit, entre 
autres, que les dites terres ne sont chargées que du cens 
annuel que l’on a coutume de payer dans la Cour de Len- 
culen; saluo semper in premissis quod anlefatus dominus 
Wilhelmus, neque sui heredes aut successores, diclam ter- 
ram imposlerum nullomodo Conuerlent, nec conuerlere 
debent neque lenebuntur ad personas ecclesiasticas siue 
spiriluales. 

No 277. 


1401, 6 janvier. — Datum anuo Natiuitatis Domini millesimo qua- 
dringentesimo primo , ipso die Epiphavie Domini. 


Lettres par lesquelles les Receveur et échevins de la 


Cour de Lenculen attestent, que Guillaume de sancla 
Margrela, chanoine et Ecolâtre de St-Servais, se sou- 
mettant avec tous ses biens, pour le cas présent, au droit 
civil, a cédé les biens, tels qu’ils sont mentionnés dans 
l'acte précédent, aux époux Jean de Cancere, échevin de 
Maestricht, et Mechtilde. 


No 2978 


1435, 13 janvier. — Gegeuen int jaer vander gebuerde ons Heren 
dusent vyerhondert ende vyfendedertich , derthene daghe 
in Januario. 


Lettres par lesquelles les Receveur et échevins de la 
Cour de Lenculen attestent, que Jean vanden Creefle, 
échevin de Maestricht, a cédé à perpétuité aux prètres de 
la Fraternité de St-Servais, un bonnier et demi (1) consis- 
tant en 2 pièces, mentionnées plus haut, dont l’une, con- 
tenant 3 journaux, située op die Sleynstraele, entre la 
terre de Jean van Heggen et celle des enfants de feu Gilles 
van Riemst, l’autre, contenant également 3 journaux, 
située ibidem entre la terre du dit Jean van Heggen ct 
celle de Laurent van Hese. Le vendeur a promis qu’il 
fera faire la même cession par sa femme Âfillen, soe 
wanne dals noil gebuert. 


Originaux , sur parchemin , liés ensemble , munis de 24 sceaux, 
p. à d. q: de parchemin, dont 13 sont conservés , mais brisés. 
Trauscrit dans Îles Littere Fratern. fol. 18. 
Receptor (2) et 
. Macharius de Hesc 
Florentius Welde 


Joh. de Juyleymont (3) 


scab. Cur. Lencul. 
1389. 


(n Situé prope Vitre, dit le revers. | 

_ (2) A 2 haches en pal, l'une au ? quartier, l’autre en pointe ; au franc-quar- 

tier chargé de 3 roses 2-1. Cf. n. 275 et n. 5 le sceau de Henri de Sle-Agathe. 
(5) V. n. 261. Légende : s’1... nnes. d. 


Johannes Sack 

Henr. de Cleermont scab. Cur. Lencul. 
Johannes de Here 1389. 
Godefridus de Vleytingen (1) 

Receptor (2) et 

Joh. de Juyleymont 

Henr. de Cleermont 

Johannes de Here (3) - 
Goiswinus de Montenaken (4) scab. nn 
Arnoldus de Cigno (5) 

Johannes de Mosa (6) 

Danyel de Dycteren (7) 

Rentmeyster (8) en 

Henric Bonyer 

Laureyns Haybayken 

Pauwels vanden Biessen scep. shocfs van 
Barthol. van Warwelle (9) Lenc. 1435. 
Gerard Slut (10) 

Andries van Gelke (11) 

Wilhem van Mulken 


No 979. 


1390, 18 octubre. — Gegeuen inden jaer der zelichger gebuert 


(1) De vair, au franc-quartier ….….. Légende : .…..… Vl..…. cabi. Tec … 
Cf. n. 194 et n. 204. 
(2) Au franc-quartier semé de billettes, sur le tout un-lion, au canton se- 
nestre du chef une rose. Cf. n. 236. Légende : .. Heinrich.ra. No... 
De..., à la bordure chargée de 8 étoiles à G rais. Légende : s. Jo... de 
Here. scabi Tiectensis. 

(4) Fascé de 8 pièces; au franc-quartier chargé d’un massacre, entre les 2 
cornes une étoile à 6 rais. Légende: .. oësioi. de. Motenake. Cf. n. 191 et 208. 
. (5) A 2 haches en pal, l’une au ? quartier, l’autre en pointe; au franc-quar- 
lier chargé de 8 étoiles à 5 rais, 2-1. Légende :.… noldi. de. C... 0. scabi. 
iecten.. Cf. n. 276. | . 

À 3 jumelles; au franc-quartier chargé d’une rose. Légende : #. J.. ts. 


(6 
de. Mos. scabi. opt. Tiecte. 


7) A1 lion couronné, armé et lampassé. Légende : ….. tel. ……. teren.scabi. 
iect. 
(8) Cf. n. 252. Légende: s. Pourwels. va. den. Biesen. scepe. Triecht. 


9) Au lion rampant. | , | 
10) À 3 coquilles, l’une au 2 quartier, l’autre eh pointe; au franc-quar- 
tier à la croix denchée. Légende: Gerarts: Clu.: scepens Triecht. 

(11) Au chef chargé de 2 quintefeuilles. Légende : s. Andries tan... tek. 
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ons Heren duesent driehoudert ende nuegentich, des 
XVILJ. daeghs in Octobre. 


Sœur Jeanne, par la grâce de Dieu abbesse, et tout le 
couvent de N.-D. à Hoght (1), de l’ordre Cistercien, et sœur 
Jcanne van Oys, prieure et le couvent des Dames blan- 
ches à Maestricht, de l’ordre de St-Victor de Paris, font 
savoir qu’elles ont partagé à l’amiable les cens, chapons 
et poules héréditaires, qui leur sont échus après la mort 
des religieuses : dame Gertrude van den Sleynenhuse, 
abbesse de Hocht, et dame Elisabeth, prieure des Dames 
blanches à Maestricht, sœurs. L’abbesse et le couvent de 
Hocht auront: 1° 30 sous de cens annuel et héréditaire, 
et 2 chapons sur une boulangerie (bachues) avec dépen- 
dances, située dans la rue de St-Georges, entre les biens 
de Henri Meem et ceux de Gérard de Riemst. 2 22 sous 
de cens annuel et 2 chapons sur les biens de feu Ramoys, 
possédés maintenant par Jean de Haeren, le pècheur, 
situés au Vesschemaese, entre les biens de Jean Heckinc 
et ceux de Henri Hoedriesch. 30 13 sous de cens et 1 
chapon sur les biens d'Adam (Daemen des lyenenkan- 
nemckers) situés dans la rue de la Vieille Monnaie (op 
die alle Moente) cntre les biens de Jean van Weert et 
ceux de Jean van Berkingen, le brasseur. La prieure et 
le couvent des Dames blanches auront: 1° 7 sous de cens 
et o poules sur 2? maisons avec dépendances, situées en- 
semble à Wyc, dont l’une est possédée par Henri Har- 
 silis, l’autre par Jean Wycman, entre les biens de Jean 
van Louwen, gendre (eydoms) de Michel Geldolf, et 
ceux de Lambert Cuepenbenders ; 2 21 sous de cens et 
4 chapons sur les biens avec dépendances {en lauoer (?), 


(1) L'abbaye de Hocht, dédiée à la Ste-Vierge, d'après le Sacrarium illus- 
tris Patriæ Leodiensis 1617, se trouvait dans le voisinage de Maestricht. 
Cf. Fisen, Æist, Eccl. Leod. ad. an. 1202. 
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situés au Marché du samedi, sur le coin (opt oirt) de la 
rue Neuve et entre les biens de Pierre van Berge, le 
fondeur de pots (des potgielers) ; 3° 10 sous de cens sur 
eyn vesscheslat dae nu lertijt op plieght te staen Johan 
Foris der visschere gelegen op die Mase dae men die ves- 
sche plieght le vercoupen, tusschen vesschestat Johans 
Pennen van eynre syden ende vesscheslat Kathrinen 
Romoys van der anderen syden ; 4 5 sous de cens annuel, 
4 chapons et À poule sur les biens avec dépendances de 
Jean van Bunde, des gewantmekers, situés dans la rue 
de St-Antoine, entre les biens du même Jean van Bunde 
des deux côtés; sur cette rente la prieure et son couvent 
doivent annuellement 3 sous et 3 chapons, de sorte qu'il 
ne leur reste que 2 sous, À chapon et 1 poule libres; 
9° 17 sous de cens sur les biens d'Adam, le potier d’étain, 
précité, 6° enfin #4 sous et À chapon sur les biens de 
Guillaume Flesschemekers, près du Vrythof. L’abbesse, 
la prieure et leurs couvents respectifs payeront, à part 
égale, toutes les charges (alle kueren ende gewen die geval- 
len syn) provenant des biens précités après la mort dela 
prieure Élisabeth, et fourniront aux Doyen ét Chapitre de 
St-Servais eynen laele lot orber ende in behoef der con- 
uenlen voirscr, alsoe deck als sich dat gebuert ende noel 
is, sur les biens d'Adam précité, et le cens annuel requis. 


Original, sur parchemin ; les sceaux ad causas des 2 couvents 
sont perdus, | 


Ne 280. 


1390, 5 décembre, — Le Pape Boniface IX commet à l'Official de 
Lidge la cause des Choraux de l'église de St-Servais. 


Bonifatius cpiscopus, seruus scruorum Dei, Dilecto 
filio.. Officiali Leodicnsi, Salutem ct apostolicam bene- 
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dictionem. Conquesti sunt nobis vniuersi clerici per- 
petui beneficiati, Chorales nuncupati, in ecclesia sancti 
Seruatij Traiectensis, Leodiensis diocesis, quod.. Deca- 
nus, Vicedecanus et Capitulum eiusdem ecclesie super 
fructibus, redditibus et prouentibus ad perpetua bene- 
ficia eorum, que in dicta ecclesia obtinent , communiter 
spectantia, iniuriantur eisdem. Ideoque discretioni tue 
per apostolica scripta mandamus, quatinus partibus 
conuocatis, audias causam et, appellatione remota, debito 
fine decidas, faciens quod decreueris per censuram cc- 
clesiasticam firmiter obseruari. Testes autem qui fuerint 
nominati, sise gratia, odie uel amore subtraxcrint, cen- 
sura simili, appellatione cessante, compellas ueritati 
testimonium perhibere. Datum Rome apud Sanctum F'etrum, 
Nonis Decembris, Pontificatus nostri anno secundo. 


Original sur parchemin, muni d'une bulle en plomb, atta- 
chée par uuc corde et portant, d'un côté, les têtes des SS. 
Pierre et Paul, de l'autre, la légende : Bomranis: PP : 
VIHIL: Sur le pli du parchemin: Rta gratis... 
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1393, 10 septembre. — Gegheuen inden iacr ons Heren geboirt 
dusent drichondert negentich ende drie, opten ticnden 
dach in septembui. 


Les échevins d'Ecrsel : Arnold Loys, Jean vanden Spiker, 
Jean Hoefman, Jean, fils de feu Henri Smet, Walter 
Wellens, Guillaume fils de feu Jean Scordols, et Thierry 
Opper, attestent qu’ Vdeman, fils de feu Arnold Vdeman, 
de Wedart, a devant eux reconnu qu’il doit héréditai- 
rement à Jannen van Rodenrijl, 3 muids de seigle, mesure 
d'Éersel, à payer tous les ans le jour de la Chandeleur, 

27. 
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als men kersen bornt, sur un bien nommé dite Puilen, 
situé dans la paroisse de Dommelen, (mel eenre siden 
aen des voirs. Vdemans erue dairl afghedell is, meller 
andere siden, ende met enen eynde aen Godeuarls erue 
van Vessem, mellen anderen eynde aen enen beempt ghe- 
heilen die Wasvoert) et sur une prairie nommée die W'as- 
uoert (jnder parochien van Dommelen gelegen ende van 
Rythouen, met eenre siden aen des voirs. Vdemans erue 
duert afgedeill is, melter andere siden aen Gherarts kinder 
erue vlen'bosch van Sleensel) ; lesquels biens ont été pris 
à ferme héréditaire, par le dit Udeman, des époux Thierry 
Peellman, d'Achel, et Elisabeth avec son mambour , à 
condition de payer, outre le fermage précité, le cens dù 
au scigncur en aisolken jaerghelt alsmen snoeken dair 
jaerlics vte le gelden plach. 


Original, sur parchemin (1), muni du sceau d’Eersel , en cire 
verte, brisé, p. à d. q. de parchemin.Légende : +... abinorv.. 
ville. de ....sel: 
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1394 , 15 octobre, —Gegheuen inden jair ons Heren gheboirt dusent 
driehondert neghentich ende vier , opten vyftiende dach 
in octobri, 


Arnold Loys, Jean vanden Spiker , Jean Hoefman, Wal- 
ter Wellens, Guillaume, fils de feu Jean Scordels, Walter 
vander Quadewassche et Thierry Opper , échevins d’Eer- 
sel, attestent que Godefroi, fils de feu Gobbelin de 
Borkel, a devant eux reconnu qu’il doit héréditairement 
à Gérard Hogarts, fils de Gherit Hogarts, d’Eyke, 14 


(1) Le revers porte: De tribus modijs, ad bona Vdemanni de W'e- 
Ce me translalts per instrumentum publicum. (V. plus bin, 
je 0. : 


2 AÙL —= 


mesures (lopen) (1) de seigle, à payer tous les ans, le 
jour de la Chandeleur , sur une prairie, nommée die Eel- 
mans bosch, et située à Borkel, dans la paroisse de Wes- 
lerhouen (met eenre siden aen die Dommel, metter andere 
siden aen Godeuarts erue voirs. dat ghelegen is aen die 
pede, mel enen eynde aen Gherilt Janskinder erue ende 
mellen anderen eynde aen Merselis Strirs erue, vle ghe- 
nomen van den voirs. beemde alsulken ghedeelle vanden 
seluen beemde als Willem Elen dair in hebbende 1s), qu'il 
a prise à ferme héréditaire du dit Gérard, à condition de 
payer, avec le fermage précité, le cens foncier dû au 
seigneur. 


Original, sur parchemin, muni du sceau eu cire brune d'Ecrsel, 
p. à d. q. de parchemin. Légende : ,,.. , abi, . rom. ville. 
de....sel. 
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1396 ,' 19 septembre. — Auno a Natiuitate Domini millesimo trecenv 
tesimo nonagesimo sexto , Indictione quarta , mensis Scp- 
tembris die decimanona, hora Prime uel quasi , Pontfica- 
tus sauctissimi in Christo patris et domini nostri , dumini 
Bouifaty diuina Prouidentia Pape noni auno septimo. 


Acte notarié par lequel les époux Jean de Rodenryt, 
de Achel, et Elisabeth , ont donné , par donation parfaite 
dite entre vifs, à leur fils Thierry de Rodenryt, prètre,. 
chapelain à St-Servais, acceptant, une rente de 3 muids 
de seigle (mentionnée sous le no 281}, afin qu'il la pos- 
sède avec tous droits, propriétés, libertés ct franchises, 
À cet effet les dits époux onthypothéqué tous leurs biens, 
renonçant expressément omnibus el singulis ingraliludi- 


(1) Kituanus, LH RONTIEUNS tectonicae lingrae, traduit loope korens 
par modius, fris. tiertele ; loope lants par quadrans jugeri. 
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nibus juris el facti premissa uel eorum aliqua infringere 
seu annullare valiluris, et pour le cas où cette donation 
serait attaquée sous quelque rapport, lege patrie, aul 
alicuius singularis gersone contradictione seu oppositione 
forsan obstantibus, ils lui ont, sani menie, corpore el 
ratione , Allissimo sibi fauente, eundo, stando, ambulando 
et conuersando, légué ces muids, hypothéqués sur les biens 
d'Udeman précité, par marière de testament ; de plus 
ils lui ont remis les lettres de mise en possession (super 
adheredalione), faites et scellées par les échevins d’E ersel 
dont les dits biens dépendent , reconnaissant que cette 
rente a été achetée aux époux Thierry Peeltman et Elr 
sabeth avec l'argent et au profit de leur fils. Cet acte 
a été fait, à la prière de Thierry de Rodenryt, æuci- 
metière de l’église paroissiale d’Achel, diocèse de L iége, 
devant l'entrée de l’église, par le notaire public Henri 
Spilmaker dit Gollen, en présence de maitre Jea n de 
Spulla, bachelier in decrelis, de Thierry dit Peellrnan, 
échevin de la ville de Hamont, et de Jean dit Ghileras de 
Cymilerio. 
Original , sur parchemiu , signé par le notaire, 
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1896, 30 décembre. — Anno a Natiuitate Domini millesimo t sector 
tesimo nonagesimoseptimo, Indictione quinta , die S-2bbati 
tricesima et penultima mensis Decembris (1), hora —vespe- 
rarum uel quasi, Pontificatus sanctissimi in Cbristo patris 
ac domini nostri, domini Bonifacij diuina Prouidentiza Pape 
Noni anuo octauo, 


Testament de Gérard de Montenaken, chanoine de St- 


(1) En l'année 1397 (v. s. lettre domin. G.) le 30 décembre est un di noanche 
De Es (v. s. lettre domin. BA.), c'est un samedi. Cf. la note au 1:!- 
et n. 21. 
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Servais à Maestricht et Znuestilus de l'église par cissiale de 
Loos (1), au diocèse de Litge, par lequel il choisit pour le 
lieu de sa sépulture, le portique de Ste-Catherine près de 
l’église de St-Servais, dans laquelle ses obsèques doivent 
être faites condecenter more ecclesie consuelo, et veut que 
ses dettes et les dépenses de ses absèques soient payées 
de ses biens promplioribus, in forma ecclesie. Ensuite il 
lègue, à la fabrique de l’église de St-Servais, pro vagis 
iniuslis incognilis, 10 petits moutons communis pauyamenti 
loci lraieclensis, et un muids de froment pour être dis- 
tribué en pains aux pauvres, le Jour de ses obsèques ; 
à l’église de St-Servais, pour son anniversaire perpétuel, 
9 marcs de cens héréditaire, à distribuer entre les cha- 
noines, les socië et les officiali de l’église, de sorte que 
les socit et les officiers aient pour leur portion 4 deniers 
more dicle ecclesie cansuelo; aux chapelains de St-Servais, 
qui célèbrent la Messe, le jour de son anniversaire, 
4 marc de cens héréditaire sur sa maison claustrale: à 
la Fraternité des prêtres de St-Servais, pour son anni- 
versaire perpétuel, cinq sous liégcois de cens annuel'et 
héréditaire; au recteur de l’église paroissiale de Loos, 
2 vaisseaux de froment, de revenu annuel et perpétuel; 
aux chapelains de la même église, célébrant des Messes, 
vt ilidem moris est, 2 vaisseaux; aux Doyen, Chanoines 
et Altaristes, promus et résidant personnellement, de 
l'église de St-Jean à Diest, pour l'anniversaire du testa- 
teur et de ses parents, à célébrer quatre fois l'an, savoir: 
aux jours les plus convenables et les plus rapprochés des 
Quatre-Temps, 2 florins de cens annuel et perpétuel de 
Diest, à savoir: pour chaque anniversaire 6 gros Tour- 
nois antiques, assignés sur la maison d’Arnold Byels, 


(1) V. M. J. Danis, /ist. de la bonne ville, de l’église et des comtes de 
Lcos,t.1,p. 350 et Supplem. p. 35. 
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située prés du marché à Diest ; à sa servante, Marguerite 
Voerdekens, 4 florins du même cens sur la maison men- 

tionnée, afin qu’elle puisse acheter une maison ou cham- 

bre au Béguinage de Diest, de plus tous ses ustensiles 

déposés chez elle à Diest, un de ses lits meliorem post 

vnum, cum suis puluinari, sargia et duobus paribus lin- 
thiaminum, necnon vnum de scrinigs meis melioribus, sex 
cussinos mediocres, tres ollas, duos cacabos el vnan 

patellam ; à Rembert Lyst, chanoine de St.-Servais, 
sa maison claustrale avec dépendances, à condition de 
venir résider personnellement et y demeurer avant une 
année révolue, à défaut de quoi les exécuteurs vendrænt 
la maison et, de l'argent en provenant, feront au mme 
Rembert graliosam curialilalem ; à son parent, Jean Zræel- 
mans, les cens de Louis dit Vanderhoeven, et tous es 
biens se trouvant à Diest et non légués dans ce testament, 
à l'exception d’un demi-florin de cens sur une maiso m à 
spécifier plus bas; à Guillaume de sancta Margaræela, 
chanoine de St-Servais, son Crusibilinum (1) en argent, 
signé des armes du feu père de Guillaume; à Thierry de 
Waldorp, chanoine de St-Denys à Liége, sa compet 
(ciphum) dite plaederen nappe, avec son pied en argent; 
à Rutgher Tengnaghel, chanoine de St-Servais, son li vre 
intitulé De diuinis Officijs et la lampe pendant dans 
chambre dite warderobe ; à: Béatrix de sancta Margar-ela 
sa nouvelle soutane, de vario forratam, son meilleur lit 
avec appartenances, et unc tasse (vnam lascham seu sc ur 
lam argenteam de melioribus) ; à Jeanne de Horne, reli- 
gieuse du couvent de Hocht, vnam lascham argentea 
de melioribus; à Thierry de Rodenrijt, notaire soussigsné 
autant: à Jean Pulman, veuf de Heylwigis de Lawës,l 
part qu’il a, avec les chapelains de Halen, au bois situé 


(1) Du Cancer traduit cruciboles par scyphus;le mot crusibilènes ?9t Pa 
rait en être le diminutif, et parenté à notre mot néerlandais kroes. 


dans le territoire de Reynroede; à Martin de sanclo Pelro, 
vicaire de l’église de St-Servais, un double mouton, à 
Gobbelin Menten, recteur de la chapelle de St-Georges à 
Maestricht , un double mouton; à son neveu Hubert Grau- 
weels, qui demeure chez lui, 10 petits moutons, son Bré- 
viaire de l’Ordinarium Curie Romane, un de ses lits post 
duos meliorem avec appartenances, et ce qui lui convient 
de ses vêtements ; à Jean et Martin, frères du dit Hubert, 
chacun 5 petits moutons et toutes ses armes; à son 
domestique Daniel 2 doubles moutons et ce qui lui con- 
vient de ses vêtements anciens; au domestique serutenti 
in coquina mea lempore obilus mecum stanti, À petit 
mouton, et puisque Jean dit Makart, clerc du dio- 
cèse de Liége, autrefois son adversaire, lui doit, par 
suite de trois sentences prononcées en Cour de Rome, 
relativement à ses canonicat et prébende en l’église de 
St-Servais, la somme de 113 florins d’or de .Camera, 
comme il conste par les lettres exécutoriales de ces trois 
jugements ct par les procès qui en ont été la suite, le 
testateur, se confiant à la discrétion et au zèle des ho- 
norables André Zuderman, Guillaume de sancta Marga- 
rela, chanoines de St-Servais, Jean Balioen, Inuestitus 
de l’église paroissiale de St-Nicolas à Maestricht, et 
Hubert Graurvels, son neveu, leur lègue la moitié de 
la somme susdite, et l’autre moitié à l’église de St-Ser- 
vais, à la condition que, si un ou plusieurs de ces 
quatre légataires ne voudraient pas exiger avec ses co- 
légataires la dite somme, sa part reviendrait aux autres 
demandeurs, et que l’un d’eux ne pourra sans l’autre 
accorder avec le dit Jean. Il remet tous ses autres biens 
en mains de ses exécuteurs, afin qu'ils les emploient à 
de bonnes œuvres pour le salut de son âme et à l’exé- 
cution des dispositions contenues dans ce testament. Et 
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comme quelques-uns croient que le testateur est pécu- 
nieux, il veut que ses exécuteurs et tous ceux qui l'en 
soupçonnent, sachent qu'il a pendant sa vie disposé de 
tous les biens que le Tout-puissant lui a conférés, de 
telle sorte que personne n'ait raison de s’en: étonner. 
Il constitue coinme ses exécuteurs testamentaires Guil- 
laume de sancla Margarela, Béatrix de sancita Marga- 
rela, sa parente, et Hubert Grauweels susdits, se ré- 
servant la faculté d'ajouter, de changer etc. à ce tes- 
tament. À la demande du testateur, lé notaire public, 
soussigné , a rédigé ces dispositions en forme d'instru- 
ment public. Fait dans la chambre basse, in qua solitus 
est dormire, de la maison du testateur, à la date préci- 
tée, en présence de Pierre de Oensel et de Symon de 
Aelst, clercs choraux de l’église de St-Servais, témoins. 
Item en l’année, indiction et Pontificat dont il est fait 
mention plus haut, le 8 février, hora vesperarum ipsius 
diei vel quasi, le dit testateur a légué, en vertu de la 
clausule relative à la faculté d'ajouter etc., par manière 
de codicille, à Hubert Grauweels susdit un demi florin 
de revenu annuel et perpétuel sur la maison de Mathias 
Emans située à Diest dans la rue dite Beuerstraete près 
des biens de Jean dit Zuelmans. Fait par notaire dans 
la maison du testateur 1# coquina, en présence de Daniel 
Eustacij et de Marguerite Voerdekens, légataires précités. 
Original, sur parchemin, rédigé et signé par le notaire Thierry 
Johannis de Rodenrijt,approuvant la rature faite par lui, à la 
24° ligne, non vicio sed inaduertentia et errore. 


No 285. 
1397, 26 janvier. — Gegeucn int jocr vander gebuerde ons Heren 


dusenut drychoudert noegentich cnde seuen , sessentwyntich 
dage in Januario. 


Lettres par lesquelles les échevins de Maestricht at- 
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testent que Hylle, veuve de Jean van Lyebeke, a reconnu 
devant eux, que feu son mari a légué (geloeten ende besal) , 
avec son consentement, à la Fraternité des chapelains de 
l'hôpital de St-Servais, pour le salut de son àme et pour 
son anniversaire héréditaire, 6 sous de cens annuel; 
voulant donc exécuter cette disposition testamentaire, 
elle a assigné (bewysde) cette rente sur les biens de 
Renier KÆellener, situés dans la rue Large, entre les biens 
d'ide Papen et ceux de feu Reynkens van Weshem, le 
procureur, et l’a cédée sous la garantie de tous ses biens. 

Original, sur parchemin, muni de 2 sceaux p. à d, q. dep. dont 

il ne reste qu'un, en cire verte. 


Johan van Juyleymont (1) 


scepenen te Tryecht. 
-Scruocs van Mulken 


No 980. 


1397, 10 octobre. — Gegheuen jnden jaere vander ghebuert ons 
Heren duesent drye hondert nuegentich ende seuen, des nees- 
ten goensdaeghs nae sente Dyonysdacghe, des heyligen bus- 
scops ende mertclecrs. 


Les écoutète et échevins de Maestricht font savoir 
que devant eux, sillende in vollen gerichle in der deng- 
banck, Arnold van Slochem, prêtre et hospitalier de 
l'hôpital de St-Servais, en sa qualité de recteur de l'autel 
de St-Pierre l'Apôtre, situé dans la crypte de léglise 
de St-Servais, a fait vernachlen pendant trois quinzaines 
comme c’est l’usage (drye veirliennachle also ghewoen- 
licken is) les bicns de feu Herman van Dilsen, situés 
à Lenculen in den heeck, entre les biens de Gérard Cort- 
lerssoe, le cordonnier, et ceux d’Aleyde Bacmans, sur 
Aleyde van Bloemendaele, pour défaut de cens; ils lui 
Ont permis, par sentence, de garder les dits biens pen- 
a 


() V. n. 276. Légende : ’s Johis: de: Irleimot: scabi: Tiet: 
DA: 
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dant une annéc ct un jour; après cetermeil devra conm- 
paraitre de nouveau devant eux, pour apprendre ce que 
le droit décidera. 


No 287. 


1398 , 80 octobre. — Gegheuen inden jare vander ghcbuert ons 
Heren duesent drychondert nuegentich ende achte, des nees- 


ten goensdacghs nae sente Symons ende sente Juden dacghe, 
der heyliger apostelen. 


Les écoutète et échevins de Maestricht déclarent qu'ils 
ont adjugé à Arnold de Stochem, en sa qualité de rec- 
teur de l’autel de St-Pierre, les biens mentionnés dans 
l'acte précédent, afin qu'illes possède commeles za utres 
biens de son autel, behellenisse mallichen sins rech, 
ende dat eyn rechte gherue die quede voerscreuen  stele 
moeghen loissen, quyten ende beschudden, bynneze den 
necslen goensdaeghe volgende vloechs nae onser ÆZætutr 
Vrourwen daeghe geheyten Conceptio beate Marie va 7 JinS 
naesl toecoemende ende volgende vloeghs nae date 721 
briefs. 

Originaux , sur parchemin, liés ensemble, munis de 1& x 
p. à d. q. dep., dont 6 conservés, 

Johan van Bloemendaele scouteit (1) 

Johan van den Hertte 

Johan van Alken 

Godenuel van Spauden (2) 

Machgiel Neue van Steyne 


Henrich van sente Acghten (3) 1397-1392 - 
Florens Wythues (4) 
Johan van den Creefte 


scepene te Ta £ €cht, 


* (1) A la fasce …, au franc-quartier chargé d'üne croix recercelée. £_= een: 

8. Johan . van. Bloemendael. En double ,le premier en cire brusm € > 

cond en cire verte. . = rect. 
2) V. n. 24. En cire brune. Légende : s’Goenold . . Spare. scabiræ #-° 
3) V. n. 975. Légende : s. Herici. de. sca. Agata. scabi. Tiect. HZ 11 

ble : l’un en cire brune, l’autre en cire verte. | c au 
(4) Coupé: au 1 de …. chargé en chef de 2 roses en chaque poi Æ2 © ? 

de .….; en abime un écusson de vair chargé d'une fasce, : 

Légende : s. Florency IFythues scabi. Tiecten. 
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No 988. 


1398, 6 février. — Gegeuen int joer vander gcbeurde ons Hercr 
dusent drychondert noegentich ende acht, sesse dage im 
februario. 


Lettres par fesquelles les échevins de Maestricht at- 
testent, que Léonard van Bryede, le tcinturier, a cédé 
en droït héréditaire à Jean dit Vederwesche de Doijenroede 
et à Gudule sa femme, pour À mares et 2 chapons de cens 
annuel et héréditaire, à payer en deux termes, les biens 
nouvellement bâtis, situés près de la Meuse, dar men 
gheyt tsint Anthonys wart, entre les biens où demeure 
le vendeur, et ceux de Hubert Moers, le welen meller 
Plaelsen achter dese vurs. quede gelegen, ghoende totler 
nuwer lhoenen tu, die Leonarde luhoirt, ende millen 
ghange totter heymlicheyde ende die heymelicheyt mede 
gelyc dat dat huysken vander heymlicheyt nu onderslagen 
is, beheltenisse soe wes an der heymlicheyt noemoels 
noyt gebrerde le buwen an vegen of anders, dat beyde 
parlijen vurs. ende honne nacomelingen dat gelijkerhant 
maken sullen op honre beijder kost, vylyescheyden van 
dake salt egelic syn antale buwelic halden; ouch ist le: 
welen, der caengel de ligt boeuen dil vurs. quel, ende dar- 
mede Leonart sijn waler van sinen huyse vallende voire 
ler stralen wart afleijt, denen caengel sal Leonart ende 
sine erucen, ende noecomelinge die dat guet haldende 
Sullen syn, dat Leonart nu hell, ewelic op honnen kost 
buwelic halden. Sur cette rente annuelle l'acheteur de- 
vra racheter deux marcs et demi de cens, egelike 
Marcke mit vijftene dobbelle motluynen gelijc eyne kou- 
man den anderen te Tryecht belailt, à savoir À marc 
avant la St-Jean prochaine ct le reste dans une année 
Ct un Jour après. Ende et is le weten, alsoe lange die 
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talinge vander loyssinge nyel gedoen en is, soe sal Johan 
vurs. den cyes belalen noe belange als gewoenlic ës. 


No 289. 


1398 , 9 février. — Gegeuen int joer vander gebuerde ons Heren du- 
sent dryehondert nocgentich ende acht , noegen dagein 
februario. 


Lettres échevinales, attestant que Léonard van Br-eyde, 
et sa femme Byelie ont cédé et renoncé à deux mrmarcs 
et demi de cens annuel, à décompter de la rente entière 
mentionnée dans les lettres précédentes, en faveua r des 
époux Jean et Gudule précités. 


No 29,0. 


1399 , 29 septembre, — Gegeuen int joer vander gebuerde ons Heren 
dusent dr yehondert noegentich ende noegen, op dexa lesten 
dage sonder eyne van den moende septembris. 


Lettres échevinales , attestant que les époux Lé©® nard - 
et Byelie, précités, ont renoncé, en faveur des € FO 
Jean et Gudule, à onze sous et demi de cens ann uætlet 
héréditaire, à décompter de la rente entiére mexx tion 
née dans Îles premières lettres ; ils ont de plus ren e È 
tout droit sur les biens précités, et promis de ga a Æni 
que les dits biens resteront héréditairement à Je za? © 
Gudule et à leurs héritiers, sonder gewenne te ghe ti 


No 991. 


1421, 28 janvier. — Gegeucn int jair van der geboirt ons Eire 
dusent vyerhondert ende eynentwintich, drye endeæ € 
tich dage in den Loumaent, 


Lettres par lesquelles les échevins de Maestric Fat il 
testent, que Jean Veederwisch a cédé en droit hérécÆ 2 taire 
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à Renier van Ophoven et à Béatrix, sa femme, pour 2 
marcs, 19 sous, 6 deniers et 2 chapons de cens annuel 
et héréditaire, les biens mentionnés dans les premières 
lettres, situés près de la Meuse by der vierlinx poerten 
daemen gheyt tsint Anthonys wart, entre les biens de 
Pierre Morderoggen et ceux de Goedart Husenpeck de 
Gronsell, avec tous lears droits et usages. Le dit Renier 
a promis de rembourser ® marcs de ce cens héréditaire 
moyennant 40 florins Rhénans, lot wuillen des gichters. 


No 292. 


1421, 25 janvier, — Gegeucn int jair van der geboirt ons Hercen 
dusent vycrhondert ende eynentwintich, vyfendetwintich 
dage in den Loumaent, 


Lettres échevinales , attestant que Jean Vederwisch a 
cédé et renoncé à deux marcs à décompter de la rente 
totale mentionnée dans les lettres précédentes, en faveur 
de Renier van Ophoven, de sa femme et de leurs héri- 
tiers, il a de plus renoncé à tout droit sur les biens pré- 
cités, et promis de laisser faire cette renonciation par 
sa femme Gudule, si c’est nécessaire. 


No 295. 


1431, 12 mars. — Gegeuen iut joer ons Heren duseut vicrhondert 
ende eynendedertich , des twelfdeu daichs in Marcio ge- 
heyteu Merte, 


Lettres par lesquelles les échevins de Macstricht at- 
testent, que Renicr van Ophouen a cédé à la Fraternité et 
aux chapelains de l’église de St-Scrvais, sur la rente 
totale mentionnée dans les lettres précédentes, 2 marcs 
de cens annuel et héréditaire , à savoir: 28 sous de cens 
héréditaire, en échange d’une autre rente pareille, que 
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la dite Fraternité a assignée à Renicr et à scs héritiers 
sur d'autres biens, et 12 sous pour les anniversaires de 
Renier et de sa femme, à célébrer perpétuellement dans 
la Fraternité. 


Originaux, sur parchemin, autrefois liés ensemble, munis de !1 
sceaux, p. à d. q. de parchemiu, dont 8 conservés, brisés. 


Johan van Juyleymont | scepenen te Try echt 
Mathces Dunnen (1) 1398-1399. 
Dierick Lamboy (2) scep. te Tricirt 
Arnolt van der Moclen (3) | 1421. 
Pouwels van den Biessen sccp. te Tricchat 
Gerart Clut 1431. 
No 294. 
1398, 13 mars. — Gegeueu int joer vander gebuerde ons EX eren 


dusent dryehondert noegentich ende acht, derteme dat 
ioden Meert, 


Les écoutête et échevins de sire Arnold de Gugeng Om 
en son village et banc de justice (deiÿngebancke } de 
Mere, à savoir Lambert Wyric, Gilles van Boelre, Jean 
Pluechsken, Collet fils de Gilles van den Veele | Jen 
van Namen (lange Arnolls son) de Meere, Reynson vüf 
Horyon, et Adam fils de Mathias de Boelre, font s æ voir, 
en leur qualité d'écoutête et d’échevins de la cous = Su$- 
dite, que devant eux a comparu Gentis (grole A >-nolds 
son) de Boelre, reconnaissant qu'il doit à Jean vañ 
Esde, serrurier demeurant à Macstricht op den 4 lden- 
hof, et à ses héritiers, annuellement ‘à perpétuite£ , un 
muids de seigle, quels werlix erfpachs ende r72-0el6n 


(1) Fascé de 10 pièces, sur le tout un lion couronné. Légende = - -. fhei. 
Dunnen: scabi: traiectensis. Cf. n. 240. 

Fi A la fasce. Légende :.. heoderici: .aboi….. : 
(5) Au raisd'escarboucle, à l'écusson en abime de vair(?) chargé d'ux2 € fasce. 
Légende :.... 1. de. Molendino. 
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van Tryecht, à payer et à livrer le jour de St-André 
of ombeuangen bynnen acht dagen neest noe onser Vrouwen 
Lyechtdage, à Maestricht aux frais du débiteur, dans une 
maison ou sur un grenier qu’il plaira à Jean ou à ses 
héritiers de désigner. À cet effet, Gentis susnommé a 
engagé 12 verges grandes de hoeuereyden, situées au 
village de Boelre et confinant d’un côté à la propriété 
du même Gentis, de l’autre à celle de Henri heren son 
de Boelre, et 6 verges grandes de terre labourable si- 
tuées derrière la ferme (hoeue) à Boclre, confinant éga- 
lement à la propriété de Gentis et à celle de Nicolas 
Cuneels, le teinturier, lequel bien est un ficf (loelguel) 
du sire susdit, uniquement grevé de ce muids de scigle, de 
plus les 42 verges précitées, mit Gentis gesele dat daran 
reynt, paient ensemble annuellement 5 deniers de bonne 
monnaie, et la terre ne paie rien de plus que le cens foncier 
ordinaire, à savoir noe belange dal buynre sessedenhaluen 
pennynge quels gells vurs. En conséquence, Gentis a cédé 
le dit muids hypothéqué à Jean van Esde, et l’en a mis en 
possession selon les droits et usage de la cour de Mere. 
Ende in voegen, le welen oft sake were dal Gentis vurg. 
of sine eruen in eijngen lukomenden joere brueclic weren 
an der lalingen ende lieueringen des mudden roggen 
erfpachs vurs. ler lijt vurg., dat dan Johan van Esde 
of sine eruen leynds acht dage, noe onser Vrouwen liecht- 
dage leden, Genlis vurg. ende of synre gebreke sinen 
rechten eruen, millen gesworen boede onser deyngbancke 
vurs. dach sullen doen ,len neeslen veertenachlen vur onse 
bancke lalingen te bewysen, ende of sy dan bynnen denen 
vurscreuen veerlenachlen den pacht vurs. neyt en belaelden, 
noch en lieverden, noch quede lalinge en bewysden, s0e 
solde Johan van Esde ende sine eruen leynds den vurs. 
veerlenachlen leden, hoere hande sloen moegen an den 
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onderpande vurs. darmede doen ende loeten als mit hon- 
nen properen erfquede, noce gewoende ons hocfs ende sonder 
ijemans wedersijn. Ende Johan van Esde kande Gentis 
vurs. ende sinen eruen hon honne erfwennynge an den 
onderpande vurs. alsoe lange als sy den pacht vurs. wale 
lalen ende lieueren gelyc vurs. is ende nyel langer ; mer 
omme sonderlingen gonst ende vruntscap die Johan van 
Esde vurg. dreecht iot Gentis vurs. soe heet Johan van 
Esde Genlis vurs. gegonst ende georloft, dat Gentis, ende 
of synre gebreke, sine eruen sullen moegen quyten, loissen 
ende beschudden dat mudde roggen erfpachs ende onderpant 
vurs. an Johan van Esde vurs., ende of Johan en were, 
an sine rechl eruen bynnen sesse joren, le welen: van 
nu sint Andryes dage neesl dalam dis bryefs volgende 
ouer vif jore darnoe neesl comende hijentuschen wannee 
hon genuecht, mitlen alingen pachl van eynen jore, mit 
noegenendelsestlich simple moltuynen gelyc eyne kouman den 
anderen le Tryecht belailt, ende mitlen kost van lycop, van 
guedinge le doen, van den bryeue gelde te scryuen te sege- 
len, willich kost samen gelaxiert ende gerekent is op veyr 
simple motluyne ende lwelf vrymanne payen van Tryecht, 
le lieueren gell ende korne le Tryecht in Johans van Esde 
ende synre eruen seker behalt, ende ouch of eynich ach- 
terstede pacht ombetaill were, dat de te vueren betaill 
werde. 

Original (1), sur parchemin , muni du sceau de la Cour de 
Mere p. à d. q. de p. eu cire verte , fortement endommagé, 
portant sous une ogive la figure d’un Saint, et dessous ut 
écu érartelé : aux 1 et 4 à la, fasce , aux © et 8 à la bas de, 

Copié daus les Littere Fraternitatis , fol. 134. 


(1) Le revers porle: Ziffera hered. de 1 modio silig. hered. ac? bona 
guondum Gentis filit Arnoldi dicti Groct Arts in Boelre, de quo 
competunt fralernitati tj rasa sil. ex legato Henrici in sacc-o uñ- 
tiquo. 


1398, 19 octobre. — Annoa Natiuitate Domini millesimo trecen- 
tesimo nonagesimo oclauo , Indictione sexta , die Sabbati 
decimanona mensis Octobris ,. hora vesperorum ucl quasi, 
Pontificatus Saactissini in Christo patris et domini nostri , 
domini Bouifacij diuina Prouideutia Pape noni, anno uono. 


Acte passé par-devant notaire, par lequel Thierry die 
Jonghe, de Lille, diocèse de Liége, n’ayant ni femme 
ni enfants, donne d'une manière absolue, sine spe revo- 
candi, à son parent Thierry de Rodenryt de Achel, prètre 
chapclain de St-Servais à Macstricht, acceptant, 3 muids 
et 2 vaisseaux de froment, de pacte annuel ct hérédi- 
taire, mesure d’£ersel, qu’il possède sur les biens sui- 
vants: à savoir 2 muids, sur une prairie située à Borkel, 
dans la paroisse de Wesferhouen, limitée d’un côté par 
le ruisseau de la Dommel, de l’autre par la propriété 
commune dite de peede, et d’un bout par les biens de 
Godcfroi Gobben, de l’autre par ceux de Pierre Bruninx, 
et sur une pièce de la prairie précitée, située de l’autre 
côté du ruisseau vers Borkel, laquelle prairic est tenue 
par Jean, fils de Mersilius dit Strix de Eyke; et 14 vais- 
sceaux sur une prairie dite die Eclmansbossche, pos- 
sédée par Godefroi dit Gobben de Borkel, située dans 
la paroisse mentionnée, limitée d’un côté par le ruisseau 
susdit, de l’autre par les biens du même Godefroi, atte- 
nant à la propriété commune die peede, ct d'un bout par 
les biens des enfants de feu Gérard Johannis de Budel, 
de l’autre par ceux de Mersilius Slrix, comme il est décrit 
dans les lettres des échevins de la Cour d’Eersel, dont 
les dits biens dépendent (v. n. 282). Le donateur a re- 
noncé à ces biens modo in lalibus consuelo , ct promis de 
maintenir cette donation et de ne jamais tâcher de l'in- 

29. 


— M6 — 


valider ni par lui-même ni par d’autres in judicie uel 
extra spiriluali uel seculari, sous l'obligation de tous 
ses biens ; et pour plus grande süreté, il a légué et lègue, 
par le présent acte, cetie rente, par manière de testa- 
ment, reconnaissant qu'il l’a achetée à Jean Mersilas ct 
à Gérard Jloegarts avec l'argent et en faveur dua dit 
Thierry de Rodenryt, et promettant, fide prestila corporali 
loco juramenti, en mains du notaire, de maintenirce tes- 
tament. Cet acte a été fait à Macstricht, dans la maiso an du 
notaire, située dans la rue Large, en présence de GiscR bert 
de Millen, Inuestilus de Bunde, de Jean Appel de Oester ævic, 
prêtres, de Thierry Theoderici de Rodenrygt, clerc, et 
d'André dit Cleuer de Zustleren, lai, comme témoira s. 


Original , sur parchemin, signé et publié par Henri <Spil- 
maker dit Gollen , clerc Liégeois et notaire public. 


No 296. 


1398 , 22 octobre. — Gegeuen int jore van der gebuerde ons ÆHeren 
dusent dryehondert noegentich ende acht , tweyentw= utich 
dage in octobri. 


Lettres échevinales , attestant que Henri Myeme (Meet) 
de Fauquemont, comme usufrutier ({ochter), et son fils 
Mathias Myemen, prêtre, comme héritier, se soumettant 
au droit civil, ont cédé ensemble à la Fraternité (6 
chapelains de l'hôpital, pour 2 anniversaires hérédi ta1F%" 
l’un pour Ilenri Myemen susdit et feu sa femme Mc 
tilde , mère de Mathias, l’autre pour feuc Mechtilde ; fille 
de Henri, épouse de Nicolas van Pyse, 10 sous de Cl 
annuel et héréditaire sur les biens avec dépen dant 
nommés ten hogen swane, tenus par Ilenri Bonijer : À 
situés dans la ruc de St-Gcorges, legen die Lantscrone OUtr: 
entre les biens de Jacques, le boulanger, et ceux d'Ar- 


— M7 — 


nold des dreselers. Les cessionnaires ont promis entre 
autres que ces 10 sous auront la priorité sur le cens 
qu'ils s’y réservent. 

Original , sur parchemin ; sceaux perdus, 


Johan van Juyleymont 
Mathees Dunnen 


No 997. 


1899, 22 janvier. — Gegheuen jnden jare vander ghebuert ons 
Heren duesent dryehondert nuegentich ende uueghen des 
necsten goensdaeghs nae sente Anthonys daeghe des heyligen 
Abdes. 

Les écoutèête et échevins à Maestricht attestent, que 
devant eux, sillende in vollen gherichle inder dengbanck, 
Arnold de Slochem, prètre et hospitalier de St-Servais, 
en sa qualité de recteur de l’autel de St-Pierre l’Apôtre, 
situé dans la crypte de l'église de St-Servais, a fait 
vernachlen pendant trois quinzaines, comme c’est la cou- 
tume, les biens de feu Herman de Dylsen situés à Len- 
culen in den hoeck, entre les biens de Gérard de Cort- 
terssee, le cordonnier, et ceux d’Alceyde Bacmans, sur 
l’écoutète précité, sur Gisbrecht Claese et sur Godard, 
son frère, pour défaut de cens; en conséquence ils lui 
ont par sentence assigné ces biens pour les garder pen- 
dant une année et un Jour, au profit de son autel, sauf 
le droit d’un chacun, après lequel temps il devra re- 
paraître devant eux, pour apprendre ce que le droit 
décidera. 


scep. te Tryecht. 


No 298. 


1400 , 28 avril. — Gegeuen inden jore vander gebuerde ons Heren 
dusent vyer hondert, des guedensdacchs vur sint Philips 
ende sint Jacubs dage , der apostelen, 


Les écoutète et échevins à Maestricht attestent que, 
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siliende in vollen gericht inder deyngbancke, à la req uête 
d’Arnold de Stockem prètre et recteur précité, ils lui 
ont par sentence adjugé les biens mentionnés dans les 
lettres précédentes, pour les posséder comme les auatres 
biens héréditaires de son autel, sauf le droit d’un «<ha- 
cun, et à condition que le vrai héritier pourra dégager 
(loissen, quylen ende bescudden) les dits biens d'ici au 
mercredi avant le jour de St-Barnabé. 


Originaux, sur parchemin, liés ensemble, munis de 16 seeaux 
p. à d. q. de parchemin, dont 4, en cire brune, cæ mser- 
vés. 


Johan van Bloemendaele scouteit ende 

Johan vanden flertte (1) 

Johan van Alcken (2) | 
Godenuel van Spauden 
Machgiel Neve van Steyne 
Henrich van sente Aeghten 
Florens Wythues 

Johan vanden Creefte 
Johan van Bloemendale scoutit (3) ende 
Johan vanden Hertte 
Johan van Alken 
Godenoele van Spauden 
Machicl Neue van Steyne 
Florens Wythuys 

Johan vanden Creeft 
Johan van Ilese (4) 


scepene te Tra echt 
1399. 


scepene te Tryei 
1400. 


(1) V. n. 266. Légende : … Johannis. de. Cer… 

2) Figure inconnue. 

F V. n. 237. Légende : ..…. han. ©... oemenda..…. 
4) V. n. 242. Légende: .s: Johan. van. Heeze. sc. 
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No 209. 


1399 , 24 janvier. — Gegheuen iu den jaere vander ghebuert ons 
Hereu duesent drye hondert nuegentich ende nueghen, op 
sente Pouwels auonde, geheyten Conuersio Pauli, iu den Loe- 
maende. 


Lettres échevinales attestant, que Wouter Coenman, prè- 
tre, en ses qualités de receveur (Rentmeysler) des Doyen 
et Chapitre de N. D. à Maestricht et de collecteur (op- 
helder) de leurs cens, et Philippe de Basilisbuer, en sa 
qualité de mambour et procurateur de Mathias van senle 
Margraten, clerc et recteur de l’autel des Trois Rois situé 
dans l’ancien Chapitre de St-Servais, ont donné en droit 
héréditaire à Henri Haenen, autrefois tonnelier (kuepenben- 
der) maintenant boulanger (vlaedenbecker), une maison 
avec dépendances située dans la rue achter den Vleysch- 
huese, entre l'avenue (gange) conduisant à la Lantscrone et 
la propriété habitée par Herman van Roesmer , le stroedec- 
ker, appelée auparavant blaekenpanhues, pour 3 marcs 
et 2 chapons de cens annuel et héréditaire, à payer tous 
les ans par Henri, sa femme Catherine et leurs hé- 
ritiers, à savoir, à Gérard van den Moere , comme seigneur 
foncier de la maison, 20 sous de cens foncier, aux cha- 
noines de N. D. 8 sous et $ deniers, au recteur de l’au- 
tel précité, seconde dotation, 26 sous et 2 deniers, à 
Jean van sente Margaraten, bourgmaitre de la ville 
d’Aix-la-Chopelle, 29 deniers, aux panistes ou écoliers 
pauvres de l’église de St. Servais 38 deniers, à Mar- 
guerite van Hoeselt veuve de Jean Kleenen, geheyten 
Betken van Lenculen, 2 chapons; in welichs hues voers. 
mel sinen toebehoerten, erflulen ende erflicher ghichlen 
her Wouter Coenman ende Philips van Busilisbuer (en 
leurs qualités susdites) geloefden te halden ende te we- 
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ren, rasllichen ende vredelichen, bynnen jaers ende buten 
joers, erflichen ende ommermee Henrick  Haenen voers. 
ende Katlyenen syn wief voers. ende honne eruen, voer 
die drye marcke ende die twee capuene erfcens voerscr. 
ende alle rechte aensproeke ende calangien af te doen, 
alse ghewoenlichen is, met verbentenisse alle der guæede 
den heren van Onser Vrouwen ende den altere vers. 
lochoerende erfliche ende gereyde ; voert 50e geloe fde 
Henrich Haene voers. aene te leggen ende doen aene te 
leggen, in boeuwe ende verbeleringhen des hues voer-<., 
vieftiene dobble molloyne ghemeynlichen genghe ende gheue 
bynnen lwee jaren volgende vloechs nae datum dis bryæfs, 
ende dat le bewiesen ende le proeuen metten wercklucæÆen 
ende mel sinen naegheboren , alse ghewoenlichen is, ræ1et 
verbenlenisse alle sinre guede erfliche ende gereyde, «die 
hee nu heeft ende naemaels sal hebben ende vercryegheæn; 
ende le penden meller boeten. En foi de quoi et en sis ne 
de leur consentement, Guillaume van Breda, Doyen, aw7ec 
le Chapitre de N.-D., et Everard van Reys, avec le CIh- 
pitre de St-Servais, ont attaché les sceaux (siegele tot £en 
saken) de leurs églises à cet acte, avant ceux des éche- 
vins, attestant publiquement, dat die erftale ende die ertf- 
ghichtinge des hues voerscr. gegheuen in rechte van erflit 
heyt, met onsen willen ende consente gesaet is ende gedaeñ: 
Original, sur parchemin , muni de 4 sceaux p. à d. q. de par 
chemin , perdus. 
Godenuel van Spauden 
Matheeus Dunnen 


No. 300. 


1399, 4 février. — Ghegheuen int jaer ons Heren du men screJi 
dusent drihondert neghen eut neghentich, des virdes dachs 11 
februario. 


Godefroi Hollen, Henri op ghene straet, Nicolas (Coet) 


scepene te Triecht 
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Lemmens, Henri van den Molloc, Thierry Peltmans, Jean 
Heylen et Jean Vaes, échevins à Hamont, attestent que 
devant eux a comparu Guillaume die weker, lequel a vendu 
à Jean op Roedenrit 2 muids et 10 vaisseaux de seigle, 
à fournir tous les ans le jour de N.-D. ais men kersen 
bornt, au dit Jean ou à scs héritiers légitimes ; à cet 
effet, il a hypothéqué alle Nycols alinghe hoeue (vytghe- 
scheyden lwe brabans bunre lans daer dese selue Jan voer 
in gheguyl is), située dans la paroisse de Hamont, entre 
la ferme de Pierre Coeninx et la propriété communale, 
en helen daer in ghehoeft ende gheerft mel meynnis ende 
met vonnis, also als lans recht gheleghen 1s. 


Original , sur parchemin , muni du sceau écheviual, en cire 
brune , usé et brisé. Le sceau représente S. Laurent, tenant 
de la main droite une grille, et dessous un écu à 2 fasces bré- 
tessées el contre-brétessées, Légende : + Sigillum. scabint.. 
«...MOn£, 


No. 301. 


1399 , 4 juillet. — Gegeuen int joer vander gcbuerde ons Heren 
dusent dryehondert noegentich eude nocgen, vyer dage in 
julio. 

Lettres échevinales, attestant que les époux Nicolas van 
Lyebeke, le teinturier, et Jutte ont cédé (samenderhant 
afgyengen ende verlegen) à perpétuité, à Walter Zeweken, 
prêtre et recteur de la chapelle et autel de St-Liévin, situé 
au cloitre de St-Servais, et à ses successeurs dans ledit rec- 
torat, 26 sous et 8 deniers de cens annuel et héréditaire, à 
prendre tous les ans sur 2 marcs de cens grevant les 
biens de Georges Koeman, à savoir la maison (panhuys) 
avec dépendances située dans la rue de Lenculen, entre 
les biens de Guillaume de Boelre, dit Guillaume int 
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hoefken, et ceux de Nocken Scheylds; con échange de 
cette rente le recteur susdit a cédé (bewyst ende geguel 
erflic Le hebben) à Nicolas précité, avec le consente ment 
des Doyen cet Chapitre de St-Servais, une rente &gale 
affectée sur ses propres biens situés 17 den huecke , sur 
le Jacr, entre ses biens des deux côtés. Le ven deur 
(verlyer) Nicolas a donné les garanties ordinaires. 


Original, sur parchemin : les 2 sceaux perdus. 


Machyel Neue van Steyne 


Johan van Hlese scepene te Try echt. 


1399 , 6 octobre. — Datum et actum anno a Natiuitate Domi 
millesimo CCC* nonagesimo nono, mensis Octobris die  sexta. 


Everard de Reys, Doyen, cet le Chapitre de St-Sex vais, 
font savoir à l’Oflicial de Liège que, la seconde fond ation 
de la chapelle des SS-Barthélemi et Sébastien , en l’e glise 
de St-Servais, étant devenue vacante par la mort ou 
libre résignation de son dernier recteur, feu Ja <= ques 
dit Tant, alias dit dominus, les plus proches hé äticrs 
du fondateur de cette chapelle, feu Jean de Hart, 
Chantre de St-Servais, en leur qualité de patrons > leur 
ont présenté lilleralorie, pour cette seconde dotza tion, 
Jacques dit Sluysmans, clerc du diocèse de Liége | avec 
prière de l’admettre avec les solennités et droits us sités, 
ce qui a été fait; mais ayant appris plus tard Œu dit 
Jacques, qu’un certain maitre Jean Wonder, se p>révt 
lant de lettres apostoliques, voulait l’inquicter et ærivef 
de sa possession canonique, ils ont entendu les të anoins 
produits par le possesseur, lesquels, devant le Che apitre 
réuni capitulairement , ont déclaré savoir et être pp réts à 
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affirmer par serment, que feu Jean de Haren susnommé 
a érigé, fondé et doté, de ses propres biens, la dite 
chapelle avec l’assentiment du seigneur Prévot d'alors, 
pour deux fondations ou dotations, se réservant toute- 
fois à lui et à ses héritiers la faculté de présenter Îles 
sujets, à chaque vacature ; en vertu de quoi le fonda- 
teur a d'abord présenté, pour la fondation primaire, 
feu Jean ÆKellener, prêtre, après la mort duquel les 
héritiers ont présenté ct le Chapitre a admis, d’abord 
feu Guillaume de Lodenaken, prêtre, et ensuite Adam 
de Hoelbeke, clerc; pour la fondation secondaire a été 
d’abord présenté par le fondateur et admis par le Chapitre, 
feu Jacques dit Tant, susnommé, et après son décès 
le dit Jacques Sluysman, de sorte qu’à la mort de ce 
dernier , les héritiers du fondateur, comme patrons laïcs, 
auront de nouveau à présenter une personne capable. Les 
témoins, mentionnés plus haut, sont Gérard de Redekem, 
Chantre, Thierry Volquini, chanoine, Arnold de Stochem , 
hospitalier de l’église de St-Servais, Laurent dit Wythus , 
échevin et Pierre dit Wythus, citoyen (opidanus) de 
Maestricht. 


Original , sur parchemin ; le sceau ad causas du Chapitre est 
perdu. 
No 303. 


1400 , 21 février. — Gegeuen int joer vander gebuerde ons Heien 
dusent vyerhondert , op sint Peters auonde ad Cathedram. 


Lettres échevinales, attestant que Herman, fils de Jean 
van der Sleheggen, et Tcrman, fils de Henri van der 
Sleheggen, ont cédé ensemble à perpétuité aux époux 
Antoine van Spauden et Margucrite van Geldenaken, 29 
sous de cens annuel et héréditaire sur les biens avec 


dépendances ayant appartenu à feu Pierre van Asche ct 
50. 
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situés au Marché au bois, entre les biens de Giselbert 
Brygant et ceux de Veynkén wyfs des pelsers walne. 
Les vendeurs (verlyere) ont assuré que les dits biens 
ne paient, avant la rente précitée , que 2 marcs, 18 sous, 
6 deniers et 8 chapons de cens héréditaire. 


N° 304. 


1407, 18 juin. — Gegeuen inden jaer vander gebuert ons Heren 
duysent vycrhoudert en seuen, in den Braemaende des XVII] 
daeghs. 


Lettres échevinales, attestant qu’Antoine van Spauden 
a cédé la rente, mentionnée dans les lettres précédentes, 
au profit des chapelains et prêtres de l’église de St. Ser- 
vais, y célébrant la Messe le Jour de l'anniversaire de 
feu son épouse Marguerite van Geldenaeken, et le jour 
de l'anniversaire d'Antoine lui-mème, selon la teneur 
du testament de feue Marguerite. 


Originaux , sur parchemin, autrefois liés ensemble | munis de 4 
sceaux p, à d, q. de parchemin, dont 3, en cire brune , con- 
SCI vés. 

Godenoele van Spauden (1) 
Florens Wythuys (2) 


Arnout vanden Swaene : 
. te Tricht 4407. 
Mathces Dunnen. bd Ut 


scep. te Tryecht1400. 


No. 305. 
1400, 12 mars. — Gegheucn juden jacre vander ghebucit ons 
Heren duesent vicrhondert, des twelfden daeghs in den 
maende van Meerte, 


Lettres par lesquelles les échevins de Maestricht attes- 


1) V. n. 286. Légende : ... Goeno!d:.e. Sparte. ... 

2) Coupé : au À de sable (?), chargé de 2 roses, aux cantons dextre 
et senestre du chef : au 2 de ...: en abime un écusson de vair chargé d'une 
fasce. Légende: s. Florency IH'ythues scabi tiecten. CF. n. 287. 
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tent, que les époux Jean van Here, échevin de Macs- 
tricht, ende onse samenscepen ende geselle, et Agnès 
van den Roedenschilde, ont cédé en droit héréditaire, au 
profit des Doyen et Chapitre de St-Servais, à Thierry 
van Roedenrijt d'Achel, gardien des SS. Reliques en 
l'église de St-Servais, délégué à cet effet, un marc 
de cens, à percevoir tous Îles ans par leur receveur 
(rentmeyster der heren voerscr. ende ophelder honre cense) 
sur les biens tenus héréditairement, auparavant par feu 
Chrétien van der Moelen, prètre, et maintenant par le 
dit Thierry, ct situés in die Keesenruewe, entre les biens 
de Jean van den Herile et ceux de feu Renier Thoreels 

de Borne, immédiatement (fe richts ende alrencesl) après 
4 deniers de cens foncier, appartenant aux Doyen ct 
Chapitre de N.-D. Ce marc est la partie principale et pre- 
mière d’une rente de #4 marcs qu'ont possédée sur ics 
dits biens Gisclbert de Breydeloe et Henri Yserman, en 
leur qualité de provisceurs de la mense du St-Esprit, et 
dont les 3 autres marcs sont maintenant perçus annucl- 
lement, de la part du St-Esprit, par Henri Bornman, 
le charpentier, comme mari et mambour d’Elisabeth 
van Vleylinghen, qui a été mariée auparavant à feu 
maitre Godart de Sleyne, le maréchal, et par les héri- 
tiers des dits Godart et Elisabeth. Ce marc est destiné à 
l'anniversaire de Thierry van Rodenrijt et de ses parents 
à célébrer en l’église de St-Scrvais. Le beau-frère du ven- 
deur, Nicolas vanden Roedenscilde à déclaré qu’il n’a 
rien à prétendré sur ce marc de rente. De plus le ven- 
deur a promis de garantir, dal die marck erfcens voer 

suele sijn sonder gewen le gheeven ende le neemen. 

No 306. 
#423, { juillet. — Datum anno a Natiuitate mnillesimo quadringen 
tesuno viccsimotertio , mensis Julij die prima. 
Jean de Nouolupide, Doyen, et le Chapitre de St-Ser 
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vais reconnaissent que Thierry de Rodenryt d'Achel, 
chapelain et gardien des Reliques en l'église de St 
Servais, leur a assigné realiter el cum effectu, pour 
son anniversaire, en remplacement du marc qu'1l a au- 
trefois acquis et assigné pour eux sur sa demeure 12» 
ruella Casei, et dont il est fait mention dans les lettres 
précédentes, un marc de cens égal. En conséquence ils 
ogt renoncé, comme tls le font par Îles présentes, au 
premier marc, au profit de Thierry susdit et de ses 
héritiers. 


Originaux , sur parchemin , liés ensemble, muuis des sceaux des 
échevins, en cire verte, et du sceau ad causas(1)de l'église de 
St-Servais, en cire brune, brisé, p. à d q. de parchemin. 


Godenuel van Spauden (2) } scep. te Triccht 
Mathecus Dunnen (3) | 1400. 


Ne 307. 


4400, 15 mars. — Anno Natiuitatis Domini millesimo quadring€n- 
tesimo, mensis Martij die decimaquinta. 


Les échevins de Macstricht donnent un Vidirreues 
lettres de l’an 1380, 30 décembre (anno Domint mille- 
simo trecentesimo ocluagesimo, prout adhuc scribe £ tir de 
consueludine opidi prefali, sed in quam data renoualir 
in festo Pasche (4), mensis decembris die penul£ ima) 
par lesquelles les échevins, Servais de Mulken et Machi- 
rius de Jecora, attestent que Gérard de Eymaele, ëc uY€l 
et son épouse Ide, fille de feu Florent de Ros 2S ;: dit 


: 
5 


1 


V. n. 117. Légende :.....…. ertalit: Traiect…. 

V. n. 303. Légende: s’ Goenold :. e. Spare : scabini Tect.. 

V. n. 988. Lévende :.… atheë :. unnen: scabi : Tratectensis - 
Cf, la note au n. 121. 


de Ghelke, ont cédé à Thierry Quant, demeurant in trunco, 
et à Hleilwigis sa femme, 33 sous, 7 deniers, 4 chapons 
et deux parts de 2 chapons de cens annuel et hérèdi- 
taire, à percevoir comme suit: 23 sous ct 2 chapons sur 
la maison avec dépendances de Renier Dolway, prêtre 
Inuestilus de l’église de St-Mathias, située au Marché au 
bois, près de l’église susdite, entre le cimetière et les 
biens de Mathias Bobart ; 9 sous et 3 deniers sur la 
Camba avec dépendances dite quondam Kocmansquelt, 
située 27 veco pullorum, entre les biens d'Arnold Eleman 
et ceux de feu Mathias Aocman ; 16 deniers, 2 chapons 
et 2 parts de 2 chapons sur les biens de feu Herman 
Layen, dits Layenguet, situés in lrunco in ordone ibidem 
inter paruum vicum ducentem ad vicurm mercenariorum (?) 
ex vno latere el bona Cornelij Pruyt lutere ex alio. 


No 308. 


1400, 15 mars. — Gegeucn int joer vander gebuerde ons Heren 
dusent vycrhondert , vyftene dage inden Meert. 


Lettres échevinales , attestant que Thicrrv Quant, son 
Dryerix Quants walne, a cédé à perpétuité au recteur 
de la chapelle de St-Vincent et à ses successeurs, la rente 
annuelle ethéréditaire, mentionnée dans la copie précéden- 
te comme affectée sur les biens nommés Layenquel, gele- 
gen in den stock voire end achter mil alle synen lubehore 
oplen oyrde vanden Ruweken dal geil vander alder plunc- 
ken ler hoyde masen wart luschen dut Rueken ter eynre 
syden end guede Yden Cornelijs Pruyts wyf was ler andere 
syden. Le vendeur a promis de faire faire la mème cession 
par sa femme Elisabeth, si ce serait nécessaire. I est à 
savoir que cette rente a été achetée par les exécuteurs 
testamentaires de feu Godefroi vunden Bongart, Doven 


d'Aix-la-Chapelle, pour la célébration de son anniversaire 
dans la dite chapelle. 


Originaux , sur parchemin , autrefois liés ensemble , munis de 


4 sceaux p. à d. q. de p., perdus. 


Godenoele de Spauden 
Matheus Dunnen 


No 309. 


5400 , 26 août — Gegeuen int joer vander gebuerde ons Heren 
dusent vyerhondert , sesseutwyntich dage in Augusto. 


scabini Traiecten ses. 


Lettres échevinales, attestant que Pierre Treecpuele a 
eédé à perpétuité, en faveur de son gendre Godard van 
Gelre, de sa femme ct de leurs héritiers, l’usufruit et tout 
droit qu’il a sur les biens situés à Wvyc près de la porte 
de Hobruggen, à savoir sur la maison dite {en Rade, 
située près des biens de Henri Westfelinx, le charpen- 
tier , avec la porte situéc entre cette maison et les autres 
biens du cessionnaire, mitten stellingen achter die geede 
ten Raede, mitlen mesthof ende milten schuyren. Le fils 
de Picrre, Hennen Treecpucle, qui est majeur (m207# 
dich), a reconnu n’avoir et ne conserver aucun droit SUF 
les biens mentionnés, mer dat he quede bruecderlike dy 
linge darlegen gelyc heel an anderen guede. 


No 310. 


3400 , 28 août. — Gegeucn int joer vander gcbucrde ons Here 
dusent vycrhondert , achteutwyntich dage in Augusto. 


Lettres échevinales, attestant que Godard van Geért 
et sa femme Mechtilde ont donné en droit hérèditas €; 
pour cinq marcs et demi et un chapon de cens anm ucl 
et héréditaire à payer en deux termes, à Jean dit Æ+2€t- 
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vosse van Engmere (?) et à sa femme Catherine, les biens 
mentionnés dans les lettres précédentes, aux conditions 
suivantes: 1. s’il plait à Jean ou à ses héritiers de Là- 
ur la porte située sur la rue, ils pourront bâtir dans 
les murs (in die slylen ende wende) des biens de Pierre 
Treecpuele situés à côté de la porte ; 2. les deux partis 
feront bâtir une muraille, of eyne thoene, du jambage 
(style) de derrière de la maison de Pierre susdit jusqu’au 
jambage antérieur de la maison (panhuys) du mème Pierre 
située du même côté, ende sullen alsoe den mesthof on- 
dersloen; 3. les deux parties garderont et recevront sur 
leur propriété respective l’eau venant d’en haut et d’en 
bas. Cette cession (erfgichlinge) sortira son effet à Ja 
Noël prochaine, et le premier terme de payement sera 
la fête de la Nativité de St. Jean-Baptiste. Goedard , der 
gichter, de mème que Pierre Treecpuele et son fils Jean 
ont promis de maintenir Jean Roelvosse et ses héritiers 
en la rente susdite, et celui-ci a promis de racheter 
sur cette rente 2 marcs et demi moyennant 68 simples 
moutons, gelijc eyne kouman den anderen te Tryechl be- 
tailt, tot willen des gichiers. 


Originaux sur parchemin , liés ensemble , munis de # sceaux p. 
à d, q. de parchemin, dont un seul conservé, mais brisé. 


Mathees Dunnen 


scepene te Tryccht 
Johan van Hese (1) Ù ÿ 


(A continuer.) 


(1) V. n. 298. Légende: 8. Johan v.…. 


ZEGEL VAN HET DOMINIKANER KLOOSTEI 


TE 


MAASTRICHT. 


Bij de gedwongene ontruiming van het klooster der 
Predikheeren te Maastricht, gedurende de fransche om- 
wenteling, op den 15 Frimaire van het Ve jaar (5 Dec. 
1796), is het koperen zegel van gemeld klooster uit het 
oog verloren en thans in het bezit van schrijver dezes 
gekomen. 

Dit zegel is slechts onvolledig gekend door eene af- 
beclding volgens een’ zccr geschonden ofdruk gemaakt 
en geplaatst bij de geschicdenis van de Dominikaner 
kloosters in Limburg door MrFranquinet, in het ste deel 
van de Annales de la Société historique et archéologeque: 
Van het rondschrift waren slechts de letters ECTO SVP 
lcesbaar, en in het schild waren ecnige onnaauwkeuris- 
hcden. 

Zie hier de beschrijving van dit merkwaardig stuk- 

Het zegel (#4 mm lang op 26 mm breed) is langww et" 
pig rond en loopt in twec spitse hocken uit. 

De H. Petrus, martelaar, in de klcedij van het orde;, 
zit gcknield, in eene biddende houding, en is met €€fñ 
degen doorboord. Achter hem staat de moordenaar , 21 
strijder uitgedost, die het zwaard op den scho u der 
van den Hleiligen houdt, gerecd om hem te onthoo fd en: 
Boven beiden zict men cene ecnigsinds onduide 1 ijkc 
figuur, welke cen engcl die de ziel van den marté 
laar ten hemel vocrt, of de ziel zelve in hare vluch & 


hemel voorstelt of welligt eenc zegenende hand. Ilct 
rondschrift tusschen twec parclkransen geplaatst, 
draagt : 

+ S(igillum) CONVENT'(us). FR(atru)M.  P(rac) 
D’(icatorum) IN TIECTO SVP (er) IORI. 

Wat den Martelaar betreft, die er op voorgesteld 
wordt, deze is de H. Petrus, van het orde der Predik- 
heeren, die op''den 7 April 1252, nabij Milaan, door den 
handlanger Carinus den marteldood voor het geloof on- 
derging (1). Op den 24 Maart van het volgende jaar werd 
hij door Paus Innocentius IV heilig verklaard, en daar 
de dag van zijnen dood zcer dikwijls in den Paaschtijd 
valt, werd zijn feestdag op den 29sten April gezct. 

Geen wonder dat het in 1215 opgerichte Dominika- 
ner orde, aan hetwelk in de heiligverklaring van cen 
zijner leden zulke onderscheiding te beurt was geval- 
len, dezen martelaar als een zijner voornaamste Hciligen 
beschouwde en dat het klooster van Maastricht hem op 
zijn zegel plaatste, te meer daar, naar men verhaalt, 
in Maastricht zelf, op de plechtige fecstviering van de 
canonisatie, het mirakel zoude zijn gebeurd, waaraan de 
Spilstraat haren naam te danken hceft (2). 

Zie hier het verhaal van het gebeurde volgens de 
Act. Sanct.: Toen te Maastricht een groote tocloop van 
volk plaats had in de kerk der Predikhecren, ter cerce 
van den H. Petrus, Martelaar, zeiden ecenige vrouwen, 
welke voor de deuren harer huizen zaten te spinnen, 


(1) Sacrum illius caput impetens sceleralo mucrone,.…..…. cultellum 
crudelis lictor arripuit et per latera confitentis transfi,ens , Beatum 
e " ou Adale consunavit. ACT. SANCT. April. 29 in vita B. Petri 

art. p. . 

(2) Verg. Acta Sancr. April. 29,T. Nlin vita B. Petri Mart., p. 705. 

—  ANTONINI, Archiepiscopi florentini, historia. Pa s DIF, Lit. 99, 
LE VI,$S5, fol. 205. (Uitssaaf van 1484, Ant. Kobergen, Nu- 
renberu. 

_— Volks-alm. van Nelerl. Kath. 1840, p. 296. 
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tot de omstanders: Zie eens welk cen middel die Preek- 
heeren hcbben uitgevonden, om zich te verrijken ; want 
om veel geld bijeen te halen en groote paleizen te kunnen 
bouwen, hebben zij cenen nicuwen martelaar uitgevon- 
den. Terwijl zij deze en andere sporredenen hiclden, 
wordt censklaps de gchecle draad met bloed geverwd 
en worden harc vingers, waarmede zij sponnen, weldra 
vol bloed. Toen zij dit met verwondering zagen, veegden 
zij Zich snel de vingers af, mecnende dat het blocd uit 
cene kleine wonde kon komen. Moar toen zij hare vingers 
geheel onverlet en den draad met Llocd geverwd zagen, 
begonnen zij beangstigd te worden en riepen uit: 0 wee! 
omdat wij het bloed van den martelaar bespot hebben, 
is ons dit onheil overkomen. Naar het klooster loopende, 
toonden zij den beblocden draad aan den Prior en ver- 
haalden hem het gebeurde. De Prior nu hield, op veler 
verzock, eenc plechtige aanspraak, waarin hij verhaalde 
wat aan die vrouwen gcbeurd was, en den bebloeden 
draad toonde. Er was in diezelfde preck cen schoolmeester 
tegenwoordig, die dit feit arglistig verandcrde en aan 
de omstanders ei: Zict eens hoe die Patcrs de onnoozele 
menschen bedricgen, want zij hebben met eenige vrou- 
wen, dic zij goed kennen, afgesproken om eenen draad 
met wat blocd te verwen en dat zij dit als mirakel zouden 
uitgcven. Teswijl hij dit sprak, vertoonde zich plotse- 
hong de goddelijke wraak, en beving hem zulk een aanval 
van koorts, dat hij met behulp van zijne vrienden naar 
huis mocst gebracht worden. Toen de koorts in hevigheid 
tocnam, liet hij den Prior bij zich komen, en zijne schuld 
bekcnnende, deed hij aan God, ter eere van den H. Petrus, 
de gelofte, dat, indien hij door diens verdiensten de 
gezondheid wederkreeg , hij hem ecne bijzondere veree- 
ring zou tocdragen en nooit meer zulke woorden zou 
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spreken. Wat wonderlijk is, ter naauwernood had hij 
deze gelofte geuit of hij herstelde oogenblikkcelijk. 

Het bovengenoemd zegel bevindt zich onder anderen, 
tamelijk wel bewaard, aan cene acte van 1406, welke 
in het archief van St-Servaaskerk berust. 


L. ScnoLs. 


DE L'ÉPOQUE ou L'IMPRIMERIE FUT INTRODUITE A MAESTRICHT. 


CE ce 


Jusqu'ici on n’était pas entièrement fixé sur la date 
précise, où l’art de Laurent Coster et de Guttenberg fut 
introduit dans notre antique cité. 

M. Ulysse Capitaine, dans ses intéressantes Recherches 
sur l'introduction de l'imprimerie dans les localités dé- 
pendant de l'ancienne principaulé de Liège et de la pro- 
vince actuelle de ce nom (1), dit au sujet de Maestricht, 
p. °8:« Nous comptions pouvoir donner quelques renseigne- 
ments précis sur l'introduction de l'imprimerie en cette 
ville, mais les recherches que l’on a bien voulu faire 
pour nous, tant aux archives de la commune qu’à celles 
de l'Etat, sont restées infructueuses. On sait seulement 
que Jacques Bathen (Bathenius), d’abord imprimeur à Lou- 
vain, transporta son industrie à Maestricht où il publia, 
dès le mois de décembre 1552, une brochure intitulée : 

Extraict et recueil des ordonnances, conclusions el re- 
ces du Sainct Empire : touchant la contribution el collecte 
du commun denier, pour la défense de la foy el resistence 
contre les Turgz. Imprimé à Traict-sur-Meuse, au man- 
dement et ordonnance du très-révérend père en Dieu 
Jevesque de Liége, en la maison de Jacques Bathen, 1559, 
au mois de décembre. In-4 gothique de 23 feuillets. 

Le seul exemplaire connu de cette plaquette a été ac- 
quis en 1846 par la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
chez M. A. Polain, libraire à Liége (2). 


pl Bruxelles, chez Fr. J. Olivier, libraire. 1867. Extrait du Bibliophile 
e. 


e 

(2) La découverte de cette pièce, annoncée d'abord dans le Catalogue 
de la librairie ancienne de M. 4. Polain, a été également signalée par 
J'Emancipation du 13 septembre 184% et par le ZBulletin du Biabliophile 
Belge, T. III p. 578. 


Dans le cours des années 1553 et 1554, Bathen a en- 
core imprimé les ouvrages suivants : 

Statuta Consistorialia, ac Reformatio Judiciorum Spiri- 
tualium, Civitatis et Divecesis Leodiensis. Per Reverend. in 
Christo patrem, ac Illust. Dom. Georgium ab Austria, 
Dei et Apostolicae sedis gratia Episcopum Leodiensem etc. 
Jam recens aedita et in iustum ordinem digesta. Atque 
per Sanctiss. in Christo patrem ac Dom. D. Julium ff 
Pont. Max. approbata et confirmata. 

Trajecti ex mandato Rev. ct fllustr. Principis Episcopi 
Lcodiens. Jacobus Bathenius excudebat. Anno 1553. In-4 
de 74 f. chiffrés, sans le titre. Caractères italiques. Le verso 
du dernier feuillet est occupé par la marque de l'impri- 
meur, que nous reproduisons planche 2 no 3. Cette mar- 
que forme un portique dont l’entrée est occupée par une 
couronne au centre de laquelle, entre des nuages, s'élève 
un caducée surmonté d'un hibou : Prudenter vigilem 
laurea serla manent. Au dessous: Trajecli ad Mosam ex 
officina Jacobi Bathenu, anno 1553. 

Ce volume, que l'on rencontre assez fréquemment, a été 
décrit en 1845 par le baron de Reiffenberg qui le consi- 
dérait alors comme le premier produit des presses maes- 
trichtoises (1). 

Laconica exhortatio ad mortem. Onnités communcm 
prospiciendam, et rerum mundanarum gloriam contem- 
nendam. Per F. Franciscum Zichenium, ordinis mino- 
rum regularisque observantiac, Trajecti ad Mosam Guar- 
dianum. Trajecti ad Mosam. Jacobus Bathenius excudebat. 
MDLIIII mense martio. In-12 de 49 feuillets chiffrés, ca- 
ractéres italiques. 

Minervalia Johannes Guidonii Castiletani, in quibus_ 
Scientiae Pracconium, atque ignorantiae socordia consi 


(1) Bulletin du Bibliophile Belge T. H p. 564. 
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deratur, Artium Libcralium in Musicen Decertatio lcpida 
appingitur, ct ad virtutem calcar proponitur. Trajecti ad 
Mosam, Jacobus Bathenius excudebat anno MDLIIIL, in-4 
de 68 feuillets. 

Joannes Guidonius est le nom latinisé de Jean Guyaux, 
de Châtelet, qui, pense-t-on, enseignait la rhétorique 
à Maestricht lorsqu'il publia cet ouvrage. Paquot lui 
consacre un article dans ses Mémoires. » 

L'intérêt direct que présentent, pour notre ville, les 
recherches auxquelles M. Capitaine s'est livré, nous a 
fait citer in-cxtenso son article sur Maestricht. — Nous 
voyons qu'on savait seulement, que Bathen imprimait 
son premier ouvrage connu, à Macstricht, en décembre 
1552. — Aprés l'apparition des Recherches de M. Caopi- 
taine, nous avons été assez heureux de découvrir dans 
les Notules du Conseil communal, registre no 12, quel- 
ques détails qui nous permettent de mieux préciser l’é- 
poque, à laquelle Jacques Bathen transporta son impri- 
merie de Louvain à Maestricbt. 

Déjà le 143 avril 1551, le Conseil prit en considéra- 
tion la demande d'autorisation, que quelques artistes 
(conslenaers) lui avaient adressée pour ériger une im- 
primerie en cette ville, sous condition qu’ils n'auraient 
pas besoin d'entrer dans un des vingt-trois métiers de 
Ja ville. Le Conseil donna l'autorisation demandée, pourvu 
qu'ils eussent d’abord le consentement de l’Evèque de 
Liége et du Duc de Brabant (1). 

Il parait que le consentement des deux souverains fut 


(1) Opten voergenoemden dach (maendach den xiij aprilis a° xv<lj) waert 
ouch verdraegen inden gemeinen Raet int bijwysen van eyns deils van bey- 
den gerichten, dat alsoe eynige conslenaers van boecken te drucken în den 
Raet Le kennen gegeuen hebben, dat sij wael in meninghen souden sijn at- 
hijr bennen dese stat soude willen boecken drucken, $oe varre sij tseleue 
doin mochten sonder met eynigen ambacht te lijden, datmen den selleven 
voer antwoerdt gheuen sal dat sij tseleve sullen moegen doin, in fucgeri 
als sij tseleue begert hebben, sonder eynich ambachts gemuede te wcruen; 
doch eerst voir allen dat consent te vercrijghen van heyden onsen g. h. 
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bientôt obtenu, car dès le premier juin de la même 
année, le Conseil décida, sur une supplication imprimée 
de JacquesBathen, par laquelle celui-ci annonça l'intention 
de s'établir en cette ville, si la régence voulait lui accor- 
der un subside, qu’il lui serait permis, comme le Con- 
seil l'avait déjà décidé précédemment, de monter une 
presse, sans avoir à entrer dans un des métiers. Le 
Conseil chargea en outre les bourgmestre et jurés de 
s'informer des autres prétentions de Bathenius (1). 

Enfin le 8 juin de la mème année, 1551, le Conseil 
décida que, si l’imprimeur, qui s’était présenté à cet 
effet, voulait se fixer en cette ville, on lui donnerait 
pendant six ans, chaque année, dix florins de Brabant 
et autant de charbon ct de bois que recevait le recteur 
de l’école (2). 

J1 parait que Bathen s'établit à Maestricht dans le 
courant du mois de juin de l’année 1551 ; car quoique 
le premier subside ne lui fut payé qu’en novembre 1552 (3), 
nous voyons par une notule du 15 octobre 1554, que 
ce subside échéait en juin. 

Le dernier terme fut payé en février 1557 (4;, et de- 
puis nous ne trouvons plus fait mention de lJ'imprimeur 
Jacques Bathenius. H. P. H. Eversen. 


(1) Opten voergenoemden dach (Maendach den iersten dach juny a°lj tich) 
waert noch Verre CHeR inden gemeynen AT opter geprenter supplicatien 
Jacobj Bathenij boeckprenters , versoekende alhier binnen der stadt te co- 
men eyn printe stellen , soe verre die raedt ende stadt hom w'il versien met 
redelyker gagie , datmen den seluen voer dierste voer antwordt geuen sal, 
dat in denen hom beliefft eyn prente te stellen dat hij suilickx sal mogen 
doen , sonder te behouen te weruen tgemoede van eynigen ambacht, ende 
yrij te sijn van waken ende braken. Ende dat voirts borgemeisteren ende 
RENOrES hom voerder van synder intentie ondervragen sullen ende sullickx 

en raedt aenbrengen, om alsdan daer op gelet te worden tot eer ende or- 
baer vander stadt. : 

(2) Opten voergenoemden dach (Mandach den viije dach juni alj tich) 
waert ojch verdraegen inden gemeinen raet, alsoe varre der boeckpren- 
ther die AU gepresentert heeft te woenen alhijr.wilt blijven, datmen 
den silleuen te hulpen gheuen sal den tijt lanck duerende van sees jaeren, 
alle jaer thien gulden bb. ende alsoe vuel koelen ende berninghe als der rec- 
toer vauder scholen heeft, mits ouch der presentatien den seleuen gedoen 
in Lis macht bliuende achter uolgenden den verdragen den yersten junij 
verdragen. 

n Notule du 14 novembre 152. 

4) Notule du 7 février 1557. 


CINQ RELIQUAIRES DE L'ÉGLISE DE ST.-SERVAIS A MAESTRICHT. 


ne tan 


M. l'avocat Ch. Thys, d'Anvers, si favorablement 
connu aux amateurs de l'art chrétien par sa belle des- 
cription du trésor de N. Dame de Tongres, a bien voulu 
nous adresser Îles notes suivantes concernant quatre 
chefs-d'œuvre de ciselure du moyen-àge, düs selon toute 
probabilité à un artiste de Macstricht, ct qui par un 
abus des plus détestables ont été vendus à un étranger. 

Ce fut au nom du prince russe de Soltykoff que le 
beau retable de Venray , dont nous avons parlé dans nos 
Publications de l’année 1866, a quitté la province; c’est 
gräcc à la bourse bien fournie de ce même antiquaire, 
que la ville de Maestricht a perdu quelques-uns de ses 
plus remarquables trésors. 

Voici ce que M. Thys nous apprend sur les Reliquai- 
res de Macstricht. € Je viens de lire dans un ouvrage 
intitulé: Histoire des arts industriels au moyen äge ct 
à l’époque de la renaissance, par Jules Labarte, Paris 
1864, tome 2, p. 22% la description de quatre Reéliquaires 
du XIe siècle, qui, après avoir, pendant six siècles, dé- 
coré l'autel de St-Servais, à Maestricht, ont été vendus au 
prince Soltykoff et sont passés, en 1861, dans la collection 
de M. Scllière de Paris. Ces remarquables objets qui figu 
rojent dans le catalogue de la collection de ce prince, sous 
les nos 316%, 32, 33 et 34, ont été adjugés, lors de la 
vente de la collection Soltykoff, moyennant 6250 francs: 
Je serais heureux si cette petite communication pourait 
inspirer à MM. les membres du conseil de fabrique de 
St. Servuis l'idée de racheter ccs beaux spécimens de 
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© Vart Romano-byzantin. Voici la description qu’en donne 
M. Labarte: « L'église cathédrale de Maestricht, dédiée 


» 
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sous le vocable de Saint Servais, possédait un grand 
nombre de reliquaires du commencement du douzième 
siècle; ils ont été vendus, ct plusicurs existaient dans 
la riche collection du prince Soltykoff. Nous signalc- 
rons d’abord quatre reliquaires qui servaient de déco- 
ration à l'autel de Saint Servais. [ls renfermaicnt les 
reliques de Saint Candide, de Saint Valentin, de Saint 
Monulfe et de Saint Gondulfe. La partie visible de ces 
reliquaires qui étaient cncastrés dans l'autel, repro- 
duit la forme d’un carré surmonté d’un pignon aigu, 
décoré de crêtes découpées à jour. C’est ka reproduc- 
tion de l’un des petits côtés d'un sarcophage rectan- 
gulaire à couvercle prismatique. L’imagination féconde 
des orfèvres de cette époque teur faisait déployer une 
variété étonnante dans leurs œuvres; aussi ces reli- 
quaires, semblables par la forme, comme l’exigeait 
leur position sur l'autel, diffèrent quant: à l'ornemenr- 
tation. Dans cclai de Saint Candide, la figure assise 
s'élève jusque dans le pignon ; elle est entourte d’une 
moche bordure d’émail, et l’archivolte sous laquelle clle 
est placée, est décorée d’un ornement qui se détache 
en or sur un fond de vernis brun, sorte de peinture 
sur métal, particulière à l'orfévreric allemande de la 
fin du XIe siècle et du X1fe. Dans celui de Saint-Gon- 
dulfe, la demi-figure du Saint-Evèque occupe le pignon, 
et la partie quadrangulaire est remplie par le Lel émail 
en cinq parties que nous avons reproduit dans la plan- 
che CV{I de notre Afbum. Deux anges gravés avce 
finesse sur le fond dorè complètent la décoration de 
cette partie. Dans les deux autres, la figure des Saints 
Evêques sortant de leur tombeau occupe le bas de la 
32. 
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partie carrée, ct, dans le haut, des anges sont prêts 
à les recevoir pour les conduire dans la demeurc des 
bienheureux; dans le pignon, c’est la main de Dicu 
qui tient une couronne. Si dans les deux premiers reli- 
quaires l’idée est la même, les poses et les ornements 
diffèrent essentiellement. Ces reliquaires ont du être 
exécutés dans les premières années du XIle siècle. » 
Voici ce que dit le même auteur, de ces Reliquaires 


à la page 458 du tome 4mes et dans la note explicative qui 
accompagne la planche CVII. 
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« 6o Le médaillon central du reliquaire de Saint Gon- 
dulfe, qui provient de l’église Saint-Servais de Maes- 
tricht. On remarquera que les carnations seules sont 
gravées sur le cuivre et niellécs d’émail, que tout le 
surplus des figures est en émail, et qu'au moyen de 
la juxtaposition de nuances plus ou moins foncées, 
l’émailleur cst arrivé à obtenir un modèle assez satis- 
faisant. » 

Explication de la planche CVIE. 

« Emaillerie. Médaillon central d’un reliquaire. Travail 
allemand. 

» Les reliques de Saint Candide, de Saint Valentin, de 
Saint Monulfe ct de Saint Gondulfe étaient conservées 
dans le maitre-autel de l’église Saint Servais à Maes- 
tricht. Elles étaient renfermées dans des coffres carrés 
en forme de tombe, surmontés d’un couvercle à deux 
versants. Les coftres étaient encastrés dans l'autel et 
n'avaient de visible que l’un des petits côtés. Cette 
partie des reliquaires présente la forme d’un carré 
surmonté d’un pignon; elle est enrichie de plaques de 
cuivre dorées et émaillées sur lesquelles se détachent 
des figures de très haut relief et est bordée de crètes 
découpées à jour d'un trés bon goût. A l’époque où les 
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» émaux cessérent d'être de mode, on vendit probable- 
> ment à vil prix, les faces sculptées et émaillées des 
» reliquaires qui tombèrent ainsi dans le commerce. 
» (Eug.Gens, les monuments de Maestricht, 1843, p. 44)... 

» Nous reproduisons dans cette planche comme spé- 
» cimen de l’émaillerie champ levée de l’école rhénane à 
» la fin du XIs et au commencement du XIle, la plaque 
» qui décore la partie carrée du reliquaire de Saint Gon- 
»dulfe. Au centre d’un quadrilobe, on voit la vérité per- 
» sonnifiée sous la figure d’un ange ailé et armé de toutes 
» piéces; dans les lobes, les figures des trois vertus 
» théologales, la Foi, l'Espérance et la Charité, et celle 
» de la Justice. » 

La partie carrée du reliquaire est encadrée par une 
bordure composée de bandes d’émail. 

Voici ce que M. Didron, dans les Annales archéologiques, 

tome XX, p. 150, dit de cette belle plaque, considérée 
au point de vue de l’iconographie des vertus qu’elle 
représente : 
« La foi, l'espérance et la charité sont nées, toutes 
trois de la sagesse, la sagesse divine, la sainte Sophie, 
adorée à Constantinople. Une preuve assez curieuse de 
cette généalogie est fournie par un émail de la col- 
lection du prince P. Soltykoff, dont nous donnons la 
gravure. C’est une espèce d’agrafe de chape ou de 
plaque à clouer sur un reliquaire. Agrafe, sa destina- 
tion était une noble pensée; porter contre la poitrine 
et près du cœur les trois vertus principales qui pro- 
cèdent de la divinité, c’est une des plus belles idées 
du moyen-àge. Plaque d'ornement pour une chasse 
renfermant les reliques d’un Saint, qui avait pratiqué 
» pendant sa vie, les plus hautes vertus, c’est l’appli- 
» cation d’un symbolisme élevé. 
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» Comme cet émail a la forme d'un quatre-feuille ct 
non d'un trèfle, il a fallu trouver, pour les lobes de 
la circonférence, une compagne aux trois vertus théo- 
logales ; on a choisi la reine des cardinales, la justice, 
lä plus digne des trois sœurs, leur plus proche parente, 
si l'on peut parler ainsi. Au centre, d'où rayonnent 
les quatre lobes, c’est la vérité. Le Dieu-[onrme a dit 
qu'il était Ja voice, la vérité etla vie. La vérité, cet 
attribet de Disu, n'est donc pas autre que Dieu lui- 
même, en sorte que la Divinité, la Sainte Sagesse ou 
la Sante Sophie, c’est ka même et unique mère de ces 
vertus, et nous retombons dans la légende receuillie 
par le Métaphraste et traduite par Des Gucrrois. Ainsi 
disposée, cette plaque n’est pas smns analogie avec les 
représentations du Sauveur, entouré des quatre attri- 
buts de ses évangélistes. Laissez la vérité, ou le Christ 
au centre, comme ïl est ici, et vous aurez l'aigle de 
St-Jean au sommet à la place de l’Espérance; l'ange 
de St-Mathieu à droite, au lieu de la Justice; le lion 
de St-Marc à gauche, où est la Charité; le bœuf de 
St-Luc au bas, d’où s’élance la foi. J'avoue que la jus- 
tice, qui n’est pas théologale, toute grande qu’elle soit, 
aurait du se placer en bas, au lieu de la Foi. 

> Nous reviendrons ultérieurement sur les. attributs 
des théologalcs, sur leur iconographic proprement 
dite; mais puisque nous publions cette planche, un 
des plus anciens monuments où soient figurées Îles 
Vertus, il importe de nous y arrèter un instant. 

> Toutes quatre, même la Vérité, leur mère, sont 
ailées, pour montrer qu'elles sont de nature angélique 
cet qu'elles descendent du ciel. Saintes, clles ont le 
nimbe autour de la tête. La Vérité porte épée, bou- 
clicr, casque et cuirasse, parcequ’elle combat con- 
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» stamment et défend sans cesse le monde moral; mais 
» les trois autres jeuncs femmes ont le costume civil 
» ordinaire, la robe et le manteau. 
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» La Justice cherche à équilibrer la balance son unique 
attribut. Des longs doigts ouverts de sa main droite, 
Ja Foi montre probablement le ciel, d’où celle arrive, 
où elle conduit. Sa main gauche saisit le bord d'un 
objet qui ressemble à un boisseau, mais ce boisseau 
est percé de trous sur ses parois et doit être un crible 
profond ct non superficiel comme ceux d'aujourd'hui. 
Ce crible nous le reverrons ailleurs entre les mains 
de la Foi... 

» L'Espérance tient à la droite une branche remplie 
de bourgeons, parcequ’elle est certaine que ces bour- 
geons deviendront des fleurs, et, au moment voulu, 
à la récompense finale, se changeront en fruits. A la 
gauche, le sceau divin, timbré de la croix, parce- 
que Dieu a scellé sa promesse de récompense éter- 
nelle à ses élus. Dans l’iconographie byzantine, en 
en effet, ce disque, pris souvent à tort pour la boule 
du monde, s'appelle le sceau divin. 

» La Charité tient à la main droite un pain en forme 
de boule et à la main gauche un vase plein de li- 
quide. Elle donne à boire et à manger à ceux qui ont 
soif et faim. Ce sont deux des six œuvres de misc- 
ricorde corporelle qu’elle est chargée d'excrecr. 

» Cet émail qui doit appartenir à la fin du Xle siècle 
ou au commencement du XHle est opaque et champ- 
levé sur plaque de cuivre. Îl est un peu pàle pour 
venir de Limoges et il doit sortir de l'école de a 
Meuse ou du Rhin. Le dessin n’en est pas, il s’en 
faut, d’une bien grande perfection ; mais, fort an- 
cien de date, c’est un des monuments les plus cu- 
ricux pour l’iconographic des Vertus. » 
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Je me permets de vous envoyer ces notes, un peu 
longues il est vrai, mais elles se sont allongées pres- 
que sans m'en douter; l'ouvrage de Labarte se compose 
de 4 volumes et de deux volumes de planches, et quoi- 
que ne formant que 6 volumes en tout, cet ouvrage 
coûte 450 fr.; cette considération m’a engagé à en ex- 
traire les quelques notes qui précèdent, persuadé que 
j'étais que le prix de cet ouvrage était un obstacle à 
sa diffusion. Quant à l'ouvrage de Didron il est volu- 
mineux et ne se trouve que dans quelques bibliothè- 
ques. Du reste veuillez faire de ces notes tel usage qui 
bon vous semblera ; je vous les abandonne entièrement. 


Veuillez, agréer etc.» 


Nous nous pcrmettons d'ajouter à ces notes de notre 
aimable correspondant, que les reliquaires vendus au 
prince de Soltykoff n’ont pas été au nombre de quatre 
mais de cinq; le cinquième, dont M. Jules Labarte ne 
donne pas la description, était destiné à conserver une 
parcelle de la vraie croix. Les reliquaires de Macs- 
tricht après avoir fait le voyage de cette ville à Paris, 
ont été achetés par le gouvernement belge, vers l’an- 
née 1863. Le catalogue du musée royal d’Antiquités 
à Bruxelles, (édition de 1864 page 242, no 23) fait à 
son tour de ces objets la description suivante: « Cinq 
» tables ou tableaux, en cuivre doré et émaillé, pour 
» mettre sur l'autel. Ces œuvres remarquables ont ap- 
» partenu à l’église de St. Servais à Maestricht, et datent 
» de la première moitié du XIfle siècle. La première est 
» ornée au centre d'une croix de Lorraine et pierreries. 
» La seconde représente deux anges soutenant une cou- 
» ronne et au bas le buste d’un abbé avec l'inscription 
» suivante : 


+ 


HEC. 
NOSTRIS. MANIBUS. DAT 
VOBIS. PREMIA. XPS. 
» La troisième représente deux anges montrant une 
couronne que tend une main; au bas un buste d’abhé 
» entouré de l'inscription suivante: 
+ SVRGIE. XPS. ADEST. VOCA. T. 
VOS. IPSE. CORON. 
EHIT. AO. FASTI. RERVM. 
» La partie centrale de la quatrième est un quadri- 
lobe émaillé représentant les Vertus. Enfin la cin- 
quième est ornée d’une figure assise représentant 
sainte Cécile. » | 
Nous avons pu examiner au Musée de Bruxelles ces 
cinq monuments de la dévotion et du génie de nos pères 
et nous avons pu constater, que non seulement ils sont 
de la même époque, mais semblent provenir du même 
artiste que la magnifique chässe de St-Servais et les 
deux Séraphins qui se trouvent dans le trésor de l’é- 
glise de ce nom. On sait qu’au moyen-âge, d’après le 
dire du ménétrier Wolfram d'Esschenbach, les arts et 
les artistes étaient fort en honneur à Maestricht. 

Nous associons nos vœux à ceux de M. Thys,; à savoir 
que nous puissions revoir ces Reliquaires, vendus au- 
trefois par l'ignorance, dans le chœur restauréde l’église 
de St-Scrvais, à laquelle la fabrique actuelle tâche, avec 
tant de zéle, de rendre son ancicnne splendeur. C’est là 
leur place; là seulement ils auront leur pleine valeur. 

J. I. 
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‘ VARIÉTÉS, NOUVELLES, ETC. 


Terres allodiales dans le pays de Fauquemont. Le 
substitut du drossard de Fauquemont, Wolter van Meer, 
fait connaitre dans unc note du 17 Novembre 1660, 
la liste des villages et hameaux du pays de Fauquemont, 
ainsi que la quantité de terre qui s’y trouvait sujette 
aux impositions. Notons que dans cette liste ne sont 
comprises que les terres allodiales, les bicns féodaux 
payant leurs droits à chaque changement de proprié- 
taire. Nous ignorons la raison pour laquelle les terres 
des villages d’Oirsbeek, Amelenrade, Merkelbeek, Bin- 
gelraedt, Wiynantisraede ct Hoensbroek ont été omises 
dans ce tableau. Ils formaient cependant une partie 
intégrante du pays. 

Voici donc la liste de ces villages avec leurs franc- 
alleux : 

« De bank Meerssen bestact in 1140 bunders en de 
navolgende gehuchten, Rothem, Raer, Weerdt, Limmel, 
Guesselt, den Beck. 

Geul bestaet in 480 bunders en in de gehuchten 
Brommelen, fHlusschenbergh, Moerveldt, Ilulsloe en 
Vuylwammes. | 

Haeren bestaet in 360 bunders en Illeren met Meers- 
senhoven in 270 bunders. 

Ulestraelen bestact in 600 bunders met de gehuchten 
Heymcocven, Waterval en Vleeck. 

Amby bestact in 600 bunders met Gucsseit en een 
decl van Scharn. 

Bunde 300 bunders met Caesen. 
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Houthem 300 bunders met St. Gerlach, Strabach en 
Brocckhem. | 
De hoofdbank Beeck bestact in 4400 bunders en de 
gchuchten Ncerbecck, Groot-genhout, Clevn-genhout , Cal- 

mont, Ueveryck en Oensel. 
Geleen 565 bunders met Crawinkel, Luttcracde, 


Danckeo en Becckhoven. 
Schinnen, 1178 bunders met Wolfhagen, Putt, in 


de Hegge, Breydenrade, Nagelbceck, Thuyl, Hommart 
en ST nn 

Spaubeek, 400 bunders met Hobbelrode, Op gen à Ioef, 
en de Bies. 

Bergh, 500 bunders met Geulheim en Veldt. 

Bemelen, 400 bunders met Gasthuys. 

De hoofdbanck Clemmen. Clemmen bestaet in 800 bun- 
ders met Waelhem, Op de straet en Riddersbeek. Huls- 
bergh, 850 bunders met Aelbcek, Genhout en In de 
Ileeck. Schummert met 900 bunders en Groothacsdal, 
Cleynhaesdal, Op ’t Cruys en Aen gen Eynde. 

Nuth, 820 bunders en Grysegrubben, In de Helle; 
Hunnecoven en Ter Stracten. 

Alden-Vallkenburg, 420 bunders en Sibbe. 

Strucht, 220 bunders. 

Schin-op-de-Geul, 180 bunders met Rondsdnel, 

Eysden, 1120 bunders met de gehuchten op den 
Bergh, Moersel, Herckenraedt en Cacstert. 

De Hoofdbank Herloe, 2040 bunders met de Heerlyk- 
heid Schaesborch en Vourendaell, Welten, Croubecek, 
Nicuwenhagen, Winthacgen, Coninxbembt, Ten Esschen, 
Wacsbergh (Ubachsbergh) en Benscmrade. 

Bronshem 420 bunders met Rompem. 

Jabeek 360 bunders, 

Schinvetdt met 380 bunders. J. H, 
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Trois DOCUMENTS SUR Wirrenx. 


Comme preuves à l'appui de ce que M. le professeur Uhaghs raconte 
dans son intéressante Notice sur Galoppe (1) par rapport à Floris IT de 
Palant, comte de Culembourg, seigneur de Wittem, nous donnons ici d'a- 
près les bulletins de la Commission royale d'histoire de Belgique, tom. VIII, 
p. 318, trois pièces concernant l'envoi, fait par la duchesse de Parme, de 
Guillaume de Hinckart au comte de Culembourg, sur l'avis qu'elle avait 
eu de faits scandaleux en malière de la religion qui se passaient dans Îles 
terres de ce seigneur (2) : 1°7—17 juin 1506. 

I. 
Lettre de la Duchesse au comtc de Culembourg. 


Monsieur de Culembourgh, c'est bien à mon grand regret et desplaisir 
que j'aye esté advertie des presches et chant de pseaulmes que par vostre 
charge se sont faictz à Withem, pays de Lymbourgh, et aussy ce que se 
dict estre passé à Culembourgh pour y intro luyre nouvellitez concernant 
la religion, pour estre choses de scandale et pouvans esmouvoir le Roy 
monseisneur à altéralion en vostre endroict. Qui est cause que, pour l'af- 
fection que je vous porte, j’aye esté mcue de requérir le gentilhomme 
Hinckart, porteur de ceste, qui vous est bien confident, de vouloir faire 
ung (our par-devers vous, pour de ma part vous admoncster de ce que m'a 
semblé convenir à vostre bien et salut, et pour obvier au ressentiment que 
Sa Majesté pourroit prendre en vostre endroict, si ces choses ne fussent 
remédiées, comme ledict gentilhomme Ie vous dira plus amplement ; auquel 
vous requiers d’adjouster foy, et vous y porter et démonstrer conforme à 
ce que je désire pour vostre myeulx. 

A tant, etc. De Bruxelles, le premier jour de juing 1566. 

IL. 
Instruction donnée à Hinckart. 

Mémoire pour Guillaume de Hinckart, gentilhomme de la 
maison du Roy, de ce qu’il aura à faire arecq le conte de 
Culcmbourgh, ters lequel l’entoye présentement madame 
la ducesse de Parme, Plaisance, etc., régente. 


Premiers, ledict Hinckart présentera audict conte de Gulembourgh les 
lettres de crédence que luy escript Son Altèze et dont luy sera baitlée 
copie, en vertu de laquelle il luy déclairera comment Son Altèze, à son 
fort grand regret et desplaisir, a naguères esté advertie de plusicurs 
nouvellitez fort scandaleux qu'il mect en avant endroict la foy et reli- 
gion catholiques, entretenant prescheurs bien mauvais par lesquelz il 


(D Publications de la Soc. Archéol. du Limb., tom. If, p. 3%. 

2) Voir la lettre française de la duchesse de Parme au Roi, du 21 jain 1566, 
dans la Correspondance de Marguerite, publiée par De Reiffenberx, p. 59, 
et ses lettres ilaliennes des 11 et 91 juin, dans la Correspondance de Phi- 
lippe II sur les affaires des Pays-Bas, t. 1, pp. 420 et 422. 
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auroit , il n’y a pas longtemps, faict fatre en la scigncurie de Withem 
presches et chanteries contraires à la religion catholicque et Ja manière 
observée jusques ores ès cglises de par deça; aussi qu'il s'est dict qu'il 
aurait faict debvoir de introduyre pareille nouvellilé en la ville de Cu- 
lembourgh, de quoy bonne partie des bourgeois lauroyent requis se 
voulloir déporter. Ce que ledict Hinckart déclairera audict Sr de Gu- 
lembourgh estre choses que Sa Majesté n'entend aulcunement tollérer 
ny comporler estre faictes en son pays, où cit gisant ledict Withem, 
ny au mrytant de son pays comme est ledict Culembourgh, dont à 
Sa Majesté, pour en estre scigneur féodal ct protecteur, afliert (1) d'a- 
voir regard, pour le scandale, mauvais exemple ct infection qu'en pcu- 
vent prendre ses subjectz, tant voisins desdicts licux que aultres. Et 
l'admonestera partant de myceulx penser à son faict, bien et salut dont 
Son Altèze est désireuse, se desfaire desdicts prescheurs, se réduysre 
au chemin que ont tenu ses prédécesseurs, et du tout se conformer 
aux bonnes admonitions que ledict Hinckart luy fera en cest endroict, re- 
médiant aux choses susdictes et donnant ordre qu'elles ne passent à ul- 
{éricur scandale, à ce que Sa Majesté ne soit occasionnée à plus grand 
mescontentement et ressentiment en son endroict: à quoy, oultre ses deb- 
voir, bien ct salut, l'oblise aussy la promesse, faicte par les seigneurs et 
“entilzhomimnes de la compaignie, après la présentation de la requeste, en 
la bonne sepmaine passée, qu'il ne se feroit aulcun acte de scandale pen- 
dant que s'attendroit la response de Sa Majesté sur ladicte requeste. 

Et s'efforcera ledict Hinckart à bien vivement remonstrer et représenter 
audict conte de Culembourg combien illuy importe et au bien de sa innison 
de se contenir en la bénivolence de Sadicte Majesté, et par:ant l'induisre 
à ce que dessus par les raisons susdictes et tous aultres bons moyens et per- 
suasions que lien il sçaura adjouster à ce propos et effect, rapportant à 
Son Allèze response sur ce que dessus. 

Faict à Bruxelles, le premier jour de juing 1565. 


IIL. 
Rapport de Hinckart. 


Rapport de Guillaume de Hinckart, gentilhomme de la maison 
du Roy, sur le mémoire ou instruction qu'il ast pleut à ma- 
dame la ducesse de Parme, Plaisance, etc., régente, luy 
ordonner de ce qu’il auroit à faire et traicter avecqg mons: le 
conte de Culembourgh, mys sommairement par lur en escript 
icy, à Brurrelles, à son retour de Culemnbourg, le xvnmc jowr 
de juing XN° soirante-six. 

Ledict Hinckart ast présenté la lettre de crédence de Madame audict 
sisneur conte de Culembourg, en sa vile de Culembourg, le vire jour de 
juing XVe LXVI, et luy déclaré sa charge, et conformément le tout selon 


(1) Afjiert, appartient. 


le contenu de son instruction (ayant laissé audict Sr conte le double de son 
instruction, estant bien à son contentement) : 

Assçavoir, que Son Altèze auroit entendu que ledict seigneur conte 
mettoit en avant quelques novellitez scandaleuses endroict la religion 
catholicque, entrelenant fprescheurs mavais par Jesquelz il auroit faict 
faire en sa seigneurie de Witthem presches et chanteries contraires à la 
religion calholicque et manière observée aux églises de par decà. 

Sur quoy ledict seigneur conte dict estre fort marry des faulx rapportz 
et mavaises intelligences qu'on ast faict entendre à Son Altèze: car ne 
désire ny prétend autre chose que le debvoir, service et l’obéyssance à Sa 
Majesté et aussi de Son Altèze, ct le bien et repos publicque du pays, et 
n'estre scandaleux à personne. . 

Car, quant au point des quelques prescheurs qu'estoient venuz devers 
luy à Culembourg, les ast renvoyez toutz, ne restant qu’ung, lequel 
estoit-aussi sur son partement: asseurant ledict seigneur conte de le ren- 
voyer, et n’estre non plus en son service ny gaiges que nulz des autres 
ont estez. 

Et quant au faict des presches en sa seigneurie de Witthem, n'en 
scait autre choche, sinon que le curé (estant ung des confrères et pres- 
tres portantz la croix blanche de la commanderie au vilaige de Meche- 
len, seigneurie de Witthem) avoit faict chanter, devant et après son 
sermon, en allemant, la Pafre nostre, le Credo in Deum et quelques 
pseaulmes; et après son sermon, incontinent ung autre prestre de leurs 
confières commençoit la messe accoustumée à noz églises : et que d’autre 
choche il ne sçavait à parler, mais qu'il pensoit aller audict Witthem, 
où mandroit son drossart, pour plus particulièrement entendre, et après 
en mettre mélieur ordre. 

Et quant à ce qu'il esloit dict que ledict scigneur conte auroit faict 
devoir d'introduire pareille novyellité en sa vile de Culembourg?, dict 
n'avoir riens changé ny voloir changer en cela; mesmes qu'il at faict 
publier ung mandement, audict Culembourg, de s'abstemr de quelques 
conventicules ou presches nocturnes et extraordinaires, ou des dissen- 
sions entre eux, soubz paine d'estre chastiez au corps. 

Et aussi dict ne voloir excéder en riens ny avoir excédé l'obligation 
et promesse faicte par les seigneurs et gentilzhommes, après la présen- 
tation de leur requeste à Son Altèze, en la bonne semaine passée, mais 
attent la bénévolence de Sa Majesté, pour à icelle se conformer en tout 
devoir, léaulté et service. 

Et est sommairement ce que lcdict Hinckart peult avoir entendu dudict 
S' conte de Culembourg, pour en faire rapport à Son Altèze : volant ledict 
conte de Culenbourg plus s'adviser sur ceste bonne admonition de Son 
Altèze et s'informer mieulx sur le tout, pour donner à Son Altèze mé- 
lieur contentement, et plus particulièrement responce par luy-mesmes ou 
par le moyen de quelqu'ung des signeurs, à qui il requireroit et escrive- 
roit plus au lonz en faveur de ses excuses et raisons. 

(Minutes et orig., aux Arch. du royaume.) 
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Histoire du droit pénal dans l’ancien duché du Brabant, en réponse 
à la question suivante, proposée pur l’Académie royale : Faire 
l'histoire du droit pénal dans l’ancien duché du Brabant. 


Telest le titre d'un mémoire important, dù à la plume de M. Edmond 
Pouillet, professeur d'histoire nationale à l'Université de Louvain, qui 
s'est déjà fait connaitre avantageusement par plusieurs publications rela- 
tives à notre histoire nationale et spécialement à celle du Brabant. Nul 
isnore que pendant nn long espace la ville de Maestricht appartenait in- 
divise aux Ducs de Brabant et aux Princes-Evèques de Liése, et qu'une 
partie du Limbourg actuel, de mème que la province presque entiere du 
Brabant septentrional faisaient partie intégrante de l'ancien Duché de: 
Brabant. Le traité de M. Poullet intéressera par conséquent au plus haut 
degré tous ceux qui consacrent leurs loisirs aux annales de ces provinces, 
La valeur intrinsèque de ce travail est sufisamiment prouvée par Îles 
suffrages de l'Académie royale de Belzique, qui l'a couronné dans sa 
stance du 7 mai 1867, et qui en a ordonné l'impression dans le Æecucil 
des mémoires couronnés et mémoires des sarants étrangers. A se 
trouve dans le Tome XXXIII des dits Mémoires. Les tirages à part for- 
ment un volume de 536 pages in #, Bruxelles, M. flayez, imprimeur de 
l'Académie royale de Belgique 1867. 

Nous avons cru devoir appeler l'attention des lecteurs des Publications 
de la Société historique et archéologique sur cet important ouvrage, et 
pour leur prouver toute l'étendue et tout l'intérêt du sujet, 1l sufira de 
transcrire ici la page que l’auteur consacre dans l'introduction à l'exposé 
du plan qu'il a suivi : 

Notre travail, dit-il, comprendra trois livres, divisés en chapitres et 
subdivisés en paragraphes d'inévale longueur. Le prenier livre traitera 
exclusivement des origines et des développements historiques du droit 
criminel brabancon. Dans un premier chapitre nous ferons un résumé, 
aussi rapide que possible, des institutions criminelles de l'empire car- 
lovingien. Dans ie second, nous parlerons des inodifications que ces mêmes 
institutions subirent pendant la période féodale pure, c'est-à-dire pen- 
dant la période lotharingienne impériale. Dans le troisième enfin, nous 
rechercherons comment sont nécs ces Aeures, ces chartes générales ct 
locales qui caractérisent la pério‘le contumière, et ces édits qui les com- 
plétèrent dans la suite ; Æewres et élits qui forment le droit criminel 
brabançon, proprement dit. » 

« Le second livre contiendra l'exposé détaillé de l’organisation judi- 
ciaire et de la procédure criminelle pendant la période coutumière, Dans 
le premier chapitre, nous rechercherons quels étaient les ofliciers cri- 
minels en Brabant, quels étaient leurs pouvoirs et quelles garanties ils 
devaient présenter aux justiciables. Dans le second, nous étudierons les 
caractères et la composilion des différents tribunaux criminels du duché. 
Dans le troisième, nous parlerons de la vengeance privée des partics 
léstes, des restrictions mises à son exercice, et des contrats qui apai- 
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saicnt Ja haine des familles. Dans le quatrième enfin, nous traiterons de 
l'action publique et de la procédure criminelle devant les diverses juri- 
dictions brabanconnes ; mais, comme les institutions judiciaires du duché 
continnèrent à présenter des caractères particuliers jusqu'à la fin du siècle 
dernier, méme après que le droit criminel se fut presque unilié dans 
les pays de par-decà, (1) il nous arrivera quelquefois de pousser nos 
investisations jusqu’au dix-huitiéme siècle. » 

a Le troisième livre sera exclusivement consacré à l'étude des dispo- 
sitions pénales des Aeures el des édilts brabançons du troisième au sei- 
zivume sitcle. Le premier chapitre sera rempli par des considérations 
géncrales sur Îles délits et les peines en Brabant, les azents criminels 
punissables et responsables, la tentative, Ja récidive, les circonstances 
atténuantes et augravantes etc. Le deuxième expliquera quelles étaient 
les peines usitées dans le duché, quels principes présulaient à leur exé- 
cution où à leur extinction, quelles restrictions les libertés publiques 
du pays avaient apportées au droit de grâce du souverain. Le lroisième 
ct dernier chapitre traitera entin des principales infractions explicite- 
ment prévues et punies par les lois du Brabant. s P. W. 

— Historia prorinciæ Flandro-Belgicæ Soctelatis Jesu quam ce 
veteribus documentis collegit C. IF. Faldack cjusdum sociclatis. 
Annus unus, speciminis causa 16%. Bruxelles chez H. Goemaicre, 
1367. Volume in folio de 102 pages de texte et 51 pages d'appendices. 

Cette publication est d'un grand intérêt pour Phistoire de Masstricht 
à cause de plusieurs documents quis’v trouvent ayant trait à un épisode 
assez ohscur de ses annales. 

Eu l'année 16%, une tentative de trahison contre la zsarnison de 
Maestricht conduisit à l'échafaud plusieurs bourgeois ct quelques reli- 
uivux de cette ville. Beaucoup de personnes senstes ont eu de la peine 
à ajouter foi à la culpabilité de ces ecclésiastiques. Il est certain que, 
mime selon le cours de la justice de ce temps, le com'nandant mili- 
taire, de Golsteyn, avait usé de beaucoup trop de sévérilé et de 
parlialité à leur ésard ; en sorte que les Etats généraut de la Hollande, 
suit par esprit de repentir, soit pour étouffer cette triste allaire, avaient 
par un édit du 2 septembre 16% interdit la vente et la propagation 
d'une broch'ire qu'avait publiée sur cette affaire un ministre proiestant 
de Maestrichf, nommé Philippe Ludovici. 

Outre cette brochure ct une petite relation composée par le frère du mal- 
heureux père Servais Vinck, on ne connaissait aucun document un peu 
détaillé sur les victimes du complot de 1658. Le livre du pére. Waldack vient 
donc de mettre cette affaire en plein jour. On y rencontre trois mémoires 
circonstanciés, ainsi que plusieurs piéces justiticatives, qui à défaut des 
actes de la procédure, nous semblent être les meilleures sources aux- 
quelles un historien puisse s'adresser. 


(D C'est l'expression usitée dans lcs chroniqueurs du quinzième siècle pour 
désigner l'ensemble des provinces belgiques. 
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Le premier mémoire, en latin, semble avoir été redigé par le père 
ministre du couvent des Jésuites à Maestricht ; il n'ocupe pas moins de 
45 pages d'impression in tolio. L'auteur qui conduit son récit jusque 
dans l’année 1646, entre jusqu'à la prolixilé dans tous les détails. 

Le deuxième mémoire. écrit en latin comme le premier, et dont 
l'auteur est inconnu, est moins circonstancié que le précédent, mais 
il parait plus ancien ; l’auteur qui a été lémoin oculaire dit qu'il con- 
nait la plupart des choses par autopsie. 

Le troisième récit de ce triste épisode est écrit en francais. On croit 
qu'il a eu pour auteur le duc de Bouillon, gouverneur de Maestricht, 
qüi l'aurait dicté a son secrétaire. L'auteur y jette un blàme bien 
mérité sur le commandant de Macstricht, le sieur de Golsteyn, juge 
et perséculeur outré des victimes de ce complot. Le récit français occupe 
le N° XVI de l'appendice. 

Les pièces justihicatives, au nombre de dix, sont pour la plupart des 
documents diplomatiques échangés sur cette matière entre les cours de 
France, de Liége et de La Haye; ils donnent un singulier relief aux 
mémoires précités. 

Le travail du père Waldack se clôt disnement par une courte nolice 
sur la vie et la conversion au catholicisme du duc de Bouillon, gou- 
verneur de Macstricht, depuis la prise de cette ville par les Hollandais 
en 1652, jusqu'à l'année 1641, époque où il rentra en France. 

Nous recommandons cet important ouvrage aux amaleurs de l’histoire 
de Maestricht, et nous émettons le vœu, qui est aussi celui du père 
Waldack, que bientôt l’un ou l’autre archéologue retrouvera et mettra 
en lumière les pièces de la procédure de cette tentalive de trahison, 
afin que la vérité soit connue entierement et intégralement. 

— Prochainement paraîtra dans ces Publications une chronique iné- 
dite du pays d’Outre-Heuse | composée par un habitant de Zeek, près 
de Sittard. C'est un excellent travail, très détaillé et d'une haute portée 
pour l’histoire de notre province vers l’époque si agitée des dues de Bour- 
gogne. Le règne de Charles le téméraire et de ses successeurs y est dé- 
crit par l’auteur contemporain avec intérêl et beaucoup de connaissance 
des choses. Le manuscrit authentique finit avec l'annce 1597, probable- 
ment à la mort de l'auteur. 

On nous a également remis pour être publiées : des chroniques du cou- 
couvent de Ste-Agnès à Maeseyck, et des Annonciades à F'enlo, ainsi 
que des notices contemporaines concernant Îles troubles religieux de J'ecrt, 
sous le gouvernement du malheureux Philippe de Montmorency, comte 
de Horne. 

.. — Le monastère de Bilsen (monaslerium Belisiense, Munsterbilsen), 

de l'ordre de St-Benoit, fut fondé par sainte Landrade, proche parente 
du B. Pippin de Landen et de S. Arnulphe, née vers 624, morte à la fin 
du Vilme siècle, le 8 juillet. Dès les premiers teinps ce monastère était 
double, il renfermait des religieux et des religieuses, À la première église 
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bâtie par Landrade et consacrée en l'honneur de la Mère du Sauveur, 
par S. Lambert, évêque de Maestricht, le comte de Looz, Odulphe ou 
Clodulphe, en ajouta, vers 850, une autre dans laquelle if transporta de 
Maestricht les Reliques de S. Amour; celle-ci devint plus tard collégiale, 
tandis que la première devint paroissiale. Après avoir été ravagé par les 
Normands, le monastère fut rebâti et sécularisé, c'est-à-dire, érigé en 
Collège où Chapitre. Ce Chapitre, ayant pour patrons les saints Amour ct 
Landrade, était régi par une Abbesse, et comprenait, outre les cha- 
noinesses , qui devaient être nobles, quatre chanoines. A ce sujet, M. G. 
Arndt, collaborateur de M. Pertz aux Monumenta Germaniæ, nous à 
communiqué l'inscriplion suivante, qu'il a trouvée dans un Evangéliaire, 
in-folio, du Xme siècle, se trouvant chez les Bollandistes, où on lit au 
verso d'une page: 

Anno incarnationis Domini M.C.XXX Ind. X Regnante rese Lülaria 
Rexit cenobium beatissimi Amoris confessoris Mathildis abbatissa Belisie 
cum fratribus et devotissimis sororibus ita nominatis. 

Nomina iunectorum per pacis federa fratrum 

Eustachius  Winricus Wikerus Arnoldus  Baitaviensis. 


Bertegunt Richiza Gerberga  Luicardis 

Algardis Helwidis Sibilia Judita 

Mahthildis Hadewigis  Vda Elizabet 

Lucardis Imma Steinhilt  Engelbirga 

Gerdrudis  Richiza Mabilia Ida 

Hadewic Beatrix Vda Beatrix Gertrudis 
Mahilt Beatrix Tesi samanun;y;a was edele unde scona 


Et omnium virlulum pleniter plena. 
: V. Y. 


— Ala bibliothèque du petit séminaire épiscopal de S.-Trond existent 
les manuscrits suivants, ayant rapport à la ci-devant abbaye de Rolduc 
(Kloosterrade.) 

1° Æistoria fundalionis Monasterii Rodensis ab anno Di 1104 us- 
que ad annum 1156 erserpla ex antiquissimis membranis in ar- 
chiro Rodensi reconditis. 

Cette chronique de l'abbaye est suivie d'une notice sur le mème monas- 
tère faite par le père Nicolas Heycendal XXXV®e abbé de Rolduc, 
commencant en l'année 1158 et finissant en l'annèe 1700. Le tout a éte 
publié par M. Lavalleye, tome VE de l'histoire du Limbourg, par S. 
P. Ernst, 

% Erercitia spiritualia ser dierum , serrientia religiosis Roden- 
sibus pro recollectione annua renorationi cotorum præmittenda. 
Primo die, de amore Dei p. 1 ad p. %. Secunda die de fraterna chari- 
tate p. 29 ad p. 79. Tertia die, de oratione et omnibus pielatis eXCer- 
citiis p. 79 ad 147. Quarto die, de voto paupertatis p. 147 ad 18. Quinto 
die, de volo chastitatis et iis quæ illi connexa sunt p. 183 ad p. 241. 
Sexta die, de Obcdientia p. 241 ad 277. 
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> Hisloria de Reformatione Monasterii Rodensis. Cette intér.ssante 
notice de 78 pages in foiio est restée inédite. Il serait à désirer que pour 
compléter Phistoire de Rolduc elle fût livrée à l'impression. 

4 Historia Reformationis Monasterii Rodensis. Ce manuscrit traite 
de la même malière que le précédent, A quelques variantes près cist 
le mème ouvrage. In 4 de 175 pages. 

4 Trais lettres authentiques. L'une de l'abhé Chaineur. La seconle 
de Louis duc de Brunswick et la troisième du chanoine Ernst con- 
cernant la traduction faite par ce dernier des: Mémoires du procu- 
reur fiscal palatin contre quelques agents du complot formé pour 
enlerer, dans la ville d’Aix-la-Chapelle pendant l'élè 1755 les pa- 
pters de S$. A. S. Hgr le duc Louis de Brunsicick-Lunebourg. Ces 
trois lrttres précèdent les mémoires précités. Un volume in 4 de :9: 
pages. 

— Parmi l°s vieux documents conservés dan: les archives com'nunales 
de notre province, les plus uliles et les plus intéressants sont sans co u- 
tredit les anciens réxistres de baptèmre, de mariage et de décès, qui fu:- 
rent arrachés pendant la révolution française aux ministres du cuite ponr 
être confiés à un fonctionnaire de créalion nouvelle, l'officier de l'éta - 
civil, Ces registres sont d'un grand intérêt pour la statistique, la généa- 
logie et quelquefois mème pour histoire, la religion et la jurisprudence. 

Malheureusement dans quelques conmainuaies ces documents sont dans 
un état dép'orable. Les enfants du bour:mestre ou du acethouder y excr- 
cent leurs plumes à écrire et parfois même leurs ongles; la dame du 
logis en tire de temps en temps une feuille pour son usase domestique 
Nous en avons rencontré qui sont lacvrés, sains couverture, ayant des 
feuilles détachées. Quelqnelois ils sont entiérement détruts ou perdus. 
C'est ainsi que nous avons cherché en vais un registre de naissances 
à Jabeek, commencé en 16i8 par le curé Arnolf Andrea. Ce registre 
qui est signalé dans le catalosue des archives n'est plus trousable, mal- 
gré les recherches du respectah'e bourginvestre, M. Meertens. Des pertes 
pareilles ont eu lieu dans piusicurs Villawes, personne ne se meltart on 
souci de ces vieux bouquins. Nous avons même rencontré ün bhou.g- 
mestre dont la complaisance élait si grande, qu'il voulais nous faire 
cadeau d’un registre de décès d'écriture ronde du XVIe siècle. Ce re;:1s- 
tre, disait-il, ne sert plus à rivn; mon sccrétaire et moi nous ne pou- 
vons pas lire cette sotte écriture; puis c'est du latin. Al va sans dire 
que nous avons refusé le cadeau. 

Mais que doit faire le gouvernement provincial pour arrêter la perte 
toujours croissante de ces documents ? 

On doit faire transcrire littéralement to:1s ces ansions racistres et met- 
tre la copie dans les archives de la commune, afin d'avoir un dupli- 
cat. Ensuite il faut attirer l'atiention des autorités communa'es sur l'u- 
tilité de ces régistres, en demander un inventaire exact, pour être 
publié dans le compte rendu annuel de l'élat de la province. et ‘eur 
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enjoindre de faire réparer, mettre ensemble ct re‘ier solidem:nt tous les 
documents qui concernent cette matière. 

Actuellement le wouvernement n'épargne ni peines, ni argent, pour 
enrégistrer les actes de l’état civil. On produit chaque année un inven- 
taire de l'espèce humaine fait avec grande solcnnité. Les actes sont 
écrits en double sur du papier timbré; un exemplaire est déposé au par- 
qu:t du tribunal de l'arrondissement, l'autre reste dans les archives de 
la commune. MX. les curés inscrivent de mème les actes de leurs pa- 
roisses en doubie, et envoient un exemplaire à l'évêché. En sorte que 
ces actes reposent dans quatre différentes archives et sont contro!és € 
conservés par quatre autorités dillérentes. 

Si tant de soin est pris pour garantir les actes contemporains, je ne 
comprends pas pour quelle raisou on a négligé totalement les actes an- 
ciens. C'est une situation déplorable, dont nous recomman.lons le prampt 
redressement à l'atlention des Elals députés. Un sage règlement peut 
encore sauver beaucoup de choses. 

La coutume d'anmoter le baptème, le mariage et le décès des sujets 
d’une paroisse est de très ancienne date; c'était un devoir qui incom- 
bait aux curés. Le concile de Trente (sess. XXIV cap. 2 de Ief. mair., 
en fit une loi universelle pour toute l'Eglise. Les synodes provinciaux 
de la Lelgique réglèrent l'inscription de cs actes par de sagrs mrsu- 
res. Les synoies de 1570, 1574 et 1607 en font dejà mention. 

Dans notre province les registres de ces temps sont presque lous per- 
dus. Ceux de Sitlard, Maestricht et Fenray, etc , qui datent de la 
fin du XVIe siècle, sont de véritables curiosités. 

En 1643 les évéques de Belzique prescrivèrent des registres à part pour 
l'annotation officielle des baptêmes, des mariages et des décès. Ces actes 
devaient être écrits de la main du curè où de son vicaire; ceux du 
baptème devaient en outre contenir les noms des parents de l'enfant et 
des parrains. | 

Sous l'ancien régime , le gouvernement allant de pair avec l'autorité 
ecclésiastique, se prit d'une égale sollicitude pour la conservation des 
actes de l'état-civil. Pour ne pas perdre les registres on en fit faire des 
duplicals. 

Le célèbre édit perpéluel du 12 juillet 1611, dans son article XX, or- 
donnait : 1° Aux échevins des villes et des villages de lever chaque au- 
née un double authentique des registres des baplèmes, mariages et 5é- 
puitures, que les curés des paroisses respectives devaient leur produire 
à cet effet, et de conserver ce double dans leurs archives. æ Aux gens 
de loi des villages d'en faire un second double pour l'envoyer aux gref- 
fes des villes, baillages, châtelenies, gouvernances et autres sièges Su- 
périeurs de leur ressort pour y être conservé. Cette sage disposition fut 
loin d’être généralement observée. Un placard de Marie Thérèse, du 
6 mars 1764, le constate amplement. 11 ordonne aux curés des paroisses 
de s'y conformer exactement, et orlonne en oatre que, six semaines 
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aprés la fin de chaque année, ils remettront aux grns de loi de leurs 
paroisses des extraits de leurs registres, contenant les baptm”s, Îles 
morts et les mariages, lesquels extraits ils devront authentiquer. À quel 
effet les gens de loi leur remettront un rezistre en blanc. 

Enfin l’édit de la même impératrice, du G août 1778, statue que les 
curés auront à se pourvoir de deux rezistres pour inscrire simullané- 
ment sur l’un ct sur l'autre les actes de biptème, de mariaxe el de 
sépulture. L'article 17 porte : dans le mois de janvier de chaque annér, 
à commencer au mois de janvier 178, chaque curé, vicairé ou deser- 
viteur fera l'envoi d'un de ces deux registres au greffe du conscil de la 
province où la paroisse est située ; mais quant à la pro'ince du Lim- 
bourg, nous voulons que les registres soient remis an greffe de 11 
Haute Cour de ce nom. L'article 35 ajoute que les curés remetiront Île 
double de ces registres, à peine d’encourir une am':nde de 5) forins. 

Dans un mändement du prince-évèque de Liéze, comte Gharlés d'Oul- 
tremont, du 18 novembre 17:59, touchant la tenue des registres de l'état- 
civil, al est dit : « Nous ordonnons pareillement q:'à commencer au 
1e janvier prochain, les curés décrivent les haptèmes, les mariarei, les 
morts, même les enfants enterrës dans leur paroisse, sur deux regis- 
tres, dont un restera chez le curé, à qui seul compétera le droit d'en 
donner des extraïts, et dont l'autre sera, dans le cours de janvier 
prochain, et ainsi à l'avenir, envoyé par les doyens ruraux de chaque 
curé, pour être déposé à l'office de notre gran! scel, et y étre exa- 
miné et conservé, comme il convientra, et comme il se pratique dans 
les pays voisins, selon l’usaze sigement étabii par les princes qui y 
gcuvernent. » 

Ici il est évidemment fait allusion, tant à l'édit susmentiouné lu G mairs 
1754, qu'à l'ordonnance française du mois d'avril 1667 et à la déclara- 
tion du 9 avril 1735. 

Vorlà les dispositions qui, avant 1735, réglaicnt les acles de l'état-ci il 
dans les parties de notre province qui ont fait partie des Pays-Bas au'ri- 
chiens. Nous ignorans si des dispositions s*mh'ables étaient a'ors en vi- 
gueur dans les villes et villages qui avaient été attribués à la Hollanle, 
dans le partage de l'année 1661. 

Dans ces partics le souvernement de la républiqne batave avait placé 
de nombreux ministres calvinistes, qui vivaient des biens du clerzé el q'ii 
avaicnt mission de protestantiser les habitants. A ces ininistres é au cun- 
fiée la confection des actes de l'état-civil. 

Au dépôt des archives de la province de Liège on dérouvrit en 189) un 
certain nombre de registres de Fètat civil concernant des locali'és de la 
Belgique et des pays limitrophes. Dans la table alphabétique qui en a été 
dressée nous voyons filzurer les communes d’#mslenrade , Beegden, Be- 
mclen, Bingelrade, Bocholts, Brunshem, Cadier, Doenraadt, Eïjs, 


Heel, Heer, Heugem, Heijthuizen, Hocnsbroeck, Horne, Jacbeck, 


Kerkrade, Merkelbeeck, Mheer, Necr, Noorbeek, Nunheym, Nuth 


? 
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Oirsbcek, Open, Rogyel, Roldus, Ste-Georbrude. St-Pierre, Sen. 
nen, Schinreldt, Simpe'reldt, Spamcoek, Ubach, 1Filre. 

— Notice sur la peinture sur verre cn Belgique au dix-neur éme 
stécle: Brurelles 18%). 

L'auteur de cette intéressante brochure , M. le comte O'Kel!y de Galwway, 
membre correspondant de notre Société, nous y fait connaitre hne m'- 
th de curieuse pour colorer et pein:'re le verre quand il dit p. 7. «En 
1816 le hasard voulut qu'un habitant de Ruremonde découvrit dans un 
vicux manuscrit, la recette suivante qu'il a mise en pratique avec qui!- 
que succès : Procurez-vous des verres coiorés, ré luisez-les en pou re fin, 
mélangez-les à l'essence; peignez sur un verre b'anc très dur, pa: 7 
au feu : la poudre de verre de couleur se fondra la première, à cause L 
la ténuité de ses molécules, et s'attachera au carreau de vitre. » 

L'habitant de Ruremonie dont il est question dans cette note est frr 
M. Nicolas, père de M. François Nicolas de Ruremonde dont:.les pein- 
tures sur verre sont si eitimées de nos jours. La méthode citée plus hant 
fut abandonnée après quelques essais à cause des diilicultés qu'elle pit- 
sentait dans son application. 


— Voici de quelle manière on composait au XVme et XVime siècle la 
belle cire, dure comme la corne, dont sont fabriqués les sceaux qui 
ornent les chartes et Ics parchemins de nos archives et de nos bibliothè- 
ques. Nous en avons copié la recette dans un petit manuscrit, in 12%, 
du ci-devant monastère de Ste-Agnès, à Maeseyck, et déposé actuellement 
dans les archives de la bibliothèque de Bourgogne, à Bruxelles. Au feuillet 
22, nous lisons comme suit: «tem om te maken grun segelwas, 50€ 
neemt eyn pont guet reyn wass ende vj loet terpetyn, die reyn ende 
suptyl is, in den somer. Mer inden wynter neemt viij loet terpetyn. Necmt 
j loet spaens greuens, dat seer cleyn gestocten of gewreven is, ende 
ij loct bocmoly. Ende dat was sult gi mitten terpetyn alleynselyc, niet 
haestelyc laten smelten ; ende alst gesmolten is, sult gi dat van den vuere 
nemen. Ende alst weder begint te lauwen, soe sul gi den boemoly ende 
dat spaens giuen ondereyn gepulvesiert, alleynselen daerin doen, ende 
seer wael onder dat wass rueren. Wie sich dat meer onder dat wass 
breect wie beter. Men giete dan dat wass in eyn nate scotel of beyker 
eude latet wael calt werden. Item wilt gi dat segelwas seer gruen heb- 
ben , soe moccht gi daer mer spaens gruens in doen. » 


— Voici quelques données concernant des actes de vandalisme qui € 
commettent encore de nos jours dans le Limbourg aux fon{s baptismaux : 

À Guttecoren, près de Sittard, se trouvent le bassin et le pied d'un 
magnifique font baptismal, servant de pavé devant la porte de la maison 
du sacristain. C’est une œuvre en style roman d'un grand mérite, ornée 
d' dragons et d'animaux entourés de rinceaux. Nous croyons que cet ohjel 
d'art ancien pourrait être facilement restauré et replacé dans l'église. Sur 
‘e grenier de la même maison se trouve, brisée en morceaux, la picrre 
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de dédicace de l'église qui a précédé celle qui existe, I serait à desirer 
que celte pierre aussi fut replacée dans le mur de la nouvelle église. 

A Itleren près de Maestricht, ancien font baptismal sert de réservoir 
d'eau sous une outtière de la eure. Le même phénomène s'observe à 
Moulingen, où l'ancien font uit brisé sur le cimetitre, Tous les deux 
sont à réparer et à replacer dans les églises. Le font baptismal de eder- 
vcert se trouve dans la nouvelle église d'Ohé et Laak érigée en 1866. 

A Huns!ergeleen, un fragment notable du vase sacrë, dans lequel une 
longue suite de générations a élé incorporée à l'Eslise, se trouve sur la 
voie publique, comme pierre d'achoppement. 

Nous avons rencontré à Ruremonde dans le jardin d’une maison par- 
ticulière, deux magniliques réservoirs d'eau, entourés de Nymphes et de 
Faunes. C'étaient le font baptismal, en style gothique, de Yep'el, et celui 
de Mulbracht près de Venlo. Ce dernier élail une œuvre masnilique en 
style roman, ornée de figures. 

A qui est la faute de tous ces actes de vantlalisme? Eu partie aux 
conseils de fabrique, mais une très large part en revient aux architectes 
qui veulent du neuf à tout prix, et aux fabricants d'ornements d'église, 
qui désirent vendre leurs produits. 

Cependant le rejet d'un ancien font baptismal, surtout qnand il porte 
le cachet d’une époque, est loujours condamnable. Voicr pourquoi : 

Le font baptismal est le signe distinc'if d'une paroisse indépendante 
el libre. Un ancien font dénofe une juridiction ancienne, En mntitre 
canonique if fait preuve juridique; en histoire il remplace une date. 
Beaucoup de paroisses, qui manquent de char.cs, retrouvent leur an- 
cienne origine dans le font baptismal. 

I est donc urgent de conserver ces monuméënts de nos pères ct d'in- 
staller de nouveau ceux, que l'ignorance et le mauvais goût ont expulsés 
des églises. Rejeter Tes anciens fonts ou les aïiéner, c'est renier Le passé 
de nos paroisses ; C'est commettre un acte de brutalité qui ne se qua- 
lilie pas. | 

Quant à nous, nous souhaitons el nous espérons qu'on ne mettra plus 
une main Sacrilége aux fonts baptismaux de notre province. C'est à 
MM. les curés à y vei'ler : c’est leur devoir. 

— La séance générale de la Société historique et archéologique pour 
l'anvée 1868, a été ouverte, comme d'habitude, par un discours de M. le 
Président, fraitant des Fininces, du Musée, des Travaux et des Publica- 
tons de la Fo'’iété. Nous en extrayons les détails suivants : 

I. Finances. Avec les rétributions gnnuelles des membres elfecti's, Ta 
Société a recu, de la province, un subside de 2)9 florins. 

Il. Le Musée a recu 1° de M. le baron de Lamberts-Cortenbach, plu- 
sicurs objels appartenant à l'époque romaine, trouvés à Meerssen. > de 
M. Ludwig, dillérents ohb'ets trouvés dan; fes fondat'ons d'une coustruc- 
tion romaine, situ'e vis-à-vis de l'éxiis: N.-). à Macstricht, entre autre 
quelques os, qui ont été examinés par M. Ie docteur Spring, professeur 
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à Liége, Cet examen a servi à constater que le renne, dont l'existence 
dans ces contrées est fixée avant la période de bronze, à pu s'y trouver 
encore au 4%: siècle de notre ère. 3° de l'administration co:nmunale deMaes- 
lricht quelques objets romains découverts lors de la construction des égoûts. 

IT. Traraur. Le Comité a acquis une collection nombreuse et rare de 
vieilles cartes ct plans de villes, de châteaux et de forteresses de notre 
province: de Maestricht, Ruremonde, Venlo, Weert, Stevensweert, Gen- 
nep, Fauquemont. En même temps, le Comité à fait faire les plans el 
dessins détaillés des fortifications de Macstricht , qu'on allrit démolir. 

Les fouilles faites, aux frais de l'État, près de la porte de N.-D. en 
cetle ville, ont mis à nu les fondements de la porte romaine, qni con- 
duisait à l’ancien pont sur la Meuse Cette porte, large de 2 aunes, % pou- 
ces, donne la direction précise de la chaussée romaine. 

Comme l'ancienne église des Recollets, située rue St-Pierre, qui, jus 
qu'ici, a servi d’arsenal, va être changée à l'intérieur, le Comité s'est 
adressé au ministére, pour qu'on conservât la peinture mnurale, qui 
décore la chapelle à gauche du chœur, ainsi que différentes pierres 
tombales. Le Comité a vu ses efforts couronnés de succès ; la peinture, 
découverte par M. le chevalier V. de Stuers, membre de notre Société, 
dans la chapelle dédiée autrefois à la Ste-Vierze, et représentant l'arbre 
de Jessé, sera conservée. Les pierres, rappelant plusieurs personnages 
mémorables dans l'histoire de notre pays, ont été transportérs dans 
l'aile septentrionale du cloitre de St. Servais. Comme les inscriptions de 
ces pierres seront publiées, nous n'y insistons pas davantage aujourd'hui. 
Malheureusement les démarches réilérées, faites non seulement par Île 
Comité, mais aussi par l'Académie royale, en vue de conserver deux 
monuments auxquels s'attachent plusieurs souvenirs historiques , à savoir 
l'ancienne porte d’Aix-la-Chapelle et la tour, situées à Wyck, ont été 
infructueuses. La porte a été détruite pendant une nuit, ou plutôt elle 
a été tellement détériorée, qu'il était devenu impossible de la conserver, 
ct quant à la lour, une réponse définitive, de la part de M. le ministre 
des finances, n'arriva que lorsque la démolition était presque accomplie. 

IV. Publications Le Comilé se réjouit de la collaboration de plu- 
sicurs personnes tant à l'étranger qu'en notre pays. Des circonstances, 
totalement indépendantes du Comité, ont retardé l'apparition des Pu- 
blications de Société pour l’année 1868. Des mesures sont prises pour que 


ce retard ne se renouvelle plus, 


DONS ET ÉCHANGES. 


Dans le courant de cette année, la Société a reçu les envois suivants : 

1. De l'Académie royale des sciences, etc., à Amsterdam : 

Verslag van de Commussie dur Koninklijke Akademie van wetenschappen, 
tot het opsporen, het bchoud en het bekend maken van de overblijfsels der 
vaderlandsche kunst uit vroegere tijden ; over 1867. Dito, over 1468. 

Il. De la Société prorinciale d’Utrecht : 

1° Aanteekeningen van het verhandelde in de sectic-vergadcringen. 
Utrecht 1863. 

> Verslag der algemeene vergadering van den 95 Junij 1867. Utrecht 1867. 

3° Mémoire sur l'équivalent calorifique de l'Ozone, par P. J. Ilollman, 
docteur en médecine. Utrecht 1868. 

ns van het verhandeide in de PORN vergadering gehouden den 

50 Junij 1868. Utrecht 1868. 

Catalogus der archeôlogische nee Utrecht 1868. 

Levensbeschrijving van Rijklof Michael van Gocns, door Mr B. {en Drink. 
Utrecht 1868. 

HI. De la Société historique, à Utrecht : 

1° Kronijk vierde Scrie deel IV en V. 

% Id.  vijfde Serie deel I tot HI. 

s° Werken. Nieuwe Serie N° 1—7 en 9—11. 

IV. De la Société des arts et sciences du Erabant septentricual : 

Handelingen over het jaar 1867. 

Id. » » 1868. 

V. De la Société héraldique, à La Haye : 

Genealogische kwartierstaten van Necderlandsche gesiachten. Jaargang 
1—3 en jaargang 4, afl. 1—5. 

VI, De M. J. 4. Aiberdingk Thijm : 

De Dietsche Warande. Ville deel. 5% en 4dc aflevering. Amsterdam. 

VII. Du Gouternement belge : 

Bulletin des Commissions royales d'art ct d'archéologie — 5° année, 
mars-décembre 1866. 

Idem 6° année, janvier-décembre 1867. 

Inventaire analytique et chronologique des chartes ct documents appar- 
tenant aux archives de la ville d'Ypres, par M. Diegerick , tome Vil. 

Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belrique 
à Bruxelles. 
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Puiletins, 2° série toine 22, %5 ct 21. 

Idem. Tables générales et analytiques du Recucit des Bulletins, 2 série, 
toin. L à XX. 

Idem. Annuaire 1#67 el 1858. 

Idem. Commission de la Biographie Nationale. Rapport annuel. Rapport 
de 1558. 

Acadtœie royale de Belgique. 

Compte-rendu des séances de la commistion royale d'histoire. 

Bulletins, 5° série, tom. VII, liv. 2 et 5. 

Idem, tom. VHI, tom. IX et Lom. X, 1° livr. 

Actes des Elats-Généraux des Pays-Bas, 1576—1585, tom. %, par M. Ga- 
chard. Bruxelles 1866. 

Coulumes des Pays-Bas et Comié de Flandre, tome premier. Coutumes 
de la ville de Gand, par A. E. Ghe'doif. Bruxelles 18C8 

Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens, 5° série 1700—1724, 
tome deuxième, par M. Gachard. Bruxelles 1867, avec préface. 

Coulumes des Pays, Duche de Luxembourg et Comté de Chiny, par 
M. N. J. Leclercq, tom. 1. Bruxelles 1R67. 

IX. De la Sociélé scientifique et li!téraire du Limbourg (belge) : 

Bulletin. Ton_res 1K68. 

X. Le la Société liégecise de litléralure wa lonne : Bulletin 16° année, 
et 11° année, 1° livraison. 

XL De l’Znstilut archéologique liégeots : 

Bulletin, tome VIil, 5° livraison. 

XI. Du Cercle archéologique de Mins: 

Annales tom. VII 

XHI. De M. Æ. Schuermans : 

40 Sigles fisulins de Tongres et ses environs. Tongres 1R67. 

% Rapport au miaistre de l’intérieur sur la queition de l'origine des Dol- 
mens etc. au conztés d'anthropologie et d'archéologie préhistoriques lent 
à Paris en 1$67. PBrux. 1868. 

XIV. De la Scciélé archéologique de Na nur : 

Tom. X, 1r° el £° livraison. 

apport 1867. 

XV. Du Cercle archéologique du as de I'aes: 

Publications. Tom. NI. 

Idem extraordinaires n. 5. 

XVI. De M. le général J. 4n30p, à lois-le-Duc : 

Toc!ichting betreffende een £cdeelte van den veldslag van Waterloo. A- 
slerdam 1868. 

XVII. De M. le professeur £. Reusens, de Lourain : 

Analectes pour servir à l’aistoire ecclés. de La Belge, € IV, 4° livr. LV, 
t, VI, ire hvr. 

XVIIL Du R. P. Ed. Terwecyne1à, direc!eur : 

Précis historiques , 17° année. 1£6, 


es HU 


XIX. De la Société chorale et littéraire des Mélophiles de Hasse!t: 

Bulletin de la Section Htléraure, tome IV et Y. 

XX. De M. le docteur Z'an der Hurk : 

Katholiek-Nederlandsche brochuren-vereenising. De zeven cerste afeve- 
ringen. 

XXI. De M. le cheralier de Schouthecte de Terrarent : 

1° Les anciennes magistratures du pays de Waes et leurs titulaires. Re- 
cherches historico-biographiques d'£mmanuet Marie Jean van der Vijnckt. 
St-Nicolas 1867. 

% Notice nécrologique sur M. le baron Jules de Saint-Genoais des Mot- 
tes. Anvers, 1868. 

XXII. De M. 4d. Siret : 

Journal des Beaux-Arts, Année 1864. 

XXI. De M. U/. Capitaine : 

Recherches sur Pintroduction de l'imprimerie dans les localités dépen- 
dant de l'ancienne Principauté de Liére et de la province actuelle de ce 
nom. Drux. 1867. 

XXIV. De M. le comte 4. O’Kelly de Galicary : 

Les Pays-Bas dans les temps anciens. — La Belgique. — L'Inqusition. 
Brux, 1806. 

SXXV. De M. Zienier Chalon : 

1° Curiosités numismatiques. 10° et 11e article. 

% Une médaille inconnue à Van Loon. — Jean Baptiste Maes. 

5° Les scigneurs de Florence. Brux. 1868. 

XXVI. De M. G. 4. Forsterman tan Otjen : 

1° Honderd vier en veertig vraagstukken van Nederlandsehe wiskuudi- 
gen der XVIIe eeuw. Schoonhoven 1868. 

% Notice sur Rudolphe van Colen. Rom. 1868. 

XXVIS. De M. le docteur 77, B. J. rar Eïijck : 

De hebrecuwsche lecrstoel aan het Athenæum te Deventer. Deventer TS58. 

XXVIIT. De M. #. 7. ran Goor : 

Vluchtige beschouwingen over de onregtmatige verhoosine van het ñan- 
deel van Limburg im de grondhelastins van 1866. 

XXIX. De M. J. van der Maclen: 

Enseignes des Franks et bannitres de la France. Mons. 1808. 

XXX. De M. l'abhé Cochet : 

Proces-verbaux de la commission dépariementale des antiquités de la 
Seine inférieure. Tom. 11 1849 à 18545. — Rouen :RG7. 

XXXI. De M le baron Ch. de Kererbery : 

Cahier du Dictionnaire des Monogranunes ele. par France. Brulhot. 1IS17, 

XXXII Maatschappuj van Nedert, leiterkunde en geschiedentrs de Far 
is gansch het Volk,te Gent. Verslass IRGi—ISU7. Gocnt ISGK. 

J. Vuryisteke. Een woord over de Kelrische Aealeomie van kunsten on 
wetenschappen. Dendermonde 17. 
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